puni 


Ars la Koweït, rayé de la 
carte du monde per 
M. Saddam Hussein, la Jordanie 
apparaît de plus en plus comme 
la principale victime de [8 crise 
du Gotfs. S'étant d'emblée rangé 
ἡ du côté de Bagdad, en refusant 
1 de condamner l'invasion de 
l'émirat, le royaume hachémite 
€ pale maintenant au prix fort 


évidemment fort mel compris par 
805 deux grands anciens μπῇ 
-daatled et l'Arabie saou- 


La vieille amitié qui l’unit au 
président Bush et le respect par 
son pays de l’embargo anti-fra- 
kien ont permis au roi Hussein de 
limiter les dégäts à Washington. 
Il n'en est pas de même à Ryad, 
où la dynastie wahhabite vient 
. de chätier le royaume hachémite 
e en lui fermant son robinet pétro- 
-Ξ Ὁ lier eten Les drag plusieurs de 

ses diplomates. Au palais du roi 

ë Fahd, l'irritation contreda Jorda- 

Snie grondait depuis des 
semaines. 


ἘΠ᾿ LES phitippiques anti-saou- 
diennes et les menaces ter- 
roristes des chefs radicaux 
Dnsisstinions revenus à Amman 
chéngt ans après le'« septembre 
conir », puis l'appel à la « démo- 


dératisation» que s'est permis de 


4 à Ryad vont accabler un peu plus 
une économie jordanienne 

éreintée par le fardeau des réfu- 
läés, le tarissement du pactole 
rnty; du Goke et le manque à 
au tra£:- résultant de l'embargo. 
genre Gt; Hussoin pouvait-il réagir 
taient ses 5? Sa faute majeure, 
impressionäres années, fut sans 
üystérie pour faire équilibre à l'in- 
d'homGe d‘israël, son trop proche 
note «4, de faire dépendre son 
quandime de son puissant protec- 

voix Hrakien, au point par exem- 


bé. Les rues d’Amman 
. Vibré tout de suite en 
ur de Saddam Hussein, 


Hussein ne pouvait courir le ris- 
que de prendre tout un peuple à 
rebours. Après trente-sept ans 
de règne, c'était pour lui, une 
nouvelle fois, affaire de survie. 


UJOURD'HUI, le monarque 

hachémite essaie tant 
bien que mal de sortir de l‘im- 
passe où il sait s'être fou: A 
Affirmant avec force -- mais un 
peu tard — son hostilité à l’an- 
nexion du Koweït, il se lance 
dans ἢ médiations et 


en évoquant un nouvel «août 
1914», annonciateur d’une 
catastrophe mondiale. Manière, 
en une sorte de plaidoyer α pro 
domo », d'attirer l'attention du 
monde -- et en premier lieu da 
l'Amérique — sur le prochaine 
tourmente dans laquelle son 
roysums pourrait être emporté. 
Là réside le danger de l’intran- 
sigeance saoudienne. Car en 
voulant punir la monarchie 
hachémite le roi Fahd prend le 
risque de la pousser un peu plus 
dans les bras de Saddam Hus- 


défaite 
se retrouvera dans le camp du 
vaincu. 


M0147. 9250. 5 


-“0yaume en quête de héros, 


impossibles 
dramatise à souhait la situation 


M. Mitterrand puces po 
& parole, lundi 2 
New-York, pra ἡ βού ον 
générale de l'ONU pour exposer 
Pub pe eut amd 
par 
Conseil de sécurité d'une réso- 
lution sur l'extension de l'em- 
Po ἔα l'Irak au me 
d — qui a par 
leurs présent 
Paris pour l'agression contre 
l'ambassade de France à Koweït 
- a menacé de mener une 
guerre totale contre l'Arabie 
saoudite, les pays pétroliers 
arabes ainsi que «leurs alliés 
américains» et Israël, on ces α΄ 
«asphyxie» du peuple irakien. 


Avant la réunion, mardi 


les sept nations les plus indus- 


trialisées, a lancé une mise en 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


Difficile exercice d'équilibre 
politique et verbal, telle est l'im- 
pression, d'ensemble qui se 
dégage des réunions prépara- 
toires de l'assemblée le du 
Fonds monétaire et de la Banque 
mondiale, dont Fouverture solen- 
nelle doit avoir lieu le mardi 
25 septembre à Washington. 
L'idée principale qui a Com- 
mandé, au cours de ce week-end, 
les réflexions des pays les plus 


‘influents formant le ἴω he des 


Sept (Etats-Unis, 

France, rte Dorian Talie, 
Canada) est que, quelle que soit 
la tournure que prendra la crise 


.du Golfe, il ne doit pas y avoir 


de répétition de ce qui s’est passé 
lors des deux chocs pétroliers 
précédents. 

Autrement dit, le message que 
lon veut faire passer est : pas de 
fuite en avant dans l'inflation. 
Cette préoccupation est exprimée 
aussi fortement que possible dans 


‘le communiqué du groupe des 


publié samedi en fin 


Sigm 


Sept, 
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Intervention de M. Mitterrand devant l'Assemblée générale des Nations unies 


Lrak brandit de nouvelles menaces avant le γε: 
Le οὶ Hussein | Conseil de sécurité sur l 


d'après-midi. Elle se retrouve 
dans le communiqué du groupe 
des Onze (les mêmes, plus la Bel- 
gique, les Pays-Bas, La Suède et la 


᾿ Suisse). 


En termes concrets, cela signi- 
fie que les institutions internatio- 
nales n'auront pas à créer, 
comme le Fonds monétaire 
l'avait fait en 1974, de nouvelles 
procédures appelées facilités, 
provenant de ressources supplé- 
mentaires, afin de distribuer les 
crédits. Le Fonds monétaire est 
simplement appelé à hâter le 

des cré- 


de 
dits qu'il s’est engagé à accorder 


et de l’excnse. 


et le Yémen. 


und Freud 


L'Homme aux loups 


Collection Quadrige puf Gi 


Les livres des Puf questionnent le monde. 


Lire également 
e Le président irakien joue de la menace 


ὁ La visite de M. Assad à Téhéran. 
Ὁ Les relations entre l’Arabie saoudite, la Jordanie 


e Les mouvements de tronpes. 
Φ Les déclarations de M. Chirac. 


Les sirènes de l'inflation 


aux pays avec lesquels il a conclu 
un accord. De même, les procé- 
dures existantes devront être uti- 
lisées avec plus de souplesse, 
telles par exemple, la facilité dite 
de financement compensatoire et 
Pour cas imprévu. 

C'est que les mêmes ministres 
ont le souci de bien montrer leur 
intention d" aider Les pays les plus 
touchés par la crise. C'est en par- 
ticulier le cas pour les pays dits 
de la ligne de front. Il s’agit de 
l'Egypte, de la Turquie et de la 
Jordanie. 


PAUL FABRA 
Lire Ia suite page 23 - section C 


pages 2 à 4 


et de l'espace, 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial . 


Cela tiendrait plutôt du 
Grand Palais, lorsque les pre- 
miers salons aéronautiques 
organisés par la France, au 
début de ce siècle, ne se 
tenaient pas encore au Bourget. 
mais à Paris, à deux pas des 
Champs-Elysées. Sous {a ver- 
rière, on suspendait les avions 
au bout d'une élingue. A Mos- 
cou, pour leur premier Salon de 
l'aéronautique et de {'espace, les 
Soviétiques ont choisi deux 
étages tout en haut d'un palais 
des expositions en pleine ville. 
Pas de démonstrations en vol. 
Les avions, les hélicoptères ou 
les satellites exhibés sur les 
stands par leurs constructeurs 
sont des maquettes, voire des 
modèles réduits. Pour ce Salon 
miniature, qui s'achève mer- 
credi 26 septembre, après six 
jours ouverts aux professionnels 


ER TETE 
NDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : ANDRÉ 


ERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


Les projets fiscaux du gouvernement 


Tous les rexenus taxés 


enbargo aérien! pour la Sécurité sociale 


Le gouvernement va s'engager sur deux importants projets 
de réforme fiscale : la création d'une contribution sociale géné- 
ralisée (CSG) et le prélèvement de l'impôt sur le revenu par une 
retenue à la source. Le projet de loi créant la CSG, transmis le 
21 septembre au Conseil d'Etat, devrait Etre présenté au conseil 
des ministres le 3 octobre. Le prélèvement à la source est l'un 
des thèmes du rapport annuel du Conseil des impôts remis au 


président de la République. 

} Le premier projet est déjà très 
lavancé. Le contribution sociale 
généralisée, qui a reçu l'aval du 
président de la République, 
devrait être adoptée sans difficulté 
mercredi 3 octobre en conseil des 
ministres. Elle pourrait s'appliquer 
dès le début de l’année prochaine 
même si F'examen qu'elle subira 
au Parlement risque, lui, d'être 
houleux. La nouveauté de la CSG 
est de toucher pratiquement tous 
les revenus alors que les régimes 
sociaux sont actuellement financés 
presque en totalité par des cotisa- 
tions salariales et patronales préle- 
vées sur [65 revenus du travail. 


Autre réforme, celle-ci beaucoup . 


moins avancée : le projet de 

M. d'instituer une retenue 

à la source comme moyen de pré- 
Nouvel affrontement 
Gorbatchev-Eltsine 


Le débat sur les réformes en URSS 


lever l'impôt sur le revenu. Ce 
projet reçoit un début de réponse 
dans le rapport qui vient d'être 
remis par le Conseil des impôts au 
président de la République. Sou- 
cieux de compenser les pertes de 
recettes fiscales qu'entraînera La 
réduction des taux de TVA en 
France au cours des prochaines 
années, le premier ministre mise 
apparemment sur une réforme en 
profondeur de l'impôt sur le 
revenu pour rendre celui-ci plus 
productif, Le Conseil des impôts 
trouve bon le principe de la rete- 
nue à la source mais souligne 
toutes les difficultés de son apphi- 
cation en France. 


accentue les clivages entre les deux dirigeants 


Un entretien 
avec le général Aoun 


Deux ans après la prise de pouvoir 


du dirigeant chrétien libanais 


Les incendies de forêts 


Le président du conseil général du Var 
demande une enquête sur les promoteurs immobiliers 


page 13 - section B 


France inquiëte, France tranquille 


Vi. — Le sida, c'est toujours les autres. 


page 11 


« Sor le vif » et le sommaire complet se trouvent page 42 - section C 


Le Salon de la «maison commune » 


Les Soviétiques, qui ont organisé à Moscou leur premier Salon aéronautique 


et au public, les Soviétiques ont 
demandé conseil à un « consul- 
tant» ouest-allemand. Ils s’y 
sont réservé le tiers des 9 000 
mètres carrés disponibles. 
Deuxième exposant national, 
loin devant les Allemands, les 
Américains, les Britanniques, 
d'autres Européens encore et 
jusqu'aux Israéliens, la France 
s'est étalée sur 1 400 mètres 
carrés : trente industriels, sans 
oublier des stands du Centre 
national d'études spatiales 
{CNES), de Ia Direction géné- 
rale de l’aviation civile (DGAC) 
ou de l'Office français d'expor- 
tation de matériels aéronauti- 
ques (OFEMA). 

Les Français sont un peu 
dépités. Eux qui organisent tous 
les deux ans au Bourget le pius 
grand Saion mondial de La caté- 
gorie auraient bien aimé que les 
Soviétiques requièrent leur 
assistance. Le général Roger 
Pessidous, qui préside 


discutent avec les industriels français des moyens de coopérer 


l'OFEMLA, a eu de ses interlocu- 
teurs la confidence que Moscou 
ambitionnait de faire. un jour, 
jeu égal avec le Salon de Farn- 
borough, en Angleterre, sans 
espérer encore atteindre la 
dimension du Bourget, qui 
demeure la référénce. 
JACQUES ISNARD 
Lire la saite page 14 - section B 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
L'ouverture à l'Est 
des télécommunications 
Pauvreté et richesse 


| dans le monde 


Etats-Unis : 
une classe très moyenne 


La chronique de Pau} Fabra : 
Variations sur la liquidité 
pages 25 à 28 - section C 
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2 Le Monde e Mardi 25 septembre 1990 « 


M. François Mitterrand devait s'adresser pour la 
troisième fois, lundi 24 septembre, à l'Assemblée 
générale des Nations unies à New-York. On s'at- 
tendait que le président de la République mette en 
évidence le rôle de l'ONU, comme il l'avait déjà 
fait dans ses interventions de 1983 et 1988, et 
qu'il expose la politique française dans la crise du 
Golfe, thème qui dominera l'ensemble du débat 
général de cette quarante-cinquième session. 

Querante-cing chefs d'Etat et de gouvernement 
(dont le président américain lundi 1" octobre} 
devraient prendre part à ce débat, ainsi que plus 
d'une centaine de ministres des affaires étran- 
gères. Le chef de la diplomatie irakienne, M. Tarek 
Aziz, qui était attendu à l'ONU, a cependant fait 
savoir dimanche que Washington avait refusé l'au- 
torisation d'atterrir à New-York à son avion spécial 


LA 


et qu’en conséquence l'Irak ne participerait pas au 
débat, Dans une fettre adressée au secrétaire 
général de l'ONU, M. Tarek Aziz indique que le 
département d'Etat américain a conseillé à la délé- 
gation irakienne d'emprunter un val commercial, 
ce qui lui est impossible, pour das raisons de 


sécurité». 


déclaré. 


Rappelant que le Conseil de sécurité doit se réu- 
nir mardi pour étudier une éventuelle extension de 
l'embargo contre l'Irak au trafic aérien, le secré- 
taire d'Etat américain, M. James Baker, a estimé 
dimanche que la crise pouvait encore être résolue 
par la diplomatie : «Je ne panse pas que nous 
soyons à court d'options non militaires », a-t-il 


I a précisé d'autre part que les Etats-Unis 
avaient envoyé plusieurs avertissements à l'Irak 


CRISE DU GOLFE 


evant l'invasion du Koweït, en renforçant les 
contrôles sur les exportations à destination de 
Bagdad, en suspendant un programme d'aide, puis 
en intardisant l'exportation vers Ce pays de pro- 
duits pouvant entrer dans la fabrication de missiles 


ou d’armes nucléaires. 


S'adressant en direct aux Américains depuis 
Amman sur la chaîne de télévision CNN, le roi 
Hussein de Jordanie a appelé à un retrait des Gl's 
d'Arabie saoudite et exhorté les Etats-Unis à la 
retenue. Dans son discours d’une demi-heure, le 
souverain s'est défendu de soutenir Bagdad en 
affirmant que la Jordanie ne reconnaîtra jamais 
l'invasion du Koweït, mais il a estimé que les 
Etats-Unis et leurs alliés entravaient les espoirs de 
négociations en demandant un retrait incondition- 
nel des troupes irakiennes de l'émirat. « La crise 


À la veille d’une réunion décisive du Conseil de sécurité des Nations unies 


M. Saddam Hussein joue de la menace et de l’excuse.. 


Jouant sur tous les registres, 
les lrakiens ont, tour à tour, 
dimanche 23 septembre, brandi 
la menace de mettre toute la 
région à feu et à sang - sans 
même attendre d'être attaqués 
- et présenté leurs excuses à 
Paris pour l'incident de la rési- 
dence de l'ambassadeur de 
France à Koweït (mise à sac par 
des soldats irakiens). 

Ce fut d'abord la menace, Celle, 
adressée aux pays pétroliers arabes, 
à leurs alliés — en premier lieu les 
Etats-Unis -- et ἃ Israël de mener 
une guerre totale en cas 
d'a usphyxies εἰ de “coup san- 
glant » contre le peuple irakien. 

Les deux plus hautes instances 
dirigeantes irakiennes, le Conseil 
de commandement de la révalu 
tion et la direction du parti Baas, 
réunies sous la présidence de 
M. Saddam Hussein, ont affirmé 
qu'elles ane permettront à per- 
sonne d'asphyxier le peuple ira- 
Kien » sans lui faire subir «une 
asphyxies similaire. Cette mise en 
garde contre les effets que peuvent 
avoir sur l'Irak les sanctions écono- 
miques adoptées par l'ensemble -- 
ou presque — de la communauté 
internationale intervient à deux 


M. De Michelis évoquera devant ONU 
l'idée d’une révision de la composition 


jours d'une réunion décisive du 
Conscil de sécurité de l'ONU. 

Plus encore. les instances diri- 
geantes irakiennes ont promis la 
destruction des installations pétro- 
lières de l'Arabie saoudite, des 
pays de la région et celle d'Israël 
en cas de « Op sanglant v contre 
le peuple irakien. « Les installa- 
sions pétrolières en Arabie saoudite 
et dans d'autres pays de la région 
ne pourront plus satisfaire les 
besoins de ceux qui ont accauru 
pour accaparer el aliéner notre sou- 
veraineté », ont menacé les diri- 
geants irakiens, assurant que l'Irak 
réserverait le même sort à Israël et 
meltant en garde les Etats-Unis 
contre «les conséquences d'une 
guerre éclair» contre l'Irak. Une 
telle guerre entrainerait « non seu- 
lement l'Irak, le Golfe, mais le 
monde entier vers un gouffre». Un 
véritable « déluge v emportera, 
selon Bagdad, » /e pétrole, la terre 
du pétrole et Israël ». 


Cette menace s'est accompagnée 
d'une réaffirmation de la position 
intransigeante de l'Irak sur la crise 
du Golfe, à savoir que l'annexion 
du Koweït était « éternelle er irré- 
versible », qu'il fallait retirer les 
troupes étrangères déployées dans 
ta région et restaurer le peuple 

alestinien dans ses droits. Selon 
les dirigeants irakiens, {a position 


du Conseil de sécurité 


ROME 
de notre correspondant 


Une fois n'est pas coutume, le 
ministre (socialiste) des affaires 
étrangères italiennes, M. Gianni 
De Michelis, se déclare publique- 
ment « d'accord avec l'esprit du 
messages un peu cavalièrement 
expédié il y a quelques jours à 
Londres et à Paris par le chef 
{démocrate-chrétien) du gouverne- 
ment, M. Giulio Andreotti. Le 
«vieux renard», comme on l'ap- 
pelle dans les chancelleries avait 
lancé l'idée d'offrir à la CEE et au 
Japon, les sièges de membres per- 
manents occupés au Conseil de 
sécurité, par la France et la 
Grande-Bretagne. 

a Ce n'est pas un problème facile 
à résoudre, a commenté le chef de 
la diplomatie, mais je prends la 
proposition d'Andreotti comme l'in 
dication d'une ligne à suivre.» 
Dans une interview publiée par 
l'hebdomadaire Epoca, M. De 
Michelis explique : « Dans la 
charte des Nations unies, l'Italie, le 
Japon et l'Allemagne sont encore 


définies comme puissances vain- 
cues. Il me paraït juste que cela soit 
révisé. (...) Naturellement, on ne 
peut pas concevoir un Conseil de 
sécurité dans lequel seuls les pays 
riches auraient le droit de vote et le 
droit de Ivéto. ill faut une réforme 
complète. » 

C'est peu dire que la Farnesina, 
le Quai d'Orsay romain, a été plus 
d'une fois irritée ces dernières 
semaines, lorsque, en tant que pré- 
sidente de la Communauté pour 
six mois, elle a voulu réclamer la 
convocation du Conseil de sécurité 
au nom de la CEE et qu'elle a dû 
attendre le bon vouloir de Londres 
et Paris pour se contenter finale- 
ment de contresigner la demande 
officielle transmise par les « mem- 
bres européens permanents ». 

M. De Michelis regrette toutefois 
que son chef de gouvernement ait 
posé le problème en certe période 
de crise internationale. IE n'en 
abordera pas moins le problème 
lors de son discours à l'Assemblée 
des Nations unies, ce mardi 
25 septembre... 


P.C. 


de principe de l'Irak sur la question 
palestinienne est à l'origine du 
complot dont il est l'objet et qui 
consiste à l'affaiblir politiquement 
et économiquement avant de l'affai- 
blir militairement». Dans un 
entretien au quotidien turc #fif- 
liver, M. Saddam Hussein a, de son 
côté, affirmé que, sans proclamer 
l'annexion du Koweït par l'Irak, il 
n'aurait pas pu demander à son 
peuple de « combattre jusqu'à la 


. dernière goutte de son sang ». 


Samedi, l'agence officielle ira- 
kienne INA avait, de façon à peine 
voilée, agité la menace du terro- 
risme, affirmant que les Etats-Unis 
n'auraient à s'en prendre qu'à 
eux-mêmes en cas d'attentats 
arabes contre des intérèts améri- 
cains. L'agence, qui répondait aux 
ἃ prévccupaiions » exprimées ven- 
dredi par le président Bush, a, en 
outre, promis au président égyp- 
tien Hosni Moubarak le sort de son 
prédécesseur, Anouar El Sadate, 
assassiné par un islamiste en 1981. 


Un simple 
« malentendu » 
Puis il y eut les excuses à Paris 


pour un incident à l'origine d'un 
durcissement des Occidentaux vis- 


. à-vis de l'Irak — l'envoi d'impor- 
. tants renforts français en Arabie 


saoudite, l'expulsion de diplomates 
irakiens et un renforcement de 


. l'embargo - et dont Bagdad avait 


nié, jusqu'alors, l'existence. Dans 
un communiqué publié dimanche 
soir, le gouvernement irakien est, 
en effet, revenu sur sa première 
version de.l'incident au cours 
duquel, le 14 septembre, des 
troupes irakiennes avaient pénétré 
dans la résidence de l'ambassadeur 
de France à Koweït, l'avaient sac- 
cagée et avaient emmené quatre 
ressortissants français, dont l'atta- 
ché militaire {relâché peu après). 


Le communiqué de Bagdad dif- 
fusé par INA revient sur la pre- 
mière version officielle donnée par 
l'Irak en reconnaissant que les 
locaux étaient bien ceux de « /'ex- 
résidence de l'ambassadeur de 
France» et que l'action des soldats 
était le résuliat d'un malentendu 
son Bagdad s'excuse auprès de 

'aris. 


Dans sa première version des 
faits, le gouvernement irakien 
avait indiqué que ses troupes 
avaient pénétré, à Koweït, dans 
une maison appartenant à un 
membre de la famille royale koweï- 
tienne et y avaient trouvé quatre 
Français Qui n'avaient aucune rai- 
son de s'ÿ trouver. Or. dans la 
déclaration diffusée par l'INA, un 
porte-parole du ministère irakien 
des affaires étrangères affirme qu'à 
la Suite d'une “enguète muni- 
tieuse » sur l'incident. il s'est avéré 
que les soldats irakiens chargès 
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‘tement retenus. 5 — (, 


“de la garde et du contrôle» à 
Koweït «se sont trompés de 
bätiment ν, celui-ci étant situé en 
dehors de la cité diplomatique, 
mais que la France « loue à une 
princesse koweïtienne ». Présentant 
la violation de la résidence de 
l'ambassadeur de France comme 
«un malentendu », le porte-parole 
a souligné que # {es autorités ira- 
kiennes n'avaient aucun objectif à 
travers l'incident ». 

Le porte-parole, qui a ajouté que 
les personnes enlevées avaient été 
bien traitées en dépit de la levée de 
l'immunité diplomatique du per- 
sonnel des ambassades depuis le 24 
août, a indiqué que « le ministère 
irakien des affaires Strangères s'ex- 
cuse pour la première version des 
faits donnée à l'incident ». 

Le gouvernement français a réagi 
en soulignant, lundi, qu'il « ne sau- 
rait se satisfaire » des excuses ira- 
kiennes et a exigé la libération 
« immédiate » de tous les otages 
français et étrangers. “ La France 
n'a reçu aucune confirmation par la 
voie officielle des excuses annon- 
cées », ἃ indiqué le Quai d'Orsay, 
ajoutant : « En tour état de cause, 
elle ne saurait s'en satisfaire δὶ 
attend de l'Irak la libération immé. 
diate des trois personnes enlevées à 
cette‘ occasion le 14 septembre, 
ainsi que la libération de tous es 
otages, français et étrangers, injus- 
ἄν τοὶ 


Ὁ Les déclarations de M. Le Pen. 
- Lors d'un récent déplacement 
électoral dans le Gard, M. Le Pen 
avait émis un doute quant à la réa- 
lité des agissements irakiens contre 
la résidence de l’ambassadeur de 
France à Koweït (ceux-là mêmes 
dont Bagdad vient de s’excuser 
auprès de Paris), parlant d’inci- 
dents « qui sont regrettables, s'ils se 
sont produits ». 


doit être résolue d'urgence de manière pacifique », 
a-t-il encore déclaré. 

Dans une interview au Washington Post, le sou- 
verain hachémite estime qu'il faut traiter « sinon 
simultanément, du mains l’une après l'autre » de 


toutes les causes de la crise, à savoir : le conflit 


entre l'Irak et le Koweït, le déséquilibre dans la 
répartition des richesses dans la région, la confron- 
tation entre Israël et les Arabes et la prolifération 
des armes de destruction massive. 

De son côté le Parlement jordanien ἃ appelé 
dimanche à un sommet des pays arabes. Enfin le 
prince héritier jordanien Hassan bn Talal a quitté 
dimanche Amman pour New-York, où il devait 
s'entretenir lundi avec M. Perez de Cuellar, avant 
de gagner Washington. — (AFP, Reuter.} 


L’Arabie saoudite ἃ sanctionné 


la Jordanie 


Expuision de diplomates jor- 
daniens, irakiens et yéménites, 
suppression des avantages 
exceptionnels accordés au mil- 
lion de Yéméhnites vivant dans le 
royaume, arrêt des livraisons de 
pétrole à Amman, l'Arabie saou- 
dite, après plus d’un mois et 
demi de patience, a réagi avec 
fermeté, en sanctionnant 
Amman et Sanaa pour leur atti- 
tude ouvertement hostile, 


NICOSIE 
de notre co ondante 
au Proche-riant 
Sortant de son habituelle 
réserve, Ryad a clairement indi- 
qué que r/es privilèges accordés 
aux Yéménites — dispense du visa 
préalable d'entrée et de l'obligation 
d'avoir un sponsor saoudien pour 
faire du commerce - auraient pu 
être maintenus si le gouvernement 


du Yémen avait su garder sa recon- 
naissance à l'Arabie saoudite ». 


Longtemps dépendant de l'assis- 
tance financière de Ryad, le 
Yémen du Nord a toujours entre- 
tenu, malgré les apparences, des 
rapports conflictuels avec Ryad, 
notamment au-sujet -de-sa fron- 
tière dont le tracé actuel n'est pas 
admis par Sanaa, qui revendique 
toujours la province d 
Allié dé Mtak”a Seindu CCA 
(Conseil de caonération res 
regroupant [ἢ ÿ te, La Jor- 
danie et le Yémen), dont la créa- 
tion avait été peu appréciée à 
Ryad qui y voyait déjà une tenta- 
tive d'encerclement par trois de 
ses voisins, le Yémen a, depuis le 
début de la crise du Golfe, plutôt 
soutenu l'Irak, laissant surtout se 
dérouler des manifestations très 
violemment hostiles à l'Arabie 
saoudite. 


En visite à Téhéran 


Le président Assad estime que les vues 
de la Syrie et de l'Iran sont « proches » 


En visite à Téhéran, le prési- 
dent syrien Hafez Εἰ Assad, a 
déclaré, samedi 22 septembre, 
aux dirigeants iraniens que la 
poursuite de la présence de 
troupes étrangères dans la 
région du Golfe serait inaccepta- 
ble, une fois résolu le problème 
de l'occupation du Koweït, a 
rapporté la radio de Damas. fl a 
ajouté que les positions de deux 
pays sur la crise étaient 
aproches ». 


M. Assad, qui a tenu ces propos 
lors d'un banquet offert en son 
honneur samedi soir à Téhéran, a 

éclaré au président iranien, Ali 
Akbar Hachémi Rafsandjani, que 
l'Irak était de fait responsable de 
l'afflux de troupes étrangères dans 
la région du Golfe parce qu'il avait 
envahi l'émirat. « Nous demandons 
que disparaisse la cause de l'arrivée 
de ces froupes, à savoir l'occupation 
irakienne du Koweïr, de manière à 
ce que les fils de cette région puis- 
sent, ensemble, œuvrer au dé 
des troupes étrangères », a dit le 
président syrien, qui effectue sa 
première visite en [ran depuis plus 
de onze ans. [1 est tombé d'accord 
avec M. Rafsandjani pour estimer 
que la sécurité au Proche-Orient 
n'était pas de la responsabilité de 
puissances étrangères à la région, 
rapporte l'agence officielle ira- 
nienne IRNA. 


Israël, 
danger numéro un 


Le président iranien ἃ estimé 
que l'objectif réel des Etats-Unis et 
des autres pays occidentaux n'était 
pas de sauver le Koweït. « J{s sont 
venus dans la région dans des burs 


Plus importants, comme résoudre 


les problèmes du régime qui occupe 
Jérusalem », Pt 

Le président syrien et le guide 
suprème de l'Iran, l’ayatoilah Ali 

hamenei, sont tombés d'accord 
dimanche pour considérer Israël 
comme le principal danger au 
Proche-Orient, malgré la crise du 
Golfe, rapporte l'agence de presse 
iranienne IRNA. « La lutte contre 
Israël est prioritaire v, a dit M. Ali 
Khamenei, Il a ajouté que les 
forces révolutionnaires au Liban et 
dans tout le monde musulman 
devaient lancer des attaques contre 
« le régime sioniste illégal », selon 
IRNA. M. Assad a déclaré de son 
côté que La Syrie considérait l'Etat 
hébreu comme «ἰδ principal 
ennemi des Arabes » et le « grand 
danger » du Proche-Orient. 

On ignore la teneur de la 
deuxième série d'entretiens, 
dimanche, entre le président syrien 
et son homologue iranien, M. Ali 
Akbar Hachémi Rafsandjani. Mais 
on estime de source diplomatique 
que M. Assad a tenté de convain- 
cre les iraniens de durcir leur posi- 
tion à l'égard de l'Irak et d’appli- 
quer fidèlement les sanctions 
décrétées par l'ONU contre Bag- 
dad. M. Assad a décidé lundi de 
prolonger sa visite à Téhéran. 

Par ailleurs l'Iran a pris livraison 
samedi des premiers chasseurs- 
bombardiers MIG-29, achetés à 
l'URSS. Selon I télévision, plu- 
sieurs responsables militaires ire- 
miens ont assisté à l'atterrissage, 
dans une base qui n’a pas été loca- 
lisée, de ces appareils devant 
entrer en service «après des vérifi. 
cations techniques ». L'arrivée de 
ces bombardiers coïncide avec la 
célébration en Iran du dixième 
anniversaire du déclenchement de 
la guerre entre Téhéran et ad 
et de la «semaine de la 
sacrée ». — (Reuter, AFP.) 


de l'Assir. . 


et le Yémen 


Bien qu'officiellement bénie par 
le royaume, la réunification des 
deux Yémens inquiétait aussi 
Ryad qui va, par la décision qu'il 
vient de prendre, pouvoir mieux 
contrôler une communauté qui 
bénéficiait jusqu'alors de privi- 
lèges sans commune mesure avec 
les autres. Si, selon des témoi- 
gnages recueillis à Ryad, les 
Yéménites installés de longue date 
ve craignent pas trop les effets de 
cette action, il ne fait pas de doute 
qu'elle devrait aboutir au départ 
de nombre d'entre eux venus en 
Arabie saoudite dans l’espoir d'y 
trouver le pactole et dont les 
transferts constituent La principale 
source en devises du Yémen. 


Les sanctions contre la Jordanie 
et notamment l'arrêt des livrai- 
sons de pétrole vont aussi peser 
lourd sur le royaume hachémite 
qui va devoir, s'il veut respecter 
l'embargo appliqué à l'Irak et 
bénéficfer en retour de l'argent 
destiné aux pays touchés par la 
crise, trouver d’autres ressources 
pétrolières. En justifiant l'arrêt de 
ses livraisons par une facture 
impayée de 46 millions de dollars, 
Ryad veut, sans aucun doute, rap- 
peler ἃ: Amman-Pimporiance de 
son aide financière indispensable 
au budget jordanien. 


ΝῊ CETTE 


La fin 
d'une époque 


Depuis le début de 14 crise, la 
[Jordanie a été le théâtre de mani- 
ifestations pro-irakiennes au cours 
|desquelles le roi Fahd notamment 
‘est quotidiennement insulté, sans 
compter les attaques dont il fait 
l'objet dans une presse que le gou- 
.vernement sait, quand il veut, 
‘appeler à plus de retenue,  sem- 
ble bien aussi que les propos du 
roi Hussein, appelant. samedi sur 
les antennes de la chaîne de télévi- 
sion américaine à une « démocrati- 
sation rapide et organisée des 
Etats arabes» et à un «retrait 
rapide des ΟἿ᾽» d'Arabie saou- 
dite», n'aient pas arrangé les 
choses. 


Ce ne sont pas les appels lancés 
par le Parlement jordanien 
dimanche contre l'Arabie saou- 
dite, accusée « de vouloir priver 
d'énergie le peuple jordanien et son 
armée au moment où ils font fece 
à l'immense danger des agressions 
israéliennes inévitables », et l'hom- 
mage rendu par ce même Parle- 
ment à l'Iran, notamment pour 
«son appel à la guerre sainte pour 
expulser les envahisseurs », qui 


sont de nature à apaiser une situa- ᾿ 


tion qui va encore très sévèrement 
compliquer la marge de manœuvre 
déjà réduite d'Amman. 

En punissant ses deux voisins de 
façon significative, Ryad veut, 
sans aucun doute, leur montrer, 
mais la leçon est valable pour 
tous, qu'ils ne peuvent à la fois 
tendre la main pour obtenir les 
subsides indispensables à leur sur- 
vie et cracher sur celui qui les leur 
donne. Cette mesure pourrait bien 
aussi marquer la fin du tradition- 
nel chantage exercé aux dépens 
des pays du Golfe qui ont, pour 
leur part, cru trop souvent pou- 
voir acheter la paix avec leur seul 
argent : 


Cette mesure exceptionnelle de 


‘la part d'un Etat, l'Arabie saou- 


dite, qui a toujours eu pour souéi 
d'éviter les conflits interarabes, 
marque inévitablement la fin 
d'une époque et trace les contours 
d'un nouvel ordre arabe, dans 
lequel les Etats du Golfe, fragilisés 
par cette crise, vont devoir repen- 
ser toute leur stratégie. 


| FRANÇOISE CHIPAUX 
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Éscale en Arabie saoudite, après le Qatar et Abou-Dhabi 


M. Chevènement doit assister 
au déploiement de l’opération « Daguet » 


Au retour de son voyage dans 
le Golfe, qui a commencé 
samedi 22 septembre par le 
Qatar pour se continuer par 
l'émirat d'Abou-Dhabi et un 
embarquement à bord de la fré- 
gate Dupleix, le ministre fran- 
çais de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, doit faire, 
mardi 25 septembre, une courte 
escale en Arabie saoudite pour 
y étudier les problèmes posés 
par le déploiement du dispositif 
« Daguet » et rencontrer princi- 
palement son «patrons, le 
général Michet Roquejsoffre. 


Au Qatar, première étape de son 
périple, M. Chevènement a exa- 
miné avec son homologue, cheikh 
Khalifa Ben Hamad al Thani, les 
conditions dans lesquelles l'état- 
major français pourrait apporter 
son assistance pour améliorer la 
sécurité des installations navales 
de l'émirat. 

Puis le ministre de la défense 
s'est rendu à Abou-Dhabi, où la 
France maintient un escadron 
motorisé de reconnaissance et un 
détachement de missiles Crotale 
de défense aérienne. Après des 
entretiens avec le chef de l'Etat de 
la Fédération des Emirats arabes, 
cheikh Zayed Ben Sultan al 
Nahyane, M. Chevènement est 
monté, lundi 24 septembre, à bord 
de la frégate Dupleix, qui participe 
dans le Golfe à l'embargo de 
l'ONU contre l'Irak. 

Le ministre de la défense a 
ensuite prévu une visite de quel- 
ques heures, mardi 25 septembre, 
en Arabie saoudite où il doit s'en- 
tretenir notamment avec le géné- 
ral de corps d'armée Michel 
Roquejeoffre du déploiement de 
l'opération « Daguet ». 


in 


“à Yanbr 

Comme il avait été précédem- 
ment annoncé ({e Monde du 
19 septembre) par La marine natio- 
uale, le porte-avions Clemenceau, 
qui avait quitté la France le 


DAHRAN 
{Arabie saoudite) 


« Etouffant | » : silhouette frêle 
sous l'énorme barda, une jeune 
Noire, caporal dans une unité de 
Rangers récemment débarquée, 
s'effondre dans le sable et avale 
de longues gorgées d'eau miné- 
rale. Brenda avoue en souriant 
qu'elle est en train de dépasser 
son quota de liquide, savamment 
calculé, quelques jours aupara- 
vant, au terme d'exercices inten- 
sifs dans le désert du Sud califor- 
nien. Pourtant, voilà seulement 
quatre heures qu'elle se trouve 
sous le soleil d'Arabie. 

Α ses côtés, impassible, un 
lieutenant, tatoué jusqu'aux yeux, 
s'amuse de j'étonnement 06 
Brenda, qui rectifie la position et 
affirme être, «an dépit des apps- 
rences, en pleine forme, prête à 
tout, même au pire. ». Un petit 
sac contenant un masque à gez 
dépasse de chaque paquetage. 
«On les avait prévenus, dit-il, nos 
déserts sont relativement plus 
verts qu'ici...» Ce baroudeur 
d'une trentaine d'années pos- 
sède, lui, l'expérience de manœu- 
vres effectuées précédemment 
avec l'armée américaine dans la 
région. 

Sur certe énorme base 
aérienne qui s'étend à parte de 
vue — surdimensionnée, à l'évi- 
dence, pour les besoins de l'avia- 
tion saoudienne et prévue de lon- 
gue date pour un éventuel 
déploiement américain dans les 
parages, -- hommes {ou femrmés) 
et matériel continuent d'arriver 
chaque jour afin de compléter, 
encore at encore, le dispositif de 
l'opération « Bouclier du désert». 

« Toujours plus» paraît être la 
devise. A proximité de l'aéroport 
international de Dahran, les 
Jumbo civils réquisitionnés pour 
le transport des troupes 
les tourds Galaxy et autres Her- 


de notre envoyé spécial 


ARABIE 


12 août dernier pour la région du 
Golfe, s'est présenté, dimanche 
23 septembre. devant le port de 
Yaabu, à quelque 375 kilomètres 
au nord de Djeddah, pour com- 
mencer à y. déposer ses quarante- 
deux hélicoptères et ses camions 
embarqués à Toulon. Ces renforts 
ont été accueillis sur place par le 
détachement précurseur de six 
hélicoptères que la France y ἃ ins- 
tallé dès le 9 septembre. 


Autonomie 
où commandement étranger 


Au total, les Français déployés à 
Yanbu sont, lundi 24 septembre, 
au nombre de 500. L'opération 
«Daguet», dont ce premier 
contingent fait partie, doit comp- 
ter queique 4 200 hommes, avec 
notamment une trentaine d'avions 
de combat qui sont à venir. 

Pour l'instant, la plupart des 
militaires français, qui Sont des 
cadres de métier et des engagés, 
ignorent où ils seront bientôt 


‘envoyés avec leurs matériels. 


M. evéusment. a. liqué à 
Abou- πε τρίτα Hs vait 
veïller à maintenir « une certaine 
cohérence » entre le déploiement 
de la brigade :terrestre ot:hélipor- 
tée et celui des escadrons 
d'avions. 

Interrogé sur le point de savoir 


cules de l'US Air Force. Cette 
ermada au 80] est survolés sans 
cesse par les avions de combat à 
l'entraînement : F-15 américains, 
Hawk saoudiens, etc. Appareils 
de toutes sortes auxquels se 
mêlent les hélic qui font 
la liaison avec les navires 
patrouillant dans le golfe. Entre 
deux passages de chasseurs, 
décolle un ravitailleur des Tor- 
nado britanniques. Pour une 
force de plus en plus multinatio- 
nale, les tours de contrôle ssou- 
diennes sont devenues tours de 
Babel. 

En gagnant les camions qui 
vont les conduire vers leur can- 
tonnement, « quelque part» en 
direction de la frontière kowel- 
tienne, Brenda et son supérieur 
traversent un petit groupe de 
tentes affectées à l'évacuation 
sanitaire. 

Les uns arrivent, d'eutres 
repartent déjà, victimes d'acci- 
dents divers et de « diférents 
maux assez ordinaires aggravés 
par la chaleur», précise un infir- 
mier, Il se tient auprès du cadran 
d'un gigantesque thermomètre 
marquant, à l'ombre, 35°, soit, 
selon l'étiquette collée au bout 
de l’aiguille, ia température sur 
une plage de Floride. Mais quel- 
ques degrés au-delà est inscrit au 
feutre enfers, puis «surface du 
soleil». 


«Ce n'est pas ça qui m'in- 
quiète, dit le « vétéran » devant 
Brenda, mais plutôt le fait que 
nous ne sommes pas près 
d'avoir des permissions si, 
comme je le crains, nous devons 
rester dans le coin un bon 
moment.» L'officier ajoute : 
« Nos sorties en ville vont être 
extrêmement limitées. Nous 
avons été sévèrement « briefés » 
sur les relations avec les Saou- 
diens. Les Américains doivent 
manifestement garder un profil 
bas. J'ai lu que notre déploie- 
ment représente environ un 
dixième de ja population locale. 


Dans le désert soulien 
Dahran « envahie » par les militaires et les réfugiés 


SAOUDITE, S, 


si les forces françaises conserve- 
ront toute leur autonomie d'enga- 
gement éventuel sans dépendre 
d'un commandement étranger, 
qu'il soit allié ou arabe, le minis- 
tre de la défense a précisé : « Tout 
a ré conçu d'une manière 1elle que 
nos forces puissent se défendre au 
cas où elles seraient attaquées. 
Cela ne veut pos dire qu'il n'y aura 
pas, bien entendu, de coordination 
avec nos alliés. » 


À Paris, le chef d'état-major des 
armées françaises, le général Mau- 
rice Schmitt, a été plus explicite. 
Sur TF 1, il a affirmé que la coor- 
Denon nos en jbie 

te est « arbitrée par le géné. 
ral Khaled ben Sulian », qui est le 
commandant en_chef de l'armée 
saoudienne et le fils du prince Sul- 
tan, le ministre saoudien de la 
défense. « Les Américains sont à 
l'est du dispositif, a ajouté le géné- 
ral Schmitt, er les Français seront 
à l'ouest. » 


Interrogé sur les moyens de sau- 
ver les Οἱ en cas d'attaque 
contre des sites militaires irakiens, 
le chef d'état-major a convenu : 

τα Nous avons étudié des procédés 
en liaison avec les Américains, qui 
ont la force aérienne la plus impor- 
ane ra en zone. Nous ferons 
pour épargner au maximum 
la ἡ des pin ÿ Le ep ad ge 
çais est faire face à une 
crise d'usure. » 


Je sais que, malgré la nature de 
notre mission -- défendre ce pays 
qui n'en ἃ pas les moyens, -- 


semaines viennent de me le 
confirmer. 3 

A quelques kilomètres de la 
base, des hôtels de luxe des 
bords du Golfe font face à une 
autre «invèsion», celle des réfu- 
giés koweïtiens, qui commence 
aussi à provoquer des réactions 
d’agacement chez les Saoudiens, 
maigré l'attitude de grande 
réserve que ceux-ci affichent en 
toute occasion. 

A ls première vague, arivée 
dans les heures qui ont suivi l'in- 
vasion du Koweït, est venue 
s'ajouter une seconde — moins 
nombreuses — au début de ja 
semaine dernière ; après que les 
Irakiens eurent brièvement 
entrouvert la frontière, une 
dizaine de milllers ont pu la fran- 
chir en deux jours, maïs mainte- 
nant ne passent au poste de 
Khafji que quelques voitures 
n'ayant à leur bord que des 
femmes, des enfants et des per- 
sonnes âgées. 


Riches 
et désœuvrés 


Le directeur d'un palace 
résume, à 58 manière, la situe- 
tion : « [8 sont toujours riches, 
bien plus que les Saoudiens, 
mais la plupart n'ont plus d'ar- 
gent, en tout cas plus aucun 
moyen de paiement. Le gouver- 
nement leur assure les frais d'hé- 
bergement et de repas, mais ls 
ne peuvent sortir, n'ayant pes de 
quoi acheter de l'essence, et, 
souvent, ne peuvent même plus 
s'offrir un café ici. Alors, ils 
traînent, S'ennuient et se plai- 
gnent tout le temps. ls restent 
très privilégiés dans les circons- 
tancés actuelles, mais paraissent 
ne pas Ss'an rendre vraiment 
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Au « Grand-Jury RTL-« le Monde » 
M. Chirac se demande si la France 
a changé de stratégie 


Invité du «Grand Jury RTL - 
e Monde», dimanche 23 septembre, 
Μ. Jacques Chirac a demandé au pré- 
sident de la République «s/ } avait 
un changement de stratégie dans l'atti- 
tude de la France à l'égard de la situe- 
sion dans le Golfe». H a déclaré : « Au 
début, il y a eu des hésitations, puis on 
a adopié une position claire el sage : 
celle de soutenir la résolution des 
Nations unies. Les forces aériennes et 
navales ont été utiles pour l'application 
d'une stratégie de blocus. J'ai 
approuvé ces décisions. » 

Évoquant l'envoi de forces Lerres- 
tres, l'ancien premier ministre se 
demande si désormais «cela ne va pas 
nous conduire à un changement de 
straiègie, car ces forces-là ne sont pas 
destinées à faire respecter le blocus ». Ὁ 
demande : « Nous plaçons-nous dans 
une stratégie de guerre? Quelle est la 
mission de nos forces et sous quel 

ni s'exerce-t-elle? En cas 
Vingt-quatre 
; à 
corps d’Egyptiens 
VAT 
rapatriés d'Irak 

Vingi-quatre corps d'Egypiiens. 
: délibérément tuës dans de sauvages 
agressions commises par des fra- 
Kienss, ont été rapatriés d'Irak 
depuis l'invasion du Koweït. le 2 
août dernier, a indiqué, dimanche 
23 septembre. le ministre égyptien 
de l'intérieur, le général Mohamed 
Abdel Halim Moussa, selon qui des 
Egyptiens ont également été tués à 
la frontière irako-jordanienne, 

Le général Moussa ἃ fait ces 
déclarations après avoir ἐϊό reçu 
samedi par le président Hosni Mou- 
barak qui lui a demandé d'enquêter 
sur le nombre d'Egyptiens ainsi tués 
A sur les circonstances de leur 
décès. — (AFP) 


u Arrivée à Londres de 140 Occi- 
dentaux en 

— Cent quarante Occiden- 
taux environ - en majorité des 
Américains — ont été évacués, 
samedi 22 septembre, du Koweït 


puis.d'Irak à bord d'un avion des 
fragi Airways affrété par les Etats- 
Unis qui s'est posé à Londres 
avec 
des trakiens ἃ sûn bord. 1 s'agit du 
dernier des charters d'évacuation 
révus par Was- 


avant de repartir pour B: 


d'Occidentaux 
hington_ — (AFP. 


compte. » Les hommes tout de 
blanc vêtus, les femmes cou- 
vertes de l’abaya noire de la tête 
aux pieds, errent dans les cou- 
loirs. Désœuvrés, des meutes 
d'enfants tuent le temps et 
«Saddam» (jeu quasi obligatoire) 
en détraquent les ascenseurs 
sous le regard, certes voilé, mais 
manifestement attendri, de leur 
mère. 


A longueur de matinées et 
d'après-midi, dans les fauteuils 
du lobby de l'hôtel, les hommes 
reconstituent, selon le cérémo- 
nial coutumier, ces assemblées 
qu'ils tenaient «avants dans 
leurs bureaux ou les salons de 
leur maison. Lentes et intermina- 
bles palabres au cours desquelles 
ils «refont»s le Koweït en 
remächant leur nostalgie, leurs 
espoirs ou leurs velléités de 
«résistance », et parfois leurs 
serreurs » quend, des semaines 
«après », certains commencent à 
craquer. 

On parle à n'en plus finir - 
meis souvent de façon assez 
imprécise -- de ces atrocités 
commises par l'occupant : pil- 
lages, viols ou exécutions som- 
maires comme celle, récente, 
d’un jeune résistent qui, pour 
quelques graffitis, aurait été 
arrosé d'essence et brûlé vif. 

On évoque l'singratitude » ou 
la «treîtrises des Palestiniens 
résidant au Koweït, mais on 
reconnaît tout de même que 
parmi ceux-ci, «les plus anciens 
dans le pays», il y en 8 qui luttent 
contre les Irakiens ou, au moins, 
aident des Koweïtiens à se 
cacher, à s’approvisionner ou à 
fuir. Et puis il y a l’inévitable : 
« Que font les Américains ?» On 
souligne avec amertume que les 
Saoudiens, maintenant sûrs de la 
protection des Etats-Unis, ne 
souhaitent pas vraiment une 
intervention contre l'Irak. 

FRANCIS CORNU 


provenance de 


de conflit militaire, on imagine mal vn 
effet qu'il n'y ait pas un commande- 
ment unique américain, Nous sommes 
pour le moment dans l'ambiguïté.» 

M. Chirac estime qu'en cas de 
guerre le prix du baril de pétrole 
connaitra une forte progression, ce 
qui constituerait alors «un véritable 
choc pétrolier ». ἢ a déploré l'attitude 
de l'Europe dans la gestion de la crise, 
en constatant qu'elle avait été « prati- 
quement inexisiante» et que Cela 
constituait «une marque de faiblesse 
conire laquelle on doit réagir », ajou- 
Lant : « Les risques exigent de la part 
de l'Europe qu'elle repense complète. 
ment sa défense et qu'elle organise 
celle-ci en commun. L'union de l'Eu- 
rope occidentale constitue la meilleure 
structure pour organiser une défense 
en commun. » 

{Lire également le commentaire 
d'André Passeron en page 9.) 


co M. Chalandon : « La fin d'une 
originalité fr ise ». — M. Albin 
Chalandon, ancien ministre (RPR} 
de la justice, explique, dans un 
entretien publié lundi 24 septem- 
bre par le Quotidien de Paris, que 
«le néant européen» a amené 
M. Mitterrand à ressentir «/a 
nécessité de constituer, face aux 
menaces loujours présentes, un pôle 
de résistance avec les Etats-Unis et 
la Grande-Breragne ». « Lu réalité, 
dit-il, c'est que nous avons choisi de 
suivre les Américains », choix que 
M. Chalaudon «accepte, évidem- 
ment, mais en songeant que c'est 
probablement la fin d'une certaine 
originalité française v. L'ancien 
le des sceaux s'inquiète, d'autre 
part, de * la légèreté avec laquelle 
de nombreux Français, sans doute 
désinformés, réagissent devant ce 
drame», et il dénonce l'existence, 
dans les médias, d'une «espèce de 
conformisme va-1-en-guerre ». 


5 M. de Charette souhaite nn 
«état-major commun ». - M. Hervé 
de Charette, député (UDF) du 
Maine-et-Loire, délégué général 
des clubs Perpectives et réalités. a 
déclaré, samedi, 22 septembre, que 
la France devrait participer à «un 
étai-major commun» des forces 
présentes en Arabie saoudite. Le 
responsäble des-clubs.giscardiens 
juge que la crise « démontre la 
nécessité de se préparer dès mainte- 
nant à l'armée de métier v. 


Le contingent égytien 
serait porté ᾿ 
à 35 000 hommes 


. Les effectifs de la force multina-" 
tionale dans le Golfe ont continué. 
de s'accroître au cours des dernières: 
quarante-huir heures, avec l'arrivée! 
de renforts égyptiens, brilanniques 
et américains, s'ajoutant au nouveau 
contingent français. 


C'est ainsi que trois chasseurs 
mines britanniques sont arriv 
dans le Golfe et qu'un deuxième: 
groupe de soldats égyptiens = une! 
partie d'une division blindée de 
15 000 hommes - a débarqué, 
samedi 22 septembre à Yanbu, lei 
port saoudien de la mer Rouge. ᾿ 


Cinq mille soldats des brigades! 
légères spéciales égyptiennnes sont: 
déjà stationnés près de la frontière! 
koweïtienne. On précise au Caire, 
que l'Egypte comptera cette semaine! 
dans Ja région 20 000 hommes 
plus de 300 chars. Son contingenti 
devrait, à un stade ultérieur, attein-| 
dre 35 000 hommes, tous sous les: 
ordres du prince saoudien Khaled. 
bin Suhan, commandant des forces! 
saoudiennes et arabes. δ 


Le Bangladesh s'est engagé à 
envoyer au total quelque 5 000 sol-‘ 
dats et officiers en Arabie saoudite, 
où 2 000 hommes sont déja en place, 
afin de «défendre les territoires 
sacrés de l'islam », a précisé Ershad. ‘ 

La Tchécoslovaquie va pour sa, 
part «envoyer sous peu dans la zone: 
du Golfe 200 hommes équipés pour’ 
la guerre chimique v, a déclaré: 
samedi le président Vaclav Havel a 
cours d'un séjour à Capri, première; 


étape d'une visite en Italie. ἢ 


Du côté américain, un porte-pa-] 
role de la marine a annoncé samedi; 
qu'un second navire-hôpital, le‘ 
Mercy, rejoindra avant le mercredi. 
26 septembre dans le Golfe un 
bâtiment similaire, le Comfort. t 


Ϊ 

L'étanchéité de l'embargo est' 
cependant mise en question de: 
divers côtés. Ainsi le quotidien d'Is-! 
tanbul Cumhuriyer affirme que les| 
quantités de produits alimentaires’ 
turcs (viande, sucre et pommes de! 
terre) exportés vers l'Iran et la Jor- 
danie ont considérablement aug-i 
menté ces derniers temps et que ces: 
denrées pénétreraient en Irak à par-i 


. tir de ces deux pays. Selon le jour-’ 


nal, alors qu'entre 300 εἰ 500! 
camions de produits alimentaires: 
turcs franchissaient quocidienne-; 
-ment le poste-frontière de Gurbulak, : 
à la frontière iranienne, ce nombre. 
varie actuellement entre 1 000 et, 
1 500 par jour. - (4FP, Reuter, AP.) : 


Du bœuf argentin pour Bagdad 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Alors que des troupes argen- 
tines s'apprêtent à partir, mardi 
25 septembre, pour ls Golfe, on 
apprenait qu'un conseiller du pré- 
sident Menem avait rompu l'em- 
bargo contre l'Irak. Le fautif est 
un député péroniste de la pro- 
vince de Buenos-Aires, 
M. Alberto Samid. ἢ! était chargé 
des liens entre l'Argentine et les 
investisseurs arabes en puis- 
sance. 

M. Samid, qui aurait de la 
famille en Irak, admet avoir expé- 
dié, via l’lran, 140 tonnes de 


maîtrise. 
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viande à destination de Bagdad 
pour des «raisons humanitaires ». 
Le gouvernement a mis fin 
samedi 22 septembre à ses 
fonctions de conseiller présiden- 
tiel. M. Samid avait déjà fait par- 
ler de lui en soutenant publique- 
ment l'invasion du Koweït par 
l'tak, et en qualifiant Saddam 
Hussein de «patriore». H avait 
ensuite condamné l'embargo et 
critiqué la participation argemtine. 
«Nous ne pouvons défendre les 
intérêts pétroliers de la Grande- 
Bretagne», avait-il déclaré, en 
jouant sur les sentiments antibri- 
tanniques arrivés par la guerre 
des Malouines. EC 
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NIETZSCHE de la Morale 


LE PETIT LITTRÉ 


Si tes Israéliens pensaient que 
la crise du Golfe avait définitive- 
ment étouffé l’Intifada, les évé- 
nements des derniers jours les 
auront brutalement détrompés. 
Du jeudi 20 au dimanche 
23 septembre - un long week- 
end de vacances à l'occasion du 
nouvel an juif, - l'actualité a 
rendu un son très familier : un 
soldat tué à coups de pierres 
dans la bande de Gaza, règle- 
ments de comptes interpalesti- 
niens en Cisjordanie, affronte- 
ments avec l’armée dans des 
villages arabes autour de Jéru- 
salem, arrestations, répressions, 
etc. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Que l’on range ou non cela sous 
la rubrique Intifada ne change rien 
au constat : la situation dans les 
territoires occupés est certes diffé- 
rente de ce qu'elle était au cours 
des trois dernières années, mais 
elle n'est nullement « normalisée » 
ni en voie de l'être. 

Α la mi:septembre, le quotidien 
Haaretz lançait cette mise en 
garde : L'Intifada a peut-être perdu 


LA CRISE DU GOLFE 


Dans les territoires occupés 


Le réveil de l’Intifada 


de son dynamisme, mais il ne faut 
pas se faire d'illusion. L'esprit de 
combativité [dans la population 
palestinienne] n'a pas disparu mais 
cherche un nouvel exutaire. Tous 
les facteurs qui ont provoqué l'Inti- 
fada revendicarion nationaliste, 
économique et sociale — n'ont aucu- 
nement diminué, ils sont devenus 
plus aigus. Contrairement: à ce que 
dit la presse, les territoires ne sont 
pas calmes, mais connaissent cha- 
que jour une centaine d'incidents. » 


La différence est que, depuis 
quatre mois, il n’y a plus ou pres- 
que plus de Palestiniens tués dans 
les affrontements avec l’armée : 
deux morts au cours de l'été, 
cependant que les bilans des bles- 
sés par balles ont suivi la même 
évolution. Arrivé au ministère de 
la défense lors d'une phase d'accal- 
mie, M. Moshe Arens (Likoud) 
paraît beaucoup plus sourcilleux 
que son prédécesseur travailliste, 
M. lizhak Rabin, sur le respect des 
consignes de tir données aux sol- 
dats. Il a concentré les troupes sur 
les grands axes routiers et se préoc- 
cupe plus de la défense des colons 
israéliens que d'affirmer une pré- 
sence militaire dans tous les coins 
de Cisjordanie et de Gaza. 

S'il a multiplié les arrestations -- 
il y aurait aujourd'hui quelque 
16 000 détenus palestiniens, — il a 
limité les destructions de maisons 


pour πὸ plus ordonner «que» la 
pose de scellés, N'étaient les jets de 
pierres, toujours aussi nombreux 
sur les voitures à plaque israé- 
lienne, les frictions entre l’armée et 
la population palestinienne ont, 
effectivement, beaucoup diminué. 
Les territoires ne figuraient plus 
dans la presse que pour le récit des 
bagarres entre groupes nationa- 
listes rivaux — Hamas contre 
Fatah, notamment - et le 
décompte ininterrompu des Pales- 
tiniens assassinés. souvent dans 
des conditions d'extrême brutalité, 
au nom de la lutte contre les «col- 
laborateurs» ou présumés tels ; 
encore trois morts ce week-end. 


Nouvelles menaces 
de Saddam Hussein 


Aujourd'hui, l'extrême droite, 
alliée au Likoud dans le gouverne- 
ment de M. Itzhak Shamir, 
réclame un changement de politi- 
que, un durcissement de la répres- 
sion. Elle profite de l'émotion sus- 
citée dans le pays par l'assassinat, 
jeudi, d'un réserviste de quarante- 
six ans, père de famille. Amnon 
Pomerantz circulait, en uniforme, 
à bord de sa voiture, civile, Lors- 
qu'il s'est égaré et est entré par 
erreur dans le camp d'El Bureïÿ, à 
Gaza. Pris sous les pierres, il a 
perdu le contrôle de la voiture, 


heurté et blessé deux enfants en 
cherchant à fuir, avant d'être 

lapidé par le foule qui a mis le feu 
au véhicule alors que, grièvement 
blessé, il avait perdu connaissance, 

M. Arens a Pintention de bannir 
des territoires tous les Palestiniens 
— il y a déjà trois arrestations -- 
« directement. impliquées » dans ce 
«iynchage», et a donné l'ordre de 
raser toutes 165 maisons alentour, 
À la demande d'une majorité de 

députés, La Knesset devait se rén- 
nir cette semaine en session eztra- 
ordinaire pour débattre de cette 
affaire et d’une Intifada que fa 
classe politique avait tendance à 
oublier pour cause de crise du 
Golfe. 

Une fois de plus, ie président 
irakien, M. Saddam Hussein, vient 
cependant de détourner l'attention 
de la question palestinienne en lan- 
çant, dimanche, de nouvelles, et 
plus graves, menaces contre Israël, 
Jusqu’alors, il disait ne vouloir 


attaquer l'État hébreu qu'en cas 


d'opérations militaires contre 
l'Irak. Cette fois, il annonce qu'il 
décienchera ie «déluge» de 865 
missiles sur les Israéliens s'il s'es- 
time RE γέρδτης par, l'en l'embargo 


Na rique sept mul no 
au Sérieux 


prenons ses menaces Lrès 
et nous nous DrÉRGTONS à toute 


éventualité. » 
ALAIN FRACHON 


DIPLOMATIE 


Une réunion rassemblant des 
eprésentants des pays mem- 
sres de la CSCE, des pays 
arabes riverains de la Méditerra- 
née et d'Israël devait être inau- 
gurée lundi 24 septembre à 
Paima de Majorque par le roi 
Juan Carlos. C'est la première 
d'une série de réunions euro- 
arabes : le 10 octobre, las minis- 
tres des affaires étrangères des 
quatre pays européens du Sud 
(France, Espagne, ltalie, Portu- 
gal) rencontreront leurs homolo- 
gues de l’Union du Maghreb 
arabe, et, quelques jours plus 
tard, aura lieu à Venise une ren- 
contre entre la CEE et la Ligue 
arabe. 


ROME 
de notre correspondant 


Vive la crise? Adeptes s'il en est 
du compromis, les Italiens, après 
s'être légèrement fait tirer l'oreille 
par Washington pour prendre leur 
juste part dans la coaïition interna- 
tionale contre Saddam Hussein, 
tentent désormais de s'arroger. ἃ la 
‘aveur de la grande empoignade du 
Solfe, un vrai rôle sur la scène 
diplomatique mondiale. Chaud 
partisan, dès l'éclatement de la 
crise — et contre son chef de gou- 
vernement, le très prudent Giulio 
Andreotti - d'un engagement 
ferme de son pays, M. Gianni De 
Michelis, ministre des affaires 
étrangères, devait présenter lundi 
24 septembre à Palma de Major- 
que, une idée qui lui est chère, 
celle d'un « Helsinki médirerra- 
néenvs, 

Cette réunion, qui rassemble des 
représentants des pays membres du 
« processus d'Helsinki» (tous les 
Etats européens, sauf l’Albanie, 
plus les Etats-Unis et le Canada) 
ainsi que six pays arabes et Israël, 
était prévue de longue date dans le 
cadre de la Conférence sur la séçu- 
rité et la coopération en Europe 
(CSCE) et devait être consacrée 
aux questions d'environnement en 
Méditerranée. 


Réticences 


a Lors du sommet CSCE de 
novembre prochain à Paris, argu- 
mente M. De Michelis, nous allons 
tous nous féliciter de la nouvelle 
détente Est-Quest. Ce sera la fête, 
les télévisions du monde entier 
reprendront des images de Bush, de 
Gorbaichev. du pape peut-être. 
Mais que penseront les gens des 
pays du Sud qui n'oni même pas dé 
représentation dans cette assise ! 
Allons! La nouvelle paix concerne 
un milliard et demi d'hommes. 
C'est bien, mais il ne {μι pa: 
oublier les trois autres milliards. » 


La rencontre de Palma de Majorque 


Rome et Madrid veulent étendre l'esprit 
des accords d’Helsinki à la Méditerranée et au Proche-Orient 


Voilà pour la philosophie d’un 
projet qui a pour objectif aussi de 
permettre à l'Italie, désormais 
«repositionnée» en Europe cen- 
trale grâce aux accords passés 
en novembre dernier avec quatre 

pays de cette région, d’affermir sa 
traditionnelle dimension méditer- 
ranéenne, Depuis plusieurs jours 
circule à Rome un document qui 
trace les grandes lignes du projet 
«demichelien». La « Conférence 
pour la sécurité ei la coopération 
méditerranéenne»  (CSCM), 
concept étendu tout récemment, 
actualité oblige, au Proche-Orient, 
fonctionnerait grosso modo selon 
les mêmes schémas que son grand 
ancêtre européen « qui a su générer 
tant de résultats positifs», c'est-à- 
dire avec trois volets : l'un sur la 
sécurité, l'autre sur 18 coopération 
économique, un autre enfin sur les 
droits de l'homme et le développe- 
ment de la démocratie. 
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laitialement, le premier chapitre 
pourrait se limiter à discuter la 
prévention des crises, la lutte con- 
tre le terrorisme et le trafic de dro- 
gue, le contrôle de la prolifération 
des armes chimiques et des mis- 
siles. Bien sûr, le désarmement, 
notamment au Proche-Orient, 
«n'est pas pour aujourd'hui», 
reconnaîit-On prudemment à la Far- 
nesina, mais «l'essentiel est de 
créer un cadre et d'établir des règles 
de consultations réciproques ». Ce 
cadre engloberait « {ous les pays de 
la région ainsi que ceux qui y ont 
des intérêts légitimes ». En gros, les 
Etats d'Afrique septentrionale, plus 
la Mauritanie d'un côté et la forda- 
aie de l'autre», la CEE bien sûr, 
Israël et les Palestiniens « pour les- 
quels il faudra trouver une forme 
appropriée de représentaiion ». 

Les Etats-Unis et l'URSS ne se 
sont pas encore prononcés claire- 
ment sur l'initiative italienne. 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15, RUE FALGUIÈRE, 
ren 5e CEDEX 15 . 

) 40-65-25-25 


Tétéooplaur χων 


Selon l'entourage de M. De Miche- 
lis, M. Gorbatchev, qui a reçu le 
bouillant ministre ..« pendant 
deux heures et quart » samedi der- 
nier au Kremlin, aurait quand 
même fait de son «accord ». 
Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, se serait lui, 
contenté d'exprimer poliment 
«l'intérêt» de son gouvernement. 
Les partenaires européens de 
Rome, laisse-t-on comprendre, 
seraient quant à eux divisés entre 
les « chauds partisans», c'est-à-dire 
essentiellement l'Espagne qui par- 
raine le projet, les indifférents (du 
grand nord) et «ces mauvais cou- 
Cheurs un peu jaloux de Londres et 
Parisy que l'ampleur du projet 
laisse plus que sceptiques. Les 
Français, en particulier, préfère- 
raient dans un premier temps jeter 
les bases d’un dialogue euro-arabe 
avec les seuls pays de la Méditerra- 
née occidentale. 
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LIBAN : un entretien avec le dirigeant chrétien, deux ans après son arrivée au pouvoir 
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« Certains des intérêts syriens ne sont pas en contradiction avec ceux du Liban » 


nous déclare le général Aoun 


Le général Michel Aoun est 
arrivé au pouvoir le 23 septembre 
1988. fl y a encore un an, il était 
a l'homme fort » du Liban, susci- 


son ἃ homme malade » ? Réduit à 
la portion congrue dans ses 
267 kilomètres carrés, « le géné- 
ral » tent encore le palais présiden- 
tiel de Baabda et le ministère de ja 
défense de Yarzé. D'où les autori- 
tés légales menacent continuelle- 
ment — ces jours-ci avec insistance 
— de le déloger. Mais la Syrie, qui 
cautionne la « légalité », est-elle 
réellement désireuse d'en finir -- 
maintenant - avec le général 
Aoun? 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


« Vous êtes pofitiquement isolé, 
Votre popularité, même si elle 
n'est pas morte, a nettement 


Rares HD τὶ 
des autoriés légales est de vous 
éliminer. Comment comptez-vous 
vous en sorbr ? 

— Certes, le rapport de forces m'est 
très défavorable, et l'esprit de résis- 
tance des gens n'est plus ce qu'il fut 
La vie des résistants connaît des 
revers, des déceptions. Mais il reste, au 
sein de l’armée comme de la popula- 
tion, un noyau dur, et je me suis orga- 
nisé pour durer. Pour durer beaucoup 
plus que la prétendue Kgalité reconnue 
internationalement et issue des 
accords de Taëf. J'ai été la fourmi, et 
M. Hoss la cigale, car il s'attendait à 
une caisse arabe qui viendrait le ren- 
flouer et qui s’est volatilisée, 

» On me rebat les oreilles avec les 
« désertions » au sein de ma troupe. D 
est vrai que quelques officiers — onze ? 


— Pour montrer que nous sommes 
décidés à nous défendre et que les ges- 
ticulations militaires n'entament pas 
notre détermination. 


- Et l'armement ? 


autres produits, des ( 
sont, certes, nécessaires à La 
mais les aliments ne le sont- 


étes passé de la « guerre de Bbéra- 
tion », pure at dure, à une succes- 
sion de concessions, ji ‘au poirit 
de qualifier ce qui votre mor- 


ceau de bravoure de simple « &xar- 
toire ν... 


autres 
enthousiaste qu'elle avait reçu de la 
part de la population. Chaque fois que 
J'ai fait des ouvertures, on m'a 
répondu par un blocus, et maintenant 
encore. 


— Ce n'est qu'illusion : je n’ai rien 
concédé à la Syrie et n'ai pas changé 
implement 


nn pour le ve Renent 


de mes et k gouvernement dit 
« de Taëf», parce qu'il jouit d'une 
reconnaissance internationale, fournit 


une excellente couverture à Damas. Je 
suis donc obligé de manœuvrer dans 
ce contexte, La Syrie manœuvre de 
son côté, pour sauvegarder ses intérêts. 
Je au demeurant que certains 
des intérêts syriens ne sont pas en 
contradiction avec ceux du Liban. 


- Non. Personne n'est disposé à le 
Bire, même les forces libanaises, 
ὁ les quantités de canons et de 


— Pour la réouverture de Lancel Opéra, 


devinez qui est arrivé le premier? 


naïse fraction légale du général 
Lahoud et aux Syriens plutôt 
qu'aux FL 

— L'armée de Lahoud est une 
armée libanaise entraînée et formée 
par moi. Elle n'est motivée pour me 
aire Ja guerre ni par ses sentiments ni 
par ses intérêts, ni par son 
l'autorité ὁ politique qui lui donne ds 
ordres. De plus, sur le double plan 
technique et moral, elle n'est pas prête 
à mener une offensive. $ jamais on 
commettait l'erreur de ΓῚ 

ele acepa de és al 
pour elle. 

— Et les Syriens ἢ 

Us entreprendraient une invasion 
pure er simple. Quel intérêt τ oar-is a 
en quoi leurs intérèts sont 

tant qu'ils disposent d'un gouverme- 

servant de paravent ? 

» Les Syriens ont autre chose à faire 
actuellement : ils doivent surveiller les 
événements d'Irak, la déstabilisation 
de la Jordanie et Israël, à leurs trois 
frontières, sans compter les risques de 
troubles imtérieurs chez eux. 

Vous pensez donc que, malgré 
les bruits de bottes, le statu quo — 
vous, hoivent = va continuer au 


— Certes, c'est un statu quo provi- 
soire et transitoire. Mais avant que 
l'on atteigne le stade de la solution 

bale de la crise du Proche-Orient, i 

devrait pas être modifié. On occupe 
les Libanais entre-temps, et c'est ce 
que les gens du « soi-disant » pouvoir 
ne comprennent agissant ei en 
parant comme ds le fout, Le prix 
pour me déloger est trop élevé pour 
que. les Syriens Ὁ οὐ CRUE le 
paient prématurément. Et lorsque 
viendra l'heure des solutions, je serai 
toujours là défendre les Intérêts 


- C'était une défense contre la 
Syrie et τος, alliés libanais qui 
meurs 


pas 
rallie que l'accord devient 

si tout le monde nous conseille de 
Ft suicider, faut-il pour autant le 


— On dit que vous êtes l'homme 
ratées.. 


- Ce n'est pas moi qui rate les 
les 


occasions, qui 
avorter. Quand le comité arabe des 
Six m'a donné raison, il a été dissous. 


tie ἃ δὰ modifer son rapport initial. 


— Quel homme malade ? Si dans 
les enthousiasmes se sont 
émoussés, dans le reste du Liban, je 
BP Vort qu'i eme Un pauvre peu- 

δ, νοὶ qu'il existe un homme qui, 
fend ses droits, Une 
soon s'ansonce, εἰ les manif 


tions que l'on empèche finiront en une 
explosion contre un pouvoir qui πὸ 
représente pas le peuple. On peut 
contenir la situation un moment, pas 
indéfiniment. 


— Je ne crois pas que les conditions 
le permettront, car la situation aura 
évolué et beaucoup d'éléments nou- 
veaux, politiques et militaires, seront 
intervenus. Ce qui est vrai aujourd'hui 
ne le sera plus. 
tome ete 

crise 
sur le Liban 7 

— Économiquement, si le bilan était 
stable, cela aurait pu être un 
avec un afflux de capitaux et de 


Comme il est instable, c'est un 


tre. Par contre, sur le plan de la sécu- 
rité, c'est un soulagement, car tout le 
monde est occupé ailleurs. 

- Et sur vous ? 

- J'ai gardé une entité indépen- 
dante. Elle est certes réduite, mais lout 
à fait capable de s'agrandir. Cette 
région libre va sauver tout Le Liban : 
mieux vaut parier d'un général rebelle 
que d'un Liban disparu. 

- Quel service pourriez-vous 
encore rendre à votre pays ? 

- Maintenir ce noyau indépen- 
dant 


— Mais on dit que votre demière 


— Je n'ai rien proposé de tel 

- δος d'intégrer de question 
pour vous rer UN GOUVEME- 
ment d'union natanale. 

- Sauf si j'ai la passibiité de garder 
l'autonomie de mes décisions pol 
ques. Je serais alors un Us 
rebelle. » 
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La confusion s'accroît à Mos- 
cou. Le parlement soviétique 
s'est prononcé lundi matin 
24 septembre pour la rédaction 
d’un programme unique faïsant 
la synthèse des projets de pas- 
sage à l'économie de marché du 
président Gorbatchev et du pre- 
mier ministre Ryjkov, sur fond 
de nouvel affrontement entre 
MM. Gorbatchev et Eltsine. 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 


Une nouvelle crise a éclaté entre 
MM. Gorbatchev et Elisine à la 
suite de la demande de pouvoirs 
exceptionnels avancée vendredi 
21 septembre par le président sovié- 
tique pour lui permettre de lancer 
par décrets « /e passage à l'économie 
de marché». 

Normalement. le président de 
Russie aurait dû consentir à une 
telle extension des pouvoirs du pré- 
sident soviétique, car elle figure 
comme substitut de certains pou- 
voirs ministériels dans le plan Cha- 
taline, le plus radical des plans de 
réforme que Boris Eltsine soutient ct 
que «son» parlement, le parlement 
russe, a déjà adopté et prévu d'ap- 
pliquer sur le territoire de la Russie 
le {soctobre. 

Mais les tensions sont si fortes et 
la désintégration du pays si rapide 
que le camp Eltsine a vu une 
menace dans l'initiative du prési- 
dent Gorbatchev. {1 a élevé sur le 
champ une protestation : dans une 
résolution publiée dimanche 23 sep- 
tembre, le présidium du parlement 
de Russie qualifie d’ «inadmissible » 
la demande de pouvoirs exception- 
nels de M. Gorbatchev qui inclut, 
précise la résolution, « Je droit d'in. 
troduire le pouvoir présidentiel dans 
les républiques soureraines et de dis- 
soudre leur parlement » . 

La Constitution soviétique prévoit 
l'attribution de tels pouvoirs au pré- 
sident par un vote des deux tiers du 
Soviet suprème. Mais s'ils étaient 
donnés maintenant à M. Gorbat- 
chev, ajoute la résolution signée par 
M. Eltsine, la Russie « prendrait 
toutes les mesures nécessaires pour 
défendre sa souveraineté ». 
M. Evguenni Primakov, membre du 
nouveau conseil présidentiel, a dû 
justifier dimanche soir à la télévi- 
sion la demande de pouvoirs excep- 
tionnels du président Gorbatchev en 
affirmant « qu'ils ne violeraient la 
souveraineté d'aucune République ». 
mais lui permettraient d'agir par 
décrets sur les privatisations, les 
prix ou les salaires, mais aussi sur le 
ærespect des lois» et le maintien de 
l'ordre. 

IL a invoqué, comme l'avait fait 
vendredi au parlement M. Gorbat- 
chev, le souci d'efficacité, contre- 
carré sclon lui par le «{ong processus 


du Soviet Suprême ». Un argument 
que récusent les radicaux, en souli- 
gnant que le parlement soviétique 
aurait déjà adopté le plan Chataline 
si l'occasion de voter à son sujet lui 
avait été donnée alors qu'il en débat 
depuis une semaine. 


Mais M. Gorbatchev a montré 
vendredi qu'il souhaitait toujours 
une «synthèse» entre ce plan et le 
plan rival, plus prudent et centrali- 
sateur, de son premier ministre Ryj- 
kov qui menace de démissionner si 
son plan est écarté, ce que M. Gor- 
batchev refuse. M. Ryjkov est cn 
effet soutenu par l'appareil ministé- 
riel central, le dernier maillon de 
pouvoir, outre l'armée, dont di 
le président soviétique. 

La crise n'est qu'amorcée, car ni 
M. Gorbatchev ni M. Eltsine n’ont 
pu faire approuver leur texte par 
leurs parlements respectifs faute de 
quorum, le premier vendredi, et le 
second le lendemain. Mais le bras 
de fer entre les deux hommes ne 
peut s'arrêter là et le parlement 
russe était prêt à se réunir lundi. Le 
parlement fédéral, pour sa part. 
devait se prononcer le même jour 
sur une résolution octroyant des 
pouvoirs accrus au président Gor- 
batchev jusqu'au 31 mars 1992. 1} a 
adopté dans la matinée une résolu- 
tion reportant à la mi-octobre au 
plus tard l'examen d'un texte de 
synthèse entre les deux plans, tou- 
jours présentés comme incompati- 
bles par leurs auteurs... 


Le rôle 
de la mafia 


Officiellement, le plan Chataline 
des « S00 jours» est maintenant 
désigné « programme présidentiel » 
pour tenter d'ancrer dans les 
consciences que M. Gorbatchev 
reste partisan de la voie radicale, 
celle que réclament, dans leur dés- 
espoir, l'opinion et la rue. 

Des rues qui à Moscou, connais- 
sent moins de files d'attente devant 
les magasins que l'an dernier. Mais 
la raison en est sinistre :‘les maga- 
sins sont vides et les queues ne se 
forment que le temps d'acheter 
d'épisodiques arrivages . Samedi, 
devant le « Gastronom » du quartier 
de la Taganka, deux files s'allon- 
geaient, l'une pour le sel, l'autre 
pour du cognac géorgien. Les trois 
magasins les plus proches étaient 
vides, les rayons préposés aux pro- 
duits laitiers étant occupés par du 
thé de Turquie acheté récemment en 
masse et à bon prix car, affirme-t-on 
à Moscou, il serait «radioactif». Au 
rayon viande, une des vendeuses 
glisse en confidence que du saucis- 
Son est attendu le lendemain à 9 b. 
Restent encore les conserves de der- 
nière catégorie, le Pepsi Cola et le 
pain réapparu dans les boulangeries 
une semaine après sa disparition au 
début du mois. II avait fallu pour 
cela que la nouvelle municipalité de 
Moscou, arrachée aux communistes, 
décide d'augmenter les salaires dans 
les vieilles usines à pain désertées 
par les ouvriers, et atiribue en prio- 


RFA : L'ancien président du Bundestag 
nommé ambassadeur en Autriche 


M. Philipp Jenninger 
sort du pargatoire. 


BONN 
de notre correspondant 


M. Philipp Jenninger, ancien 
président du Bundestag, sort du 
purgatoire où l'avait expédié un 
discours pour [8 moins mal- 
adroïit prononcé le 10 novembre 
1988 devant le Parlement 
ouest-allemand. À l'occasion de 
la célébration du cinquantième 
anniversaire de la Nuit de cris- 
tal, il avait évoqué la « fascina- 
tion » que les succès hitlériens 
avaient exaercée sur ses 
contemporains. 

Ces propos avaient provoqué 
un malaise dans l'Assemblée et 
la sortie de nombreux députés 
SPD at Verts. Mai compris et 
s'étant mal fait comprendre, 
M. Jenninger était contraint, 
dès le lendemain, à la démis- 
sion, Le chancelier ΚΟ, son 
vieil ami pourtant, n'avait pas 
hésité à le sacrifier pour préser- 
ver le succès d'une rencontre 
qu'il devait avoir quelques jours 
plus tard avec des dirigeants de 
la Communauté juive améri- 
Gaine. Les passions s'étant cat- 


méss, on considérait à {a chan- 
calleria que la sanction ayant 
frappé M. Jenninger était dis- 
proportionnée avec la faute 
commise, L'homme avait péché 
en surestimant dramatiquement 
ses qualités rhétoriques, et non 
en délivrant sciemment un mes- 
Sage de réhabilitation de Hitler. 
La voie choisie pour le dédom- 
mager ne témoigne pourtant 
pas d'un excessif esprit de 
finesse. 

Vendredi 21 septembre, on 
äppranait que M. Jenninger était 
nommé ambassadeur an 
Autriche, où il devra remettre 
ses lettres de créances au pré- 
sident Kurt Waldheim.. 


Cette nomination s'accom- 
pagne d'una faveur qui fait grin- 
cer des dents dans les couloirs 
du ministère das affaires étran- 
gères. Les émoluments liés au 
poste de Vianne seront excep- 
tionnellement, et pour le seul 
ancien président du Bundestag, 
alignés sur ceux des ambassa- 
deurs dans les grandes capi- 
takes, comme Moscou, Paris ou 
Washington. 


LR, 


ΠῚ HUROPE 
URSS : confusion autour de la réforme économique 
Une nouvelle crise a éclaté 


entre M. Gorbatchev et M. Eltsine 


rité l'essence aux camions qui en 
assurent le transport. 

Mais les Moscovitcs mangent 
encore et leurs réfrigérateurs ou des- 
sous de lit servant d'armoire sont 
souvent pleins. C'est que le gros de 
la distribution se fait de plus en plus 
par l'intermédiaire des entreprises, 
un système plus propice à tous les 
détournements et que la municipa- 
lité de Moscou a tenté sans succès 
de réduire. C'est ainsi qu'à défaut 
de magasins aux prix officiels mais 
vides, il reste le marché libre, dit 
«marché des kolkhoziens», même si 
ces derniers ont généralement été 
remplacés par des intermédiaires 
sous la coupe de la «mafia», si l'on 
en croit les clients. Le kilo de viande 
ou dix oeufs pour vingt roubles au 
moins, contre respectivement dix ct 
trois l'an dernier . Tant pis pour le 
médecin qui commence à travailler 
pour 160 roubles ou les retraités qui 
en reçoivent moins de la moitié. 

Le quotidien Moscou Soir a rap- 
porté cette semaine l'histoire édi- 
fiante d'un moldave qui s'est fait 
arrêter par la police devant le mar- 
ché de Lioublinski pour « spécula- 
tion». Il avait acheté des tomates à 
20 kopecks le kilo qu'il revendait L 
rouble, Le prix officiel — théorique -- 
est de 2 roubles et le prix réel sur les 
marchés est de 6. Tous les lecteurs 
auront compris que la «mafia» des 
vendeurs de tomates a dénoncé le 
moldave à la police. 

Π ne se passe plus de jour sans 
que la presse ne relate les manifes- 
tations ou incidents dus à la pénurie 
dans le pays et les mesures protec- 
tionnistes grises en conséquence par 
des Républiques, des régions ou des 
villes, voire même des quartiers, 
comme ce fut le cas à Moscou. Les 
conseils locaux en mal de souverai- 


ncté décident de ne plus livrer leurs 
produits ou de restreindre leur vente 
ἃ leurs seuls administrés. Ajoutées 
aux usines qui s'arrêtent faute d’ap- 
provisionnement en pièces ou 
matières premières venues d'autres 
régions, ces mesures entraînent une 
paralysie progressive de la vie éco- 
nomique alors que l'hiver approche. 


« À situation extraordinaire, il faut 
des mesures extraordinaires », ἃ dit 
une nouvelle fois vendredi M. Gor- 
batchev. Reste à connaître les 
moyens dont il compte se doter 
pour appliquer ses futurs décrets 
alors que le pays ne répond plus. Il 
semble toujours compter sur un 
compromis avec Boris Eltsine, seul 
dirigeant resté populaire en Russie 
comme dans les Républiques. Selon 
M. Primakov en effet. la tâche 
«principale» est de rapprocher la 
direction soviétique et celle de la 
Russie, M. Eltsine a beau faire mon- 
ter les enchères, ses problèmes en 
Russie ne sont pas loin d'être aussi 
ardus que ceux de M. Gorbatchev : 
la Komsomolskaïa Pravda a ainsi 
annoncé dimanche que le début de 
l'application du plan Chataline en 
Russie était reporté du Isoctobre au 
1x novembre. 


SOPHIE SHIHAB 
D Le portrait du tsar promené dans 


les rues de Moscou. — Trois mille 
orthodoxes russes, conduits par Le 


patriarche Alexis, qui venait de |: 


célébrer une messe à la cathédrale 
Ouspenski au Kremlin, ont défilé 
dimanche 23 septembre dans Mos- 
cou, avec un portrait du tsar Nico- 
las IL, exécuté en 1918. — (Reuter.) 


IRLANDE DU NORD 


Deux nouvelles victimes 
des violences politiques ‘ 


Deux hommes ont été tués, 
dimanche 23 septembre, en Înande 
du Nord, lors de deux incidents, 
portant à quarante-trois le nombre 
de personnes tuées cette année 
dans les violences politiques. Des 
hommes armés ont fait irruption 
dans un pub de Lisburn, ont choisi 
deux clients et ont tiré à bout por- 
tant. 

L'un d'eux est mort sur le coup 
et l'autre, grièvement blessé, a été 
hospitalisé. Selon les enquêteurs, il 
pourrait s'agir d'un règlement de 
compte entre militants protestants. 

Peu de temps auparavant, un 
soldat en permission avait été tué 
par des hommes masqués qui ont 
tiré à travers la vitre de sa voiture, 
alors qu'il était avec sa compagne. 
Le jeune homme, agé de vingt- 


deux ans, faisait partie.du .Régi- 
ment de défense de l'Ulster 
(UDR), dont six autres membres 
ont été tués depuis le début de, 
l'année. Il est mort sur le coup. 


Tentative d’assassinat 
risant M Thatcher 


D'autre part, des armes ont été 
découvertes dans un appartement 
de New-York près des bâtiments 
des Nations unies. Selon le Daily 
Mirror du 24 septembre. elles 
devaïent servir à une tentative 
d'assassinat visant M Margaret 
Thatcher. 

Une jeune irlandaise est recher- 
chée par le FBI, Mæ Thatcher doit 
se rendre le week-end prochain à 
New-York pour l'Assemblée géné- 
rale de l'ONU. - fReuter, AFP.) 


BULGARIE 


Réformateurs et conservateurs s'affrontent 
au congrès du Parti socialiste 


Réuni en congrès er samedi 
22 septembre, l'ancien commu 
niste bulgare, rebaptisé rs 
PSB) au printemps ier, tent 
ah son unité sur fond de bataille 
entre réformateurs et conservateurs. 

Une nouvelle direction du PSB 
devait être élue lundi. Les réforma- 
teurs souhaitent le départ de 
M. Alexandre Lilov, le président du 
parti, qui exerçait déjà de hautes 
fonctions 


sous fivkov. Mais la majo- 


de pouvoir. «C'était une vraie 
bataille», a commenté Petar-Emil 
Mitev, président d'une fraction réfor- 
matrice. Le principal adversaire de 


M. Lilov semble être le premier 
ministre Andreï Loukanov, qui a 
estimé que les Bulgares voulaient 

«de nouveaux visages ». 
Dimanche, quelque vingt mille 
se sont rassemblées dans 


dirigeant agrarien 

gare Nikola Petkov, pendu par les 
communistes en 1947. Le rassemble. 
ment s'est rapidement transformé en 
manifestation anti-gouvernementale. 

La crise économique s'est considé- 
rablement aggravée ces dernières 
semaines. Parti lundi pour une lon- 
pi ou Eréident de Le RÉpube 
France, le en 
que, M. GA tm issu de Tangs 
de M ition, a déclaré dimanche 
Sir quil allait demander «une aide 
humanitaire partout où c'est passi- 
ble».— (UPI, Reuter, AFP.) 


Selon M. Miklos Nemeth 


La RFA avait été prévenue en été 1989 
de l'ouverture de la frontière hongroise 


L'ancien premier ministre hon- 
gris, M. Miklos Nemeth, a révélé, 
vendredi 21 septembre, en 
Grande-Bretagne, qu'il avait ren- 
contré en secret le chancelier 
ouest-atlemand Helmut Kohl au 
cours de l'êté 1989 pour lui faire 
part de la décision de son pays 
d'ouvrir la frontière hongroise aux 
milliers de réfugiés est-allemands 
qui espéraient passer à l'Ouest. 

M. Nemeth a expliqué qu'il 
s'était rendu dans le plus grand 
secret au château de Gymnich, 
près de Boan, où il avait rencontré 
M. ΚΟΙΙ et le ministre des affaires 
étrangères, M. Hans Dietrich Gen- 


RDA 


scher, pour qu'ils puissent se pré- 
parer aux changements politiques 
inévitables dus à l'ouverture du 
«rideau de fer». «Je n'oublierai 
jamais la réaction de M. Kohl. Visi- 
blement ému, il a murmuré : « Le 
peuple allemand n'oubliera jamais 
ce que vous avez fait en prenant 
cette décision.» Lorsqu'il m'a 
demandé ce que je voulais en 

, ma réponse a été que nous 
devrions éviter de lier cette décision 
à quoi que ce soit. » Si l'on en croit 
M. Nemeth, sun projet de prêt (de 
Bonn à 1}, alors en prépare- 


tarde. — (AP, 


Agitation dans les prisons 


L'agitation s'est amplifiée au 
cours du dans les prisons 
est-allemandes. Dans un établisse- 
ment pénitentiaire de Francfort- 
sur-l'Oder, des déteaus-qui récia- 
ment l'amnistie ont brisé des 
vitres, arraché des grilles et jeté des 
objets enflammés par les fenêtres. 
Les prisonniers d'une vingtaine 
d'autres pénitenciers ont appuyé 
ces revendications de façon plus 
pacifique. 


Les révoltes se sont étendues 
comme une traînée de poudre 
après que le ministre est-allemand 
de la justice, M. Manfred Walther, 
eut rejeté samedi soir les demandes 
des prisonniers. 


Les prisonniers de droit com- 
mun cstiment qu'ils ont été 


‘condamnés à une époque où la 


RDA était un Etat socialiste qui 
n'agissait pas selon les principes 
d'un Etat de droit. Les droits de la 
défense en particulier étaient 
réduits à leur plus simple expres- 


sion. « Chacun doit ἔρανον sou- 
mettre son jugement l'examen 
iuristes indépendants», ont souli- 
πὲ dimanche 23 septembre, les 
étenus-de la prison de Brande- 
bourg dans un communiqué. - 


(AFP, 


Berlin-Est 
a officiellement quitté 
le Pacte de Varsovie 


La RDA a quitté officiellement 
lundi 24 septembre le Pacte de 
Varsovie, ἃ rapporté l’agence est- 
allemande ADN. Le ministre est- 
allemand du Désarmement et de la 
Défense, Rainer Eppelmann, et le 
commandant en chef des forces du 
Pacte de Varsovie, le général Piotr 
Louchev, ont signé à Berlin-Est un 
protocole scellant la sortie du 
Pacte de l'Armée nationale popu-" 
laire (NVA) est-allemande, a ajouté 
‘ADN. — (AFP) 


AMÉRIQUES 


PÉROU : pour corruption et « enrichissement illicite » 


L'ancien président Alan Garcia 


et trois mille de ses collaborateurs sur la sellette 


C'est avec discrétion que 
FAPRA (l'Alliance populaire 
révolutionnaire américaine}, 
principal acteur politique du 
Pérou contemporain, a fêté le 
20 septembre son soixantième 
anniversaire. 


{ΜᾺ 
de notre correspondante 


Le climat n'est guère propice à la 
Fête populaire : le parti social-démo- 
crate fondé par Haya de la Torre, qui, 
après plusieurs décennies de lutte 
dans la clandestinité ou de travail 
coulisses, avait pris le pouvoir en 
1985, est rendu responsable de la 
<ituation calamiteuse du pays (en cinq 
sas, une inflation cumulée de 
2 000 000 % et une perte de 50 % du 
pouvoir d'achas). Chaos économique, 
violation des droits de l'homme, cor- 
euption : le champ des griefs est 
vaste... et la chasse aux Sorcières 
apristes n’a pas tardé. 

Figure de proue du parti, l'ancien 
président Alan Garcia fait l'objet 


d'une double accusation constitution- 
nelle devant le Congrès. Le chef d'ac- 
cusation le plus sérieux, que soutien- 
nent ses détracteurs de gauche 
comme de droite, concerne l’assassi- 
nat, dans la nuit du 18 au 19 juin 
1986, de près de trois cents militants 
du Parti communiste Sentier lumi- 
neux, qui s'étaient mutiés dans deux 
prisons de la capitale (une centaine 
d'entre eux avaïent été éxécutés d'une 
balle dans la tête). 

Si l'accusation ne s'égare pas dans 
les méandres parlementaires et est 
soutenue en dernière instance par la 
majorité absolue du Sénat, l'ancien 


président, devenu sénateur à vie, per-  /o 


dra son immunité parlementaire et 
sera traduit en justice devant la Cour 
suprème. 

D'un point de vue strictement juri- 
dique, M. Alan Garcia ne devrait 
point être condamné, l'affaire ayant 
été déjà portés devant un tribunal 
militaire. qui a reconnu laculpabilité 
de certains officiers de la police. L'au- 
torité de la «chose jugée» joue en sa 
faveur. 

En revanche, sur le plan politique, 
ke prix à payer risque d’être lourd, car 


ses adversaires les plus acharnés ont 
l'intention de présenter un projet de 
loi interdisant la réélection des 
anciens présidents, afin de l'empêcher 
de briguer un deuxième mandat. 


L'APRA plaide 
coupable 
Pour la première fois depuis qu'il 
quité la présidence, le 28 juilet der. 


internatio- 
nal (...) qui fait Jrémir de colère les 
oyers populaires». Face aux accusa. 
tions sur son «enrichissement illi- 
cite», il se présente comme un 
horame qui «ne doit rien et ne craint 
riens. Il aspire d'ailleurs à se conver- 
tir en chef de l'opposition au gouver- 
nement de M Fujimori. 

M. Alan Garcia n'est pas le seul sur 
la sellette. Trois mille fonctionnaires 
de son gouvemement seront vraisem- 
blablement poursuivis — pour immo- 
ralité, détournement de fonds, etc. - 
par le contrôleur général de l Répu- 
blique, Mme Luz Aurea Saenz. 


de l'administration, ainsi 
que de parlementaires, de plusieurs 
ministres, et de trois cents militants 
qui vont être soumis ἁ une procédure 
disciplinaire pouvant aboutir à l'ex- 
pulsion du parti 
Le niveau de corruption dans le 
pays est «alarmant, estiment 97 % 
des Péruviens, selon un sondage. 
Pour 48 % d’entre eux, le régime de 
PAPRA a battu tous.les records. 
Horames politiques, sois LR 
Se καὶ ε ρῖα 


NICOLE BONNET 


o Assassinat d’un ancien ministre, 
— Des rebelles du Sentier lumineux 


‘(maoïste} ont assassiné l'ancien 


ministre du travail, M. Orestes 
Rodriguez, et son fils Oscar, 
samedi 22 septembre, dans la ban- 
lieue de Lima. Ils ont lancé des 
bâtons de dynamite et tiré à la 
mitraillette contre la voiture du 
ministre. — (Reuter.)- 
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Votre surprise est tout à fait compré- 


Couplée à ce tout nouveau moteur, 


NOUVELLES 960/940 


bensible. Après tout, la nouvelle 960 ne une non moins nouvelle boîte automatique 
ressemble à aucune autre Volvo: électronique. Entièrement assistée par bértine où Dent ἃ parur de 13200 ἢ 
Pour commencer, elle cache le moteur ordinateur, elle décuple la puissance (Prix de la 940 CL). 
k plus souple jamais conçu par Volvo: originelle du 6 cylindres en offrant 3 pro- Modèle présenté: 960 6 cpl Prix au 13/09/90: 274200 F. 
un 6 cylindres en ligne, 24 soupapes, bloc grammes distincts: Sport, Economie, Hiver. Les caractéristiques techniques ci-dessus sont celles de 
aluminium, développant 204 chevaux. En outre, elle redonne automatiquement la 960 exclusivement 
Gérée par microprocesseurs, cette le frein moteur et régule les performances “ΜΗ 
μιοία μοι ἀδῆνις une étonnante puis- du moteur aux plus hauts régimes. ae > à 
sance (00% du couple est disponible entre Aussi, pendant que votre entourage V O ᾿ VO 


2900 et 6000 tours/mn) que Pabsence 
totale de bruit ou de vibrations renforce 
en permanence, 


S'interrogera sur [8 marque de cette nouvelle 
voilure, VOUS, VOUS POUITEZ VOUS appuyer 
sur cette certitude : c’est bien une Volvo. 


Volvo France S.A.- 49, Avenue d’iéna -- 75116 Paris -- Tél. : 44.31.40.00 
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AFRIQUE 


LIBÉRIA : après avoir proclamé un cessez-le-fen 
Charles Taylor annonce 


des élections générales 


ASIE 


Les fastes de l'ouverture des Jeux de Pékin 


Les arrière-pensées du « grand dragon » 


«meilleur spectacle [qu'il ait] jamais ἀξ la police armée accueillent les 
vu», salisfécir que s'est empressé de familles venues passer l'après-midi |: 
claironner la presse officielle, qui a, dans la nature. Au village olympique, 
par contre, passé sous silence l'aspect tout journaliste étranger pris à 
politique de ses autres déclarations. enfreindre en quelque manière que 
M. Samaranch ἃ en effet émis des ce soit les règlements draconiens 
rene polies. sur la εν ΤΑ de peut être désormais détenu pendant 
voir Jeux οἱ ques cn Μ τ 
Fan 2000, comme le veulent Fes CH aueIques heures ea guise d'avertisse- 


Une fastueuse cérémonie a  més avec l'inauguration, samedi 
marqué, samedi 22 septembre “2 septembre, des XI Jeux pat 
Σ, 5 DEL: 065 : .- 

au Stade des ouvriers à Pékin, la ne ur accuser le régime d'avoir 
onzième édition des Jeux asiati- lancé une opération de relations 
ques. en l'absence de toute plais Le) Haas Rate 

: SSL al # 
représentation lrakienne. gation chinoise n'était composée en 
tout et pour tout que d'une poignée 


Den MD Es Giono el suis 
ti ju il ité ἡ 1 δ 
de notre correspondant temps «l'homme malade de l'Asie» ja pri ἐν τὸ τοὶ PRES Les cousins de Taïwan, qui ont |: 
ee . alors que la République populaire améliore sensiblement son image de mis en poche leur drapeau nationa- 
Sans ironie, la propagande chi- domine aujourd'hui le sport asiati- marque, temie par la répression mili- liste pour concourir aux côtés de 


noise a évoqué le souvenir, qui ne 
pouvait ne pas venir à l'esprit au 
vu des fastes politico-sportifs enta- 


que par le nombre de médailles d'or 
depuis qu'elle a détrôné le Japon, 
titulaire du titre de 1951 à 1978. 

La démonstration crevait les 
écrans de télévision forsque le chef 
de l'Etat, M. Yang Shangkun, a 
déciaré les Jeux ouverts devant les 
quatre-vingt mille spectateurs du 


Pékin dans les compétitions interna- 
tionales, n'auront peut-être pourtant 
pas manqué de relever avec quelque 
crainte une fuite méticuleusement 
tâchée [a semaine dernière par des 
responsables communistes à Hong- 
kong : M. Deng Xiaoping aurait 
récemment critiqué en personne le 


taire de 1989. Les journaux de 
Pélän, eux, ont feint de ne retenir de 
ces propos qu'un aspect pratique : il 
faut aussi que les installations spor- 
tives, peut-être suffisantes pour les 
Jeux d'une quarantaine de pays, 
soient encore considérablement éten- 
dues et améliorées. 


La délégation loweïtienne 
acclamée 


3 Stade des ouvriers. Suivit un - ᾿ ᾿ π 
PEKIN cle se voulant non seulement ous. Le record du silence chef du régime de Taïpeh, M. Lee [- 
de notre correspondant touflant mais aussi vaguement mena- et de l'inactivité Teng-hui, pour sa «complaisance » 


envers le sentiment indépendantiste 
local, et aurait donné son aval à un |’ 
«plan» visant à permettre à Pékin 
de reprendre le contrôle de l'île 


çant puisque placé sous la pui: 

du nombre: une illustration de la 
capacité, réelle ou supposée, de 
mobiliser des hordes se mouvant 
comme un seul homme pour réali 


y eut un instant de flotte- 
ment, samedi 22 septembre, 
dans les rangs des officiels à la 


Dès dimanche, les records d'Asie 
ont commencé à tomber les uns 
après les autres pour ces « Asiades » 
présentées à elles seules comme un 


caine d'interposition « qui n'est pas 


Le Front national patriotique du 
neutre », à quitter le pays. 


Libéria (NPFL) de Charles Taylor 


tribune du Stade des ouvriers à 
Pékin, quand apparurent les cin- 
quante-quatre sportifs compo- 
sant la délégation du Koweït aux 
XIe Jeux asiatiques lors du défilé 
d'inauguration de la rencontre. 
115 portaient un brassard noir et 
l'un d'entre eux arborait une 
banderole qui n'était pes prévue 
au programme : «Vive le 
Kowen !2. 

Le Chine ayant promis de res- 
pecter la volonté du Conseil 
olympique d'Asie (CAO), il Lui 
fallut boire le calice jusqu'à la lie, 
quoi qu'elle en pensät. Le chef 
de l'Etat, M. Yang Shangkun, le 


soldats de M. Saddam Hussein. 


présidence du Conseil. D'autre ἱ D ALGER i 
Vs ἘΝΤΕΕΊΤΕΙ CHI Mardi25 ü sés légers parmi les clients et des par un directeur général — #4 
D ET TU CHOISIRAS LA VIE» Fe] | per M HorNem Hong ἃ été dégâts matériels peu importants, de notre correspondant en l'occurrence le général Tewfik 
| |'oères de Ph -Penh, ἢ ᾿ ont indiqué les porte-parole des Mohamed Mediene, lui-même 
Mardi 25 septembre 1990 ᾿ geres de Phnom-Penh, Fonctions sEliceements visés. — fAFP.) Les à τς a di dépendant du ministre de la 
à 20 k 30 : ALLOCUTION D'OUVERTURE, Docteur Bernanl KANOVITCH, Présideat du Centre res jusqu? an par D premier rer cas D σπὶ Le ne défense, — quatre directions spécisr à 
: .] ministre, M. Hun Sen. -- ἢ fl ñ 
" Ὁ VIETNAM : secord avec Lon- | communiqué de la présidence dela [5668 devraient être prochaine. 


une fresque gigantesque de l’idée que 
les dirigeants de Pékin se font de la 
nation chinoise 

Tout y était, à commencer par des 
rappels militaires évidents. Une 
soixantaine de parachutistes, fumi- 
gènes et drapeaux des trente-sept 
pays participant aux Jeux aux pieds, 
venus du ciel pour tomber au cœur 
des cibles avec la précision d'une 
force aéroportée crédible. Fanfares 
en marche et quadrilles géants. Gym- 
nastique de combat traditionnelle 
accomplie en mesure par une foule 
rangée au cordeau sur toute la sur- 
face du stade. Pour le reste, La glorifi- 
cation du sport s'effaçait largement, 
sur les trois heures de spectacle, der- 


international olympique, M. Juan- 


Rachi Cus 
LEÇON: ET-TU CHOISIRAS LA VE RenéSaruel SIRAT 
ΣῈ 20: TABLE RONDE, « TRANSMETTRE LA VIE » avec 
feseur δὲ clio je οἰ obstérieale Rai 


Directeur du Sémunarre à de Fr 
Catherine LABRUSSE RIOU, Professeer 
de Recherche en génétique el pat 
Mercredi 26 septembre 1990 
47 b/18 b 15 : TABLE RONDE 
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Droit 
thologie moléculaires (INSERM). 


ATION HUMAINE », sous la 


RONDE « PROTÉGER 


 ÉRNHENRE Fa 
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à Factioa humanitaire : À 


record de participation : huit cent 
trente-huit athlètes chinois, sept cent 
quatre-vingt-quinze Japonais. sept 
cent cinquant-sept Sud-Coréens.. 
Dans les rues de la capitale pendant 
l'inauguration, un autre record s'était 
instauré : celui du silence et de 
l'inactivité, chacun étant rentré dare- 
dare chez soi à la mi-journée, confor- 
mément aux directives et dans la cer- 
titude que la présence policière mas- 
sive dissuaderait quiconque d'élever 
une voix discordante en public. 
Diverses institutions, en particulier 
celles soupçonnées de nourrir la dis- 
sidence en leur sein, comme le 
monde universitaire, ont carrément 
interdit à leurs employés d'avoir tout 
contact avec les étrangers pendant la 


tembre). Une nouvelle réunion du 


5 MAURICE : entrée du MMM 
au gouvernement. — Le Mouvement 
militant mauricien (MMM) a 
accepté l'invitation du premier 
ministre, Sir Anerood Jugnauth, à 
se joindre au gouvernement, a 
annoncé, samedi 22 septembre. le 
secrétaire général du MMM, 
M. Paul Berenger, à l'issue de la 
réunion du comité central de son 
parti. « Nous entrons au gouverne- 
ment par devoir envers le pays et 
par patriotisme, dans un contexte 
économique difficile créé par l'inva- 


nationaliste en cinq ans. 


D'abord par une politique d'aima- 
bles propositions jusqu’en 1992, puis 
par une négociation énergique jus- 
qu'en 1994, de façon que l'affaire 
sait classée en 1995, deux ans avant 
la rétrocession de Hongkong à la 
Chine communiste. Selon le South 
China Morning Post, il s’agit pour 
l'instant de parler de paix, mais si 
Taïpeh résiste, on pourrait songer à 
Pékin à l'xalternaiive militaire». 
Derrière le sourire du panda de 
peluche remis aux dignitaires pré- 
sents à La tribune samedi par de 
charmants bambins, il y avait aussi 


dimanche 23 septembre, dans deux 


dres sur le rapatriement des boat 
people. — Le Vietnam, la Grande- 
Bretagne et le HCR (Haut-Com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés) sont convenus, ven- 
dredi 21 septembre, que les boat 
people vietnamiens de Hongkong 
pourraient être rapatriés même 
s'ils ne le demandent pas. Ce pro- 
gramme de rapatriement «non 
volontaire» sera supervisé par le 
HCR. L'accord concerne la majo- 
rité des quelque 54 000 réfugiés 
entassés à Hongkong. — (Reuter.) 
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France inter 


Jacques Calvet prend 
la présidence de Dinky Toys. 


a annoncé qu'il organiserait des 
élections générales le 10 octobre au 
Libéria où le cessez-le-feu qu'il a 
proclamé unilatéraiement, samedi 


22 septembre, est respecté par les 


différents belligérants. Le chef 
rebelle a invité les 5 unies et 


l'Organisation de l’unité africaine 


(OUA) à vérifier l'application du 


icessez-le-feu. Il a confirmé la réou- 


verture de l'aéroport international 
de Robertsfeld. 11 a aussi appelé 
l'ECOMOG, la force inter-afri- 


Charles Taylor et Prince John- 
son, les deux chefs rebelles, 
devraient se-rencontrer, vendredi, 
à Freetown, en Sierra-Leone, pour 
des pourparlers de paix. Le gouver- 
nement américain tente de faire 
asseoir ces deux hommes à La table 
des négociations. Cette initiative 
fait suite à la visite au Libéria, la 
semaine dernière, du secrétaire 
d'Etat adjoint aux affaires afri- 
caines, M. Herman Cohen. - 
(AFP. 


la sécurité (DGDS), à savoir les 


République publié dans la presse 
dominicale, dissolution qui inter- 
vient « dans le cadre du processus 
de réformes et de refonte des intitu- 
tions ». Langage convenu, mais les 
Algériens auront compris que la 
police politique, dont la puissance 
était jusqu'alors indiscutée, venait 
de subir un coup fatal, C'est d'ail- 
leurs le message qu'ont spontané- 
ment retenu les partis politiques, 
nombreux à saluer La décision gou- 
vernementale comme étant un pas 
important dans la voie de la démo- 
cratisation. 


ALGÉRIE 


comprit, qui se mit à applaudir | fière le culte de la discipline militaire  Gurée des Jeux. À l'entrée d'un les arrière-pensées du vieux dragon Φ 
Sheiament, devant les caméras | ἃ tous les âges y compris pour les dans la banlieue ouest, où vivent colérique. ᾿ Le gouvernement dissout a 
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l'autorité du ministre de la défense 


ment créées : sécurité intérieure, 
sécurité extérieure, sécurité mili- 
taire et relations extérieures. Les 
compétences judiciaires et extra-ju- 


diciaires des nouveaux services - 


devraient être strictement délimi- 
tées. 


L'essentiel de la réforme 
concerne, semble-t-il, la redistribu- 
tion des responsabilités au profit 
du ministre de la défense natio- 
näle, Désormais, ce dernier 
concentre dans ses mains une 
bonne partie des pouvoirs détenus, 
depuis l'époque du colonel Houari. 
Boumediène, par le président. 
L'opacité de cette réorganisation 


Ξ ἘΣ ne garantit pas a priori L'objectif 
Une réorganisation qui La justifie. L'exemple des pays 
opaque de l'Est européen, où la refonte des 


Pour autant, l'Algérie ne restera 
pas Sans services spéciaux, mais, 
assure-t-on, il s'agira de services 
“propres » CORSaCTÉS au renseigne- 
ment et non plus à la répression 
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services de sécurité pose des pro- 
blèmes quasi insolubles, montre le 
difficulté à rendre respectueuse de 
la démocratie une police jusque-là 
toute-puissante, “᾿ 

GEORGES MARION 


(Publicité) - 


Une exigence qui s'affirme 
sur le marché de l'emploi : 
LA QUALIFICATION 
LANGUE(S) 

{s} 
Tous ceux qui ont appris une lan- 
que ont intérét à préparer un 
diplüme spécialisé en langus des 
Ou commmurncation : 
Chambres de commerce 
étrangères, Certificats euro- 
péans, Cambridge, Toef 1... 
Examens chaque annéo 
dans toute la France. Pas de 
limits d'âge, pas de titre 
préalable exigé. 
Documentation gratuite 
diplômes δὶ δα cours 
individualisé : 
Département mformation de 
nn τος & AFFAIRES, 9.6 
τι 
8083, Pare Lo χέρας | 
Tél. : (1) 42-70-87-88. 


Antonio Samaranch, ἃ décerné à la | CNS, sans doute à Bangkok, î ï ὃ ᾿ ᾿ Ξ . 
δεν cérémonie d'ouverture le titre de | devrait cette semaine formaliser pres Le M OS Ne ee % services secrets. Na un Len a ere ΟΝ ΕἸ bee 
cet accord et porter Sihanouk à [8 Mandarin), faisant plusieurs bles- du président de la République. ᾿ ὙΦ 
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=... Le gouvernement dissun 
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M. Georges Marchais s'est déclaré «très 
satisfaits, samedi après-midi 22 septembre, au 
terme de la réunion du comité central du PCF. 
Cherchant à dédramatiser le débat provoqué, trois 
Jours durant, par le contre-projet opposé par 
M, Charies Fiterman au projet de résolution arrêté 
par la direction du Parti communiste dans la 
Perspective du vingt-septième congrès, il a 
affirmé : « On a présenté le comité central comme 
un événement dramatique, un formidable combat 
des chefs : il n'en est absolument rien. Il ΠΎ a pas 


de crise... » 


La barsille du vingt-septième 
congrès du Parti communiste ne fait 
due commencer. Minoritaire au 
comité central, M. Charles Fiterman 
s'en remet ἃ la base militante pour 


répondre à l'attente «de ces millions 

de gens qui sont un peu dans 

ce pays, et qui seraient prêts à s'en- 

gager à nouveau au service d'une 

action qui soit véritablement de 
», 


Revenant à la à la fin des 
débats, l'ancien ministre s’est dit 
«indigné» par ce qu’il a al 
pilonnage accusateur » déclenché 
contre lui par les partisans de La 
ligne majoritaire, «Que veut-on? 
s'est-il exclamé. Je m'inscrive 
dans une démarche qui ne corres- 
pond pas à ce que je souhaite? En 
fait, cela reviendrait à trancher le 
débat à la place des communistes. I] 
y a des i ne pas 
permettre au parti d'avoir une dis- 
cassion jeuse, sur le ? 
δὶ l'on occulte cela au profit d'un tir 
de dont je serais la cible, 
cela ne ndra pas au débat dont 
nous avons besoin et cela serait 
gereux pour le parti » 

«Tu dramaiises, Mi a répondu 
M. Marchais. Cela a été un 
débat loyal, franc, avec respect 
mutuel εἰ écoute réciproque.» 
S'adressant au comité central, le 
secrétaire général du PCF a ajouté : 
«Charles n'a pas de 
dire qu'il a été traité comme un mar- 
gr» Puis, dans son allocution 
iinale, M. Marchais a réaffirmé sa 
propre certitude ; «Nous ne nous 
concevons comme le: dernier 
carré héroïque d'une armée en 
déroute, sex qui clament avec 
panache que la garde meurt mais ne 
se rend pas. Nous avons la convic- 
tion, tout au contraire, d'être l'avant- 

d'un immense mouvement en 


» M. Fiterman sait donc 

quoi s'en tenir. Son insistance à se 

camper en porteur d’un projet alter- 
natil 


lui vaudra trois Rs de 
porche de la part des fidèles de 
Marchaiïs. : 


En voi 
de « diabolisation » 

Il est déjà taxé d'incohérence. Plu- 
sieurs membres du comité central 
lui ont fait grief de n'avoir pes vrai- 
ment cherché à amender l’avant- 


le ses propositions précises 
n'avaient pas été acceptées et qu’il 


souhaitait désormais que [65 mili-- 


La préparation du vingt-septième congrès du PCF 
M. Fiterman en appelle aux militants pour « faire bouger les choses » 


Le secrétaire général du PCF a précisé que le 
projet de résolution avait été adopté par la grande 
majorité des cent quarante-deux membres du 
comité central puisqu'il n'y 8 eu aucun vote contre 
et seulement dix abstentions, 
MM. Charles Fiterman, Anicet Le Pors, Jack 
Ralite, tous trois anciens ministres, Guy Hermier, 
député des Bouches-du-Rhône, Marcei Trigon, 
maire d’Arcuell, Lucien Sève, philosophe et 
écrivain, Roger Martelli, historien, Roland Favaro, 
responsable régional du PCF en Lorraine, 


Jean-Michel Catala, ancien secrétaire général du 


tants tranchent, M. Marchais a 
invité le comité central à «ne pas se 
laisser détourner du débat ». 


- Il sera soupçonné de déviation- 
nisme puisque son adresse aux 
«communistes d'un nouveau temps» 
pour « refonder une identité commu- 
niste modernes (le Afonde daté 
23-24 septembre) a été interprétée 
par le comité central comme une 
tentative de créer une «{endance». 
De nombreux intervenants ont 
repris à leur compte ἢ entation 
du secrétaire général du PCF, qui 
s'est fait lui-même un malin plaisir 
de renvoyer l'ancien ministre à l'une 
de ses propres déclarations, faite 
devant le vingt-troisième congrès du 
parti : « Notre unité, nous la préser- 
vons, nous la construisons et recons- 
truisons sans cesse, n0n PAS Sur COM- 

de, mais parce que, dans notre 

εἰ, ce qui prévaut, ce ne sont pas 

les ambitions et les affrontements 
ς, les manœuvres et les que- 

relles politiciennes. (...) Voilà pour- 
i nous les εἰ 
eur arsenal de motions contradic- 
toires de votes marchandés et blo- 


qués, de tênors s'affrontant pour le . 


partage des places sur le devant de la 
scène le mème temps où se pré- 
parent en coulisses les compromis. » 
M. Fiterman sera ainsi 
de verser dans le culte de rs 
nalité. M. Pierre Zarka, ancien 
député de Seine-Saint-Denis, a 
donné le ton en disant : «if y a chez 
certains les des références à 
Charles Fiterman qui me ὧμ Pér- 
lee Cr ΓΗ 
« penser» Ou « » 
ΞΡ ΞΘ ΣΙ 
Ποῦ Βη -est : 

«diabolisation. : ᾿ 


comité + se pres) par 
rapport à son texte. La publication 
de celui-ci dans l'Humanité fournira 
un solide point d'appui à ceux des 
communistes qui 56 reconnaissent 
dans la démarche de M. Fiterman et 
qui pourront éventuellement s’en 
réclamer, lors du 


ἱ Riciel de 
paraison avec le projet officiel de 
résolution. Que la direction du 
le veuille ou non, il y aura, de 
ΠΣ tentes concurrence, et les 

ats du vingt-septième congrès 
sinon dans cette dualité. Voili 
pourquoi iterman n'apparais- 
sait pas trop mécontent, samedi, de 
la tournure des événements. 
M. Anicet Le Pors non plus. L'an- 
cien ministre de la fonction publi- 


que a tout de suite compris, lui 
aussi, que La direction du parti 
s'était peut-être ée elle-même 
quand elle a refusé de soumettre le 
texte de son ami Charles Fiterman à 
l'ensemble des militants après 
l'avoir distribué aux membres du 
comité central. « Rien, dans les sta- 

ne dit qu'il ne doit y avoir qu'un 

ext, soulignait-il vendredi Les 
membres du comité central disposent 
de deux documents. 


tants résgiront-ils, au cours des pro- 
chaïins comités fédéraux, en se 
voyant privés de l'objet de la contro- 
verse jusqu'à ce que l'Humanité 
publier le texte de M. Fiter- 
man ? Force est de constater, en tout 
cas, que la minorité contestataire se 
trouve désormais, à défaut d'être 
reconnue, quasiment institutionnali- 
sée, [1 s'agit là d'un changement 
majeur dans le fonctionnement du 
PCF. La volonté de dialogue et 
d'ouverture affichée en permanence 
par M. Marchais rend désormais 
plus difficile que par le passé la 
condamnation radicale de M. Fiter- 
man et de ses amis qui militent pour 
la rénovation du parti au nom de 
leur idéal communiste et dont le 
contre-projet est aujourd'hui 
condamné par une direction qi le 
juge, paradoxalement, proche de ses 
propres κε 

. Cette évolution d'autant 
pis lourde de ilibres, pour 
'état-major du PCF, que les travaux 
du comité central ont mis en évi- 
ence deux autres facteurs de désta- 
bilisation intemne s'ajoutant au 
malaise des élus locaux exprimé 
dans l'appel lancé par les deux cents 
militants de Seine-Saint-Denis 
derrière M, Jack Ralite (le 

fonde du 19 septembre) . 


La CGT 
divisée 


M. Fiterman et ses compagnons 
«refondateurs» ne sont plus les 
seuls à À le socie sur lequet s'arc- 
boutent M. Marchais et les siens. 
Les prises de position de La direction 
du parti sur l'évolution de La situa- 
tion en URSS ER des interro- 
gations croissantes si l'on en jugs 
par l'intervention critique, venciedi, 
de l’ancien secrétaire général des 
jeunes communistes, Jean-Mi- 
chel Catala, l'actuel directeur des 
Suheré, parallélement ἃ M. Élter. 
souhaï ent . Fiter- 
man, «un soutien aftentif el emthou- 
siaste aux efforts de Gorbaichev, de 
ceux qui veulent un socialisme 
moderne ». C'est M. Marchais en 
personne qui lui a répondu : « Gar- 


Mouvement de la jeunesse communiste, et celle, 
in fine, de M= Thérèse Hirszberg, responsable 


CGT de la fonction publique. 


Suivant l'avis de M. Marchais, le comité 
central a refusé que [8 texte de M. Fiterman soit 
consitiéré comme un texte préparatoire au congrès 
au même titre que le projet de résolution. Ce 
document sera considéré comme une contribution 
ordinaire et publié dans les tribunes de discussion 
de f’Humanité et de Révolution entre le 8 octobre 


et le 8 décembre. 


M. Fiterman a estimé que cette dernière 


dons-nous de trancher définitivement 
celte question. (..} Dans le passé, 
nous nous sommes souvent enthou- 
siasmés, et il nous a fallu ensuite sor- 
tir notre mouchoir pour pleurer. Ne 
recommençons pas. Resions lucides, 
arec les yeux ouverts. » Ce faisant, le 
secrétaire général du PCF a donc 
confirmé lui-même qu'il n'était pas 
aussi «ridicule » que cela de discer- 
ner aussi, dans le débat interne, des 
a gorbatchéviens» et des «anti-por- 
batchéviens» … 

Enfin, l'abstention, lors du vote 
du projet de résolution, de 18 res- 


La peur... des RG 


Combien le PCF compte-t-il, 
aujourd’hui, de militants ἢ 
Jugeant trop optimistes les 
chiffres communiqués d'habi- 
tude par la direction du parti et 
se référant à une procédure 
utilisée à l'occasion du 
onzième congrès du parti, en 
1947, M. Le Pors a proposé, 
avant le vote de la résolution, 
qu'un dossier d'informations 
statistiques sur l'état du parti, 
année par snnée, fédération 
par fédération, de 1985 
à 1990, sait établi à l'intention 
des membres du comité cen- 
tral, afin que le « Parlement » 
du parti sache à quoi s'en tenir 
sur la réalité des effectifs, la 
trésorerie, la diffusion de {a 
presse, etc. "᾿ 

Au nom de la direction, 
M. Jean-Claude Gayssot, res- 
ponsable de: l’organisation, 
s'est opposé à cette demande, 
en affirmant qu'il n'était pas 
question de donner des 
armes... aux Renseignements 
généraux. 


a M. Jean Poperen : « Le bauier 
de M. Marchais ». — M. Jean Pope- 
ren, ministre chargé des relations 
avec le Parlement, a estimé, 
dimanche 23 septembre, au Forum 
RMC-Libération que le secrétaire 
général du Parti communiste 
« paraît décidé à mourir, le jour où 
ça se produira, dans son bunker ». 
Le ministre socialiste a également 
relevé : « Pour la première fois, ce 
qui est quand mème un événement 
considérable, officiellement la 
direction du Parti communiste fran- 
çais se trouve en opposition ouverte, 
déclarée, avec la politique sovié 
tique.» : 


décision représentait «un tout petit pas ». « Mon 
texte existe, a souligné, samedi, sur Antenne 2 


l'ancien ministre des transports, et sa publication 


dans l'Humanité — ce qui ne s'était jamais fait 
dans l'histoire du parti - permettra à chacun d'en 
prendre connaissance. Entre le monolithisme 
stalinien, que nous avons certes dépassé dans la 
pratique, et les querelles de chapelle du PS, if nous 
faut trouver notre propre voie. Et moi, je cherche. 
Les conditions sont meilleures qu'elles ne l'ont 


Jamais été pour le débat dont a besoin le 


parti. » 

ponsable CGT de la fonction publi- 
que, M= Thérèse Hirszberg, réputée 
pour son orthodoxie militante, est 
révélatrice des tensions qui existent 
chez les communistes de la CGT. 
Bien que Mæ Hirszberg ne se soit 
pas ralliée ἃ M. Fiterman, sa criti- 
que globale du texte proposé par La 
direction du parti, qu'elle a jugé ina- 
mendabie faute de fondements 
sérieux, a évidemment apporté de 
l'eau au moulin des contestataires 
en démontrant que les «refonda- 
teurs» ne sont pas les seuls à accu- 


ser de carence absolue La direction 
du parti. L'intervention de 
Ms Hirszberg a été d'autant plus 
remarquée qu'un autre éminent diri- 
geant de la CGT, M. Louis Viannet, 
avait vivement approuvé, au 
contraire, le projet de résolution 
sous le regard de M. Henri Kra- 
sucki, silencieux. 

Derrière la façade optimiste entre- 
tenue par M. Marchais, selon lequel 
a il n'y ἃ pas de crise v, ce n'est donc 
pas une seule fracture mais plusieurs 
qui, en vérité, traumatisent le PCF. 

ALAIN ROLLAT 


M. Jacques Chirac au « Grand Jury RTL-le Monde » 
Prendre date 


par André Passeron 


UT au long du «Grand Jury 

RTL-le Monde» du dimanche 
23 septembre, qui a constitué son 
émission politique de rentrée, 
M. Jacques Chirac a voulu prendre 
date à propos des évolutions pos- 
sibles de tous les événements 
actuels, qu'ils soient extérieurs ou 
intérieurs. Dans tous les domaines 
évoqués, l'ancien premier ministre 
a ainsi marqué de façon plus 
accentuée ses distances à l'égard 
des socialistes, du gouvernement 
et du président de la République 
pour mieux souligner la fonction 
même de l'opposition et le rôle 
qu'il s'assigne de chef de file. . 

Prendre date dans les évolutions 
possibles de [8 crise irekienne tout 
d'abord. M. Chirac soutient sans 
réserve la politique de M. Mitter- 
rand lorsqu'elle dénonce les 
atteintes au droit international et 
qu'elle prend les mesures pour les 
combattre. Cela signifie pour lui en 
quelque sorte : « Tout le blocus, 
mais rien que le blocus.» À partir 
du moment où il perçoit un Chan- 

t de stratégie, M. Chirac se 
montre tout à fait réticent (lire 
page 3). 

L'envoi de troupes terrestres qui 
n'ont pas pour mission ni comme 
moyens de faire respecter l'em- 
bargo ne peut révéler qu'une 
intention offensive et une prépara- 
tion à la guerre, dit. Cela change 
donc la nature de l'engagement de 
la France. Le président du RPR 
laisse ainsi entendre que l'opposi- 
tion pourrait modifier son attitude 
en Cas d'opérations militaires 
déclenchées par les Américains et 
auxquelles les troupes françaises 
seraient associées. Ce n'est donc 


bien qu’un simple accord pour 
f'embargo que l'opposition a 
donné à M. Mitterrand. 

Prendre date aussi pour l'évolu- 
tion de l'Europe en souhaitant que, 
dans le cadre de l'UEO. la défense 
de celle-ci se renforce et en rappe- 
lam qu'il avait proposé cette solu- 
tion, il y a quinze ans, bien avant 
les socialistes. 

Prendre dats, surtout, à propos 
de la gestion économique du pays 
flfre page 21). M. Chirac annonce 
en quelque sorte le vote négatif de 
l'opposition sur le budget en sa 
livrant à une critique en règle de la 
politique économique et sociale 
dont il conteste toutes les 
mesures. Mais s'il insiste sur la 
situetion « désespérée » des éle- 
veurs, dont «je gouvernement se 
désintéresses, il est tout aussi 
sévère pour les grands choix fais 
par le gouvemement et contre les 
augmentations d'impôts at leur 
multiplication à travers notamment 
la contribution sociale généralisée. 


Prendre data, enfin, à l'égard de 
l'opposition elle-même. Tout en 
affirmant que celle-ci a désormais 
des positions communes sur tous 
les grands problèmes, le président 
du RPR a cependant lancé un appel 
— qui ressemblait plutôt à un aver- 
tissement -- à tous les leaders de 
la droite pour qu'ils évitent les 
prises de position sans concerta- 
tion qui feraient douter de la sincé- 
rité de l’union de l'opposition. 
A quelques jours des jou: par- 
lementaires du RPR et à la veille de 
la prestation de M. Giscard d'Es- 
taing à e L'heure de vérité », cette 
exhortation était plutôt une mise 
en garde. 
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Au rassemblement du Front national à Bagatelle L'affaire de Port-Fréjus 


4 ÊA M. Espanol saccage le chantier 
M. Le Pen : «Si y a des otages en Irak d’un immeuble en construction 


C'est la faute du gouvernement » 


M. Jean-Marie Le Pen ἃ pro- 
noncé le discours de clôture de 
la « fête des Bleu-Blanc-Rouge » 
à Bagatelle, dimanche 23 sep- 
tembre, devant une quinzaine de 
milliers de personnes. 


Après avoir, une nouvelle fois, 


ministre, w ἐν petit Rocard, qui bar 
rambhour sur la valise qui lui servait 
au temps du FLN». 

«S'il y a des Français retenus 
contre leur gré en Irak, c'est parce 
que le gouvernement français a 
manqué de clairvovance et de νίαν 
lance, ἃ dir M. Le Pen. Quand le 


S'il y a. aujourd'hui. des otages en 

rak, ce n'est de la jaure de Le 
Pen, c'est la faute du gouvernement 
français. » 

Se prononçant de nouveau pour 
la négociation avec Bagdad -- « J'ai 
dit au gouvernement irakien que la 

esticulation militaire française ne 


que «les épargnants français ont 
perdu 450 milliards de francs » 
dans le « krach boursier v. 

M. Le Pen a énuméré les consé- 
quences de cette crise : # /nflarion, 
récession économique, déficit du 
commerce extérieur, augmentation 
massive du “chômage et de l'immi- 


Nouvel épisode spectaculaire 
dans l'affaire de Port-Fréjus : 
M. René Espanol, le promoteur en 
procès avec le maire de la com- 
mune, M. François Léotard, prési- 
dent de la Saciété d'économie 
mixte de l'aire de Fréjus (SEMAF), 
a saccagé, samedi matin 22 seD- 
tembre, à l’aide d'un bulldozer et 
de deux tracteurs-pelles, l'immeu- 
ble en cours de construction sur le 
terrain dont il estime demeurer 


de ail la justice Are le, fai 
accomplis alors que le contentieux 
est loin d'être réglé, M. Espanol a 
ajouté : «La Los est que l'expro- 

riation ne peut être poursuivie que 
Lans un but d'utilité publique évi- 
dente. La propriété est un droit 
inviolable et sacré, nul ne peut en 
être privé, si ce n'est lor: la 
nécessité publique est légalement 
constatée, ce qui n'est nullement le 
cas dans cette affaire, le Conseil 


dé toy ñ gouvernement a choisi de rompre ἰδ meïtait pas en péril», ail dit — re c c 3 s 
ἀν coque SE ες l'alliance de Jait avec l'Irak, il n'a ἃ la suite de ce « grave incident cs F3 Dei δον oil propriétaire après les jugements  J'Esar ayant répondu sur ce point. 
τ pas pris la précaution préalable de International », εἰ réaffirmant que rendus en sa faveur par la justice Les décisions de référé rendues [par 


sclon lui, vient des «milieux 
proches, méme très proches », du 
pouvoir, le président du Front 
national est revenu sur le crise du 
Golfe. en stigmatisant les « bra- 
vaches, boutefeux, va-t-en-guerre et 
autres Tartarin », dont le premier 


demander à nos comparriotes de 
revenir. (....) Tout le monde sait 
bien que les puissances étaiens au 
courant de l'opération qui se prépa- 
rait. C'est, danc, en toute connais- 
sance de cause que le gouvernement 
français a laissé là-bas les Français. 


Il pleut, il mouille. D'abord, il 
y a eu la fête à la grenouille. 
Dans le genre retour à la terre, 
le ciel s'était allié au Front pour 
faire de Bagatelle un terrain 
campagnard pour les partisans 
de celui qui s'appelait l” «outsi- 
der » à l'élection présidentielle 


clôture de la fête de l'extrême 
droite mais le soleil s’est glissé 
entre les deux pendant que- 
rante-huit heures. Toutes les 
fêtes qui forment «la» fête ont 
ainsi pu se donner libre cours. 


{L y a la plus visible : celle des 
militants et des adhérents, heu- 
reux de se retrouver en famille 
pour la cause et l'assiette de 
charcuterie. Le président du 
Front en ἃ donné un exemple en 
déjeunant, dimanche, au stand 
de la fédération de Paris. Il a 
chanté «Ménilmuches et le 
«célèbre fantaisiste», Jack 
Gauthier, a dit tout le mal qu'il 
souhaîtait à M. Michel Rocard, 
«la gale » en l'occurrence, cer 
avec ses patits bras, il.ne 
pourra pas se gratter». Les 
dames étaient an p£moison. 


C'est aussi la fête de la sim- 
plicité qui a vu, cette année, 
M. Le Pen traverser la foule de 
ses admirateurs — silencieux à 
le demande des organisateurs 
afin de marquer la solennité du 
moment - at grimper les 
marches d'une pyramide aztè- 
que drapée de bleu roi at enca- 
drée par une trentaine d'ori- 
flammes frappées aux armes de 
nos belles provinces. 


EN BREF 


a Popularité en hausse pour 
ME. Mitterrand. -- Selon le baromé- 
tre établi par l'IFOP pour ἰδ Jour- 
nal du dimanche, 42 % des Fran- 
çais se déclarent très satisfaits ou 
plutôt satisfaits du président de la 
République au mois de septembre, 
au lieu de 37 % au mois d'août. Ils 
ne sont que 38 % à être mécon- 
tents οὐ trés mécontents de 
M. François Mitterrand, au lieu de 
42% le mois précédent. Cette 
enquête ἃ été réalisée du 10 au 
17 septembre auprès d'un échantil- 
lon représentatif de mille sept cent 
Quatre-vingt-douze personnes ägées 
de dix-huit ans et plus. 


a M. Balladur juge vraisemblable 
une correction du budget. -— 
M. Edouard Balladur, ancien 
ministre de l'économie et des 
finances, a estimé, samedi 22 sep- 
tembre sur Radio-France interna- 
tionale. que le projet de budget 
pour 1991 devra vraisemblable- 
ment être corrigé, «“narce que le 
baril de pétrole coûte aujourd'hui 
beaucoup plus cher que ce qui a été 
prévu ». L'hypothèse retenue pour 
le projet de budget est de 25 dol- 
lars, alors que le prix du baril de 
brut a dépassé 35 dollars. 


Ὁ Création d'un mouvement des 
jeunes radicaux, --ὀ Réunis, 
dimanche 23 septembre a Antibes, 
les jeunes du Parti radical valoi- 
sien, composante de l'UDF, ont 
iancé leur mouvement : Majeur 
{mouvement autonome des jeunes 
radicaux). Désirent combler # ἰδ 


vide polique = proroqué par la a ont des milliers d'applications que nous ren- technologies. ns ᾿ 
2 ce BTAIN NOTRE SUPPLEMEN ἷ idi i À 
ER ne et ee AIX N JPPLEMENT controns dans notre vie quotidienne : dans l'agri- LCI. mène les recherches sur l'identification . 


souhaitent se rapprocher de leurs 
homologues du RPR, du CDS et 
des jeunes giscardiens dans ie 
cadre d'un grand mouvement des 
jeunes de l'opposition. 


1 y 8 aussi la fête des cathoï- 
ques « traditionalistes » qui ont 
fait un nouvel adepte en la per- 
sonne de M. Bruno Mégret. Le 
délégué général a assisté à la 
grand-messe façon saint Pie V. 
Elle était célébrée par l'abbé 
Jean-Marc Gendron, frère 


dénoncé la « désagrégation 
morales et il a appelé au 
« devoir de résistance spirituelle 
de tout un peuple ». 

C'est encore la fête de ces 
skinheads qui - croix de bois, 
croix de fer -- ne sont pas mili- 
tants du Front. S'ils sant là, 
c'est seulement qu'ils s'y sen- 
tent bien, un peu chez eux. 
C'est toujours la fête des pas- 
sionnés de l'Histoire contempo- 
raine. Au stand «Spartia », 
sorte de couverture de la librai- 
rie Ogmios, ils trouvaient, entre 
autres, Main Kempf, d’'Adoif 
Hitler, Mon combat pour Berlin, 
de Joseph Goebbels et un 
dépliant dernandant : « Faut-il 
interdire las révisionnistes ? » 
Ailleurs, les Protocoles des 
sages de Sion étaient accessi- 
bles à la vente. 


Enfin, il y a la fête de la 
presse at des journalistes. L'un 
est traité nommément de 
s salaud», d'autres de « you- 
tres » au service de la « youpina- 
rie internationale » et tous for- 
ment une « bande de pourris ». 
Ce furent deux journées de fête, 
charmantes. 


OLIVIER BIFFAUD 


‘Une cantonale partielle 


GARD : canton de Villeneuve-lès- 
Avignon (1* tour). 

Inscr.,16 901, vot., 7 586; abst.. 
55,11 0; suffr. 7 292. 
M. Aimé Montal, PS, m,. 
2 920 voix (40,04 %); M. André 
Savonne, RPR, m.. I 961 voix 
(26,89 %): M. Rémy François, FN, 
961 voix (13.17 %): M. Jacques 
Pongy, PCF, cm. 454 voix 
(6,22 %); M. André Roux, Verts, 
426 voix (5,84 δ); M. Michel 
Aiguilera, écologiste, cm., 232 voix 
(3.18 %): M. Michel Grisey, 
div. d., 338 voix (4,64 50). 


(li s'agit de pourvoir au rempla- 
cement du conselller général élu 
en septembre 1988, Paul Gache 
{UDF}, décédé dans un accident de 
la route. M. Montal (PS), adver- 
saire malheureux de Paul Gache en 
1988, réalise le meilleur score du 
premier tour et gagne près de quatre 
cents voix par rapport aux dernières 
élections. M. Montal se trouve ea 
bonne position pour affronter le 
second tour. Le candidat RPR est 
nettement distancé. Le représentant 
du Front national. pin ren le sou- 
tien sur place de M. A, gagne 
près de trois cents voix, τῶν 


En septembre 1988, les résultats 
avaient été les suivants : 


EXPn 7 M. 
2961; M. Aimé Montal, PS, 
2 548; M. Jacques Ca 


Au second tour, insc., 16 357: 
vot. 8 601, abst., 45,58 % ; suffr. 
exp., 8 264. M Paul Gache, UDF, 
4 270 voix (51.66 %), M. Aimé 
Montal, PS, 3 994 voix (48,33 %).] 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


la France n'a «auvun intérél vital v 
dans cette région. où elle ne pour- 
ταῖς faire la guerre e sans l'autorisa- 
tion en sse de l'Assemblée natio- 
nale», M. Le Pen a déclaré : « Ce 
n'est pas l'Irak qui est responsable 
de la montèe du prix du pétrole: la 
responsabilité en revient au blocus 
organisé par les nations occiden- 
tales. » 


Ce blocus, selon M. Le Pen. est 
une rexcellenie affaire pour les blo- 
gueurs que sont les Etats-Unis, 

‘Arabie saoudite et les Ernirats. 
Indiquant que « /a fortune person- 
nelle de l'émir du Koweït s'élève, en 
liquide, à 1 000 milliards de 


francs », le président du Front 


national a lancé aux militaires 


Les produits [6.1]. sont fabriqués dans 40 pays et vendus dans plus de 150. Les Principales sociétés d'iCE 


Pensez à un objet, n'importe lequel. I.C.L y est 
sûrement pour quelque chose. Pensez un secteur 
d'activité, LCL y est sans doute présent. Parce 
qu'LC.L est l'un des grands leaders de la chimie 
mondiale, 1.C.L. est partout et les produits d'I.CI. 


poursuit au rythme d'un million 
d'immigrès de plus tous les trois ou 
quatre ans», si bien que, selon 
M. Le Pen, “on n'ose pas publier 
les chiffres du dernier recense- 
ment». Le président du Front 
national s’est adressé à ceux qui 
sont le «lien entre le peuple et la 
serre », ces « paysans de France qui 
crient leur malheur et leur déses- 
poirs. « Le paysan d'aujourd'hui 


agricole commune. » 


A propos des fonds saisis dans 
une valise destinée à M. Jacques 
Médecin, ancien maire de Nice, le 
dirigeant d'extrême droite a 
affirmé : « δὶ s'agit, une fois de 
plus, des pioyables machinations 
de M. Joxe et de ses complices. » 


administrative (le Monde du 
11 septembre). Bardé de grenades 
offensives et de bouteilles de gaz, il 
a mis à bas les murs qui s'élevaient 
à environ 2 mètres de hauteur, 
sous les applaudissements d'une 
‘centaine de personnes venues le 
soutenir, dont le président de l'As- 
sociation des usagers de l'adminis- 
tration et des services publics 
(ADUA), M. Jean-Claude Delarue. 


Le promoteur exproprié ἃ 
publié, le même jour, ses réponses 
détaillées au Livre blanc rendu 
public, le 6 septembre, par M. Léo- 
tard. Selon M. Espanol, le docu- 
ment de la municipalité « plaide 
bien la vérité de la mairie de Fréjus 
mais ne résiste pas à la réalité et 


la juridiction judiciaire] #‘appor- 
tent pas la solution au vrai pro- 
blème, sauf à vouloir dire que l'au- 
torité expropriante, sous couvert de 
da puissance publique, ἃ toujours 
raison. » 

Le promoteur dont le chantier a 
été ravagé a annoncé son intention 
de porter plainte contre M. Espa- 
nol. De son côté, M. Delarue a 


ἢ" δτέ arue 
Les ΠῚ Les dans [Δ fê e Un appel est redevenu un serf»s, a lancé | M. Espanol ayant menacé de se demandé au ministre de la justice 
Î fi M. Le Pen, en dénonçant « {e bilan Î , L lici nt ue soit prise « dans les délais les 

AUX Rette polie à de faillite de trente ans de politique Le à intervenir pese us brefs » la décision de La Cour 


de cassation qui doit normalement 
suivre celle du Conseil d’Etat pour 
annuler les permis de construire 
délivrés en vertu de la déclaration 
d'utilité publique déjà jugée illé- 
gale. « L'opération anti-Port-Fréjus 
de René Éspanol fera réfléchir les 
spéculateurs, les élus locaux et les 
technocrates qui croient pouvoir 


de 1988. Une manière de célé- jumeau et sosie de Jean-Pierre, appelés : « Petits poilus à 400 F M. Le Pen a achevé son allocuti cette réalité, c'est que Pori-Frèjus qui 

brer les paysans, électorale- Qui n'est rien mains que le gen- mir Ἐς pu ἔμ ae Fe tri en lançant un Sven slogan Η baigne dans l'illégalités. Souli- bafouer les décisions des tribunaux 
ment chers à M. Le Pen. La dre du «président». Dans son ne sont pas encore sur la paille!» « Nationaux de tous les pays, unis. | nant qu'il s'était résolu à agir de en foure impuniié», a déclaré le 
pluie a fait l'ouverture et la  homélie, le père Gendron a D'autre part, M. Le Pen estime  sez-vous/» s la sorte afin d'empêcher la SEMAF président de l'ADUA. 


e plus difficile, quai 


faire comprendre qu’on es 


culture, l'aérospatiale, l'automobile, la médecine, 
l'électronique, ‘les cosmétiques, l'habillement, 
l'agro-alimentaire, le bâtiment. Le champ d'appli- 
cation de ses activités et sa puissance de recherche : τ" 
placent 161. à la croisée de toutes les nouvelles 


Après les mifitaires désorien- 
tés [le Monde du 18 septembre), 
l'islam intégriste (19 saptem- 
bre}, le racisme (20 sep- 
tembre}, les chômeurs et les 
marginaux (21 septembre}, 


soupçon de cocaïne cette année, 
rien de plus, si l'on en croit les sai- 
sies et les interpellations -- une 
vingtaine en moyenne pour une 
saison — effectuées par les cin- 
quente policiers mobilisés sur le 
secteur. Ces résultats font sourire 


mare meer ne =. l'auscuitation de la société fran- Certains Tropéziens qui voient, 
LUCILE gaise continue, avec le sida. Garenne 1 does es jours de 
LÉ sr x Le commissaire est tout aussi 
Lx 2 Par r SAINT-TROPEZ apaisant lorsqu'on évoque la psy- 

d de notre envoyé spécial chose — en dépit de risques de 


contamination quasi nuls -- provo- 
quée, l'an dernier, sur les pres, 
par les blessures occasionnées par 
des seringues. « On en a fait des 
tonnes parce que c'était Saint- 
Trop'} s'exclame-t-il Les rondes 
Dr. οὔεεῖνοας te leurs 
its : il n'y à presque le gens 
qui passent leurs nuits sur les 
comme par le passé. » À l'en 
croire, s'il n'y avait pas ce fichu 
Courant qui réjecte sur le sable de 
la presqu'île « toutes les saloperies 
de la côte», on ne trouverait très 


L'hiver comme l'été, avec cinq 
mille habitants comme avec cin- 
quante mille, Saint-Tropez reste 


ἯΙ ΐ j 
Ἢ pense ji, juge village. 


Qu'importe si Saint-Tro 


compte, comme toutes les stations  certai jamais de seringues. 
de La côte, ni plus ni moins, son lot ἢ D'empêce, le ral. Castanier 
d'estivants «à risques», même si, 8 encore soigné, cet été, un estivant 


selon certains «gays» nostalgiques, 
«εὖ n'est plus ce que c'était»? 
S'agit-il de toxicomanie ? Le com- 
missaire Albertini, renversé dans 
son fauteuil, s'évente avec des sta- 
tistiques rassurantes. Des ques 


blessé au pied, sur la plage des 
Canoubiers, par un de ces satanés 
objets. 


Contrairement à Cannes, où l’on 
se soucie de la prévention et où, 


«dures» À Saint-Tropez? Que surtout, on Le fait savoir, le maire 
nenni! Les dealers, «pincés er de Saint-Tro M. Alain Spada 
repincés », se sont fait, selon lui, (div. d.), fait le gros dos, tout 


« la malle ». Un rien d' «ecstasy» 


᾿ς comme l'adjointe des ques- 
l'an passé, un peu de haschisch, un 


tions de santé : « Parier du tou- 


7 


.* génétique utilisée aujourd'hui dans la lutte 

contre la criminalité, qui débouche déjà dans la 

”. détection des maladies génétiquement transmis- 

* © | sibles. Nos médicaments aident 4 millions de 

. “cœurs à faire courir 8 millions de jambes. Dans 

ατὺς 75% des programmes satellites internationaux, 
‘on trouve des composites LC.E Fiberite. 


Lance sont : [Ὁ] France, ICI. Francolor, ICI. Pharma, Sopra, Valentine... 

L’inventaire des produits d'LC.L ne peut être 

exhaustif, car I.C.L est bien partout. Partout, ça 

- veut dire aussi qu'T.C.J. fabrique ses 15000 pro- 

duits dans 40 pays et les vend dans plus de 150. 

τ Et l’autre difficulté, quand on s'appelle I.CL, 
c'est de faire comprendre qu'on est aussi là-bas. 


ENQUÊTE 


ess Le Monde Φ Mardi 25 septembre 1990 11 


France inquiète, France tranquille 


VI, — Le sida, c'est toujours les autres... 


risme tropézien, avec plaisir. Mais 
de sida est Me ue trop impor 
tante pour "on s'exprime à la 
légère: ju pole pas mède- 
cins, voyez avec l'hôpital. » 
ital, justement, le sujet 
évoqué. # On voi! un 
eu plus de séropositifs pendant 
l'été, un ou deux par semaïne, mais 
" sont là à titre externe », explique 


deux ans, sont très codteux, expli- 
que le pharmacien de l'hôpital. Un 
seul traitement grèverait lourde- 
ment le budget de l'établissement. 
Avec dix patients, il n'y aurait plus 


de el'Il faut aussi 
songer à la ion, à l'élimina- 
tion des contaminams. Le 


cinquante mille personnes... 


Me Syvie Hoden, médecin dans 
le centre-ville, s'élève contre ces 


Θ 


logiques budgétaires qui interdi- 
sent le suivi des malades. Dans [a 
foulée, elle dénonce des blocages, à 


l'intérieur même du corps médical, 


devant la maladie. Elle cite l'exem- 
ple de la maternité d'une de ses 
malades : séropositive, refusée à 


Draguignan, elle dû accoucher à 
Lyon. 


Certains de ses confrères sont 
plus partagés sur la question des 
grands centres. Ils évoquent la 


compétence et la disponibilité des 
centres de Nice et de Marseille. 


«Les structures déceniralisées 
seront intéressantes à partir du 
moment où nous aurons les équipe- 
menis et les moyens de traitement 


codifiés : pour l'instant, ça tâtonne, 
on n'a pas les dernières combines », 
explique le docteur Pelepol. Ces 
médecins évoquent aussi le secret 


es 


et l'anonymat que réclament les 
malades et qui sont «si difficiles à 
maintenir dans une petite ville». 

Les malades qui suivent un trai- 
tement AZT hésitent, eux aussi, 
entre la contrainte d'aller une fois 
par mois à Nice où à Marseille et 
l'assurance que «cela ne se saura 
pas en villes. « Toui de même, à 
Paris, on en parle plus facilement, 
particulièrement entre séropositifs : 
ici, c'est vraiment le mal absolu », 
déplore un de ces nouveaux pesti- 
férés, sous AZT depuis deux ans. 
ælci», le sida demeure d’abord un 
mal marginal, ia maladie de ces 
estivants qu'on espère tant, début 
juiller, pour mieux s'en plaindre 
ensuite. 

Qu'importent donc les bran- 
chés? Saint-Tropez n'est pas San- 
Francisco, ni la côte ouest, n'en 
déplaise à certains placards publi- 


Une enquête du CREDOC 


citaires. Personne n'est disposé à 
assumer quoi que ce soit. Le sida, 
c'est toujours les autres, même 
pour les jeunes qui partent à l'as- 
saut des beautés incendiaires de 
l'été, au célébrissime Papagayo ou 
au Bal, son pendant. 

« Le sida, c'est la peur normale », 
avoue l'un des piliers du Bal. Le 
distributeur de préservatifs de la 
boîte -- les pharmaciens de la ville 
font le même constat — fait moins 
recette que la musique rap de De 
la Soul. Le sida, on y pense, et puis 
on oublie. Le sable n'est pas loin. 
Comment ne pas y enfouir la tête ? 

GILLES PARIS 


Prochain article : 
VIL. - Ecologie, la passion 
selon Andrée Buchmann. 


Les maladies graves, «peur moderne » 


On ne s'intéresse jamais assez à 
ceux qui nous observent. Il y a 
quelques semaines, en pleine cani- 
cule estivale, paraissaient les résul- 
Lals — restés depuis trop confiden- 
tiels -- d’une enquête menée de 
manière permanente depuis près 
de dix ans par le CREDOC (Centre 
de recherche pour l'étude et l'ob- 
servalion des conditions de vie). 


World Cluss 


La principale conclusion de cette 
radiographie collective des 
angoisses et des espérances de nos 
contemporains est sans nuance 
aucune : la maladie -- ou, plus pré- 
cisément, la «maladie grave» — 
constitue aujourd'hui, et de très 
loin, le principal motif d'inquié- 
tude des Français (1). 

Pour reprendre l'essentiel de ces 
observations, établies avec toute la 
rigueur statistique voulue à partir 
d'un échantitlon de deux mille per- 
sonnes, les maladies graves sont 
retenues comme le premier des 
motifs d'inquiétude par plus d’une 
personne sur trois. Si l’on cumule 
les réponses fournies, on découvre 
que ces maladies et la drogue 
{autre cause, à terme, de patholo- 
Igie chronique) sont les seuls sujets 
d'inquiétude cités par plus d'une 
personne sur deux. La crainte de la 
souffrance, tout comme de [3 
déchéance physique, domine ainsi 
let de beaucoup celle, souvent évo- 
iqués, de la violence, de l'insécurité 
du chômage. 

Un tel phénomène n'est pas spé- 
cifique à l’enquête du CREDOC. 
On le retrouve, en effet, sous une 
forme ou sous une autre, dans 
toutes les études d'opinion menées 
sur ce thème. Ainsi, un récent son- 
dage de l'Institut des hautes études 
de la sécurité intérieure, effectué 
auprès de quinze mille Français (/e 
Monde du 4 juillet), mettait en 
lumière la place dominante de la 
drogue et du sida, seules maladies 
graves figurant dans les items pro- 
posés aux personnes sondées. 

Sans doute convient-il de voir 
derrière la crainte de la maladie 
l'un des multiples visages que peut 
revêtir l'angoisse de la mort. On ne 
“Saurait pour autant se borner à ce 
type d'interprétation. Ainsi, avec le 
temps, la maladie grave devient 
nettement — logiquement, pour- 
rait-on dire — une préoccupation 
majeure. C'est particulièrement 
vrai passé la cinquantaine, le cap à 
partir duquel le montant moyen 
des remboursements de l'assu- 
rance-maladie commence à aug- 
menter de manière significative. Le 
phénomène pourtant est beaucoup 
plus diffus, le vieillissement 
n'ayant, semble-t-il, pour effet que 
de concentrer le choix des princi- 
paux sujets d'inquiétude. En réa- 
lité, si les trois thèmes les plus fré- 
quemment retenus {maladies 
chroniques, drogue et insécurité, 
autre cause d'atteinte potentielle à 
l'intégrité physique) sont le fait des 
personnes les plus Agées, le choix 
n'a rien de spécifique. « Contraire- 
ment à certaines intuitions, écrit 
M. Rochefort, /a maladie grave 
n'est pas le sujet d'inquiétude Spéci- 
fique des personnes âgées, mais 
constitue le premier des thèmes 
retenus à tous les âges de la vie. 
L'ordre des principaux sujets de 
préoccupalion ne varie presque pas 
avec l'âge.» 

Grâce au croisement des don- 
nées recueillies par le CREDOC, 
on sait que ceux qui craignent le 
plus la maladie sont aussi ceux qui 
craignent le plus un accident du 
travail ou de la circulation. Ils 
souffrent davantage que l'ensemble 
de la population de divers troubles 
neuro-psychiatriques (insomnies, 
Stat dépressif), de céphalées ou de 
tombalgies. Ainsi la peur de [ἃ 
maladie grave pourrait-elle, d'une 
certaine façon, constituer aujour- 
d'hui le marqueur d'une impor- 
tante fraction fragile ou fragilisée 
de la communauté nationale, une 
fraction qui exprime ainsi, en 
somatisant pourrait-on dire, quel- 
ques-ures des multiples difficultés 
qu'elle rencontre dans l'existence, 


Ce type de conclusion est d'au- 
tant ges poparant que ἰε travaif 
du CREDOC démontre sans ambi- 


guïté que la peur de la maladie 
progresse de manière rapide tout 
au long de la dernière décennie. 
Paradoxalement, la crainte de la 
maladie grave se développe dans 
une période où l’on ne cesse de 
mettre en relief, plus sans doute 
qu'on ne l'a jamais fait, les progrès 
diagnostiques et thérapeutiques de 
la médecine moderne. Les avan- 
cées de la biologie et de la méde- 
cine confèrent à celles-ci un carac- 
tère encore plus eléatoire, 
mystérieux et redoutable. Cette 
tendance est renforcée par Le dis- 
cours omniprésent aujourd'hui sur 
la «forme physique», l'hygiène de 
vie et La nécessaire participation 
individuelle à la prévention. Ainsi, 
lorsqu'elle survient, la maladie 
grave est-elle souvent perçue soit 
comme une profonde injustice, soit 
comme le prix ἃ payer, consé- 
quence d'un mode de:vie haute- 
ment coupable, Ces tendances sont 
particulièrement vérifiées pour les 
deux principales causes de morta- 
lité que sont les affections cardio- 
vasculaires et les maladies cancé- 
reuses. 

À sa manière, l'épidémie de sida 
s'inscrit pleinement dans ce 
contexte. Ainsi la découverte du 
virus, de ses voies de transmission 
- sanguine et sexuelle — et des 
moyens permettant d'en prévenir 
la diffusion ne font souvent 
qu'exacerber les angoisses ou les 
bantises nées de la crainte d'une 
possible contamination. 


Mal conau 
du plus grand nombre 


Une enquête, publiée il y a peu 
dans les colonnes du mensuel /a 
Recherche (le Monde du 27 juin) 
fournissait, pour la première fois, 
une photographie précise des atti- 
tudes et des comportements des 
Français face à cette affection à La 
fois mortelle et sexuellement trans- 
missible. [l apparaissait ainsi que, 
en dépit de l'intense médiatisation 
dont il fait l’objer depuis bientôt 
dix ans, le sida est encore très mal 
connu du plus grand nombre. Si 
l'on voit, fort heureusement, s'ins- 
taller en France un véritable «cli- 
mat de tolérance» vis-à-vis des 
personnes contaminées et donc 
potentiellement contagieuses, la 
plus grande confusion règne encore 
en ce qui concerne les modes de 
transmission, C’est ainsi, contrai- 
rement aux conclusions épidémio- 
logiques en la matière, que près 
d'une personne sur deux est per- 
suadée qu'une contamination est 
possible à partir des aiguilles utili- 
sées en acupuncture ou des soins 
dentaires et près d’une sur trois à 
partir des piqüres d'insectes ou via 
la salive d'une personne infectée. 

« Tour se passe comme si les suc- 
cès de la médecine, qui permettent 
l'allongement régulier de la vie, 
n'étaient pas en mesure de « rassu- 
rer» les individus mais, paradoxa- 
lement, contribuaient à amplifier 
leurs craintes, en rendant plus per- 
ceptible, plus longtemps, le spectre 
de la maladie grave, écrit le direc- 
teur du CREDOC. En retour, la 
crainte de la maladie explique en 
partie que la demande de santé soi: 
si vive el que toute mesure qui 
serait perçue comme devant limiter 
le développement de la médecine 
soit condamnée à l'impopularité 
immédiate. La maladie grave est la 
«peur» moderne de nos sociétés v. 


JEAN-YVES NAU 


(1) « La maladie grave l'ait de plus en 
plus peur », de Robert Rochefort, Revre 
du CREDOK, τὸ 51, 31 août 1990. 
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SPORTS | 
AUTOMOBILISME : Grand Prix du Portugal 


Le rire de Nigel Mansell, la colère d'Alain Prost 


Le Britannique Nigel Mansell 
(Ferrari) ἃ remporté dimanche 
23 septembre à Estoril le Grand 
Prix du Portugal de formule 1 
automobile, interrompu à dix tours 
de son terme normal par un acti- 
dent sans gravité pour l'Italien 
Alex Caffi (Arrows-Ford). 
Deuxième à 2 secondes, le Brési- 
lien Ayrton Senna (Mclaren- 
Honda) compte désormais 
18 points d'avance au champion- 
nat du monde sur Alain Prost {Fer- 
rari}, troisième à Estoril. Mais le 
Français, très désabusé par le 
comportement de son coéquipier 
au départ et le manque de 
consignes chez Ferrari, parle de 
renoncer à poursuivre son duel 
avec Senna et même à sa carrière 
au sein de la Scuderia la saison 

ne. 


ESTORIL 
de notre envoyé spécial 


Trois fois vainqueur dans le passé 
du Grand Prix du Portugal (1984, 
1987 ct 1988), Alain Prost ne gar- 
dera pas que de bons souvenirs du 
circuit d'Estoril, La première fois, 
son coéquipier autrichien Niki 
Lauda, deuxième de la course, lui 
avait souffié le titre mondial pour un 
demi-point, Son deuxième succès 
portugais, le vingt-huitième de sa 
camière, lui avait permis de battre le 
vieux record de victoires en Grands 
Prix de l'Ecossais Jacky Stewart. La 
troisième a marqué le début de sa 
longue brouille avec Ayrton Senna, 
qui l'avait serré contre le mur en 
béton de la ligne droite des stands. 


C'est ce même mur qu'Alain Prost 
a dû coucher dimanche pour éviter 


Nigel Mansell, qui avait coupé sa tra- 
Jectoire au départ. Le désarroi du 
pilote français et son courroux contre 
son propre coéquipier s'expliquaient 
d'autant micux que, pour la première 
fois depuis le Grand Prix de Grande- 
Bretagne De les eue Ferrari 
partageaient la première ligne. Fe 
quoi Nigel Mansell s'est-il donc brus- 
quement rabaitu sur son coéquipier ? 
«Mes roues ont trop paiiné au 
démarrage. J'ai perdu le contrôle, 
expliquait-il. C'est la première fois 
que je prends un aussi mauvais 
départ. Je suis désolé pour Alain.» 


L'explication ne satisfaisait pas le 
Français. # C'est trop facile. C'est évi- 
dent que Nigel voulair γ une 
course (pour égaler le record anglais 
de Stirling Moss avec seize victoires], 
mais, de cette manière-à, ce n'est pas 
correct. Je vais certainement passer 

un mauvais coucheur, mais c'est 
la troisième fois de ma carrière que je 
mme fais avoir par un coëquipier. v 

Ayrton Senna et Gerhard Berger 
avaient, bien sûr, profité de la fausse 
manœuvre de Mansell pour partir en 
tête et réduire à néant tous les plans 
échafaudés par Alain Prost avec les 
responsables de la Scuderia pour ten- 
ter de s'élancer devant les deux 
McLaren-Honda. Disposant enfin 
d'un moteur spécialement préparé 
pour les séances de qualification sur 
un tour de circuit, le Français avait 
forcé son tempérament dans cet exer- 
cice qu'il n'affectionne pas pour 
essayer d'obtenir la pole position. ἢ 
n'avait échoué que de 33/100 de 
seconde derrière son coéquipier. 

En début de semaine à Fiorano, 
sur k& circuit privé de la Scuderia, il 
avait effectué une trentaine de 
départs avec des réglages de boîte de 
vitesses ct de moteur différents pour 
rechercher la meilleure accélération 
et trouver une à la puissance 
supérieure, surtout dans les bas 
régimes, du moteur Honda Mais, 


par la faute de Mansell, il se rétrou- 
vait en cinquième position au pre- 
mier virage après le départ, avec le 
risque de dégrader ses pneus et sa 
tenue de route dans les turbulences 
par les voitures de tête, 


Malgré le retard accumulé dans les 
premiers tours derrière Nelson 
Piquet (Benetton-Ford), Alain 
était revenu à la troisième place 
quand Ayrton Senna s'arrêta pour 
changer ses pneus (vingt-neuvième 
des soixante et onze tours prévus). Il 
était même passé brièvement en tête 

en doublant Berger. juste avant de 

s'arrêter à son tour. Ce n'était pas le 
Jour de chance du Français, puisque 
ses mécaniciens, d'habitude très 
habiles dans les changements de 
pneus, se montraient moins rapides 
que ceux de Senna. Lorsqu'il repre- 
naît La piste, Prost se retrouvait qua- 
trième derrière Senna, Mansell, Ber- 
æer et Nannini (Benetton-Ford) . 


Règlements 
de comptes 

Tandis que Nigel Mansell profitait 
de la moins bonne tenue de route des 
McLaren pour passer Ayrton Senna 
au freinage de la ligne droite (cin- 
quantième tour), Alain Prost perdait 
l'usage de la sixième de ses sept 
vitesses, Il revenait néammoins dans 
le sill des McLaren-Honda et 
dépassait même une deuxième fois 
Berger, mais c'est au moment où il se 
retrouvait dans les roues d'Ayrton 
Senna que le directeur de course 
stoppait le grand prix, dix tours 
avant son terme prévu, pour raison 
de sécurité. À La suite d’un accro- 
chage avec le Japonais Aguri Suzuki 
Œspo-Larrousse-Lamborghini}, Alex 
ἘΠ avait ne le rait et n'avait pu 
dégagé de sa monoplace malgré 

l'absence de fracture. 
Cette interruption faisait bien sûr 
la joie de Nigel Mansell et, à un 


TENNIS : Coupe Davis Angleterre-France 
« Yannick Noah pourrait devenir 


capitaine de l'équipe de France » 
nous déclare Patrice Dominguez 


Nommé capitaine de 
l'équipe de France de Coupe 
Davis en novembre 1989, l'an- 
cien numéro un français 
(1976-1979) Patrice Domin- 
guez ne devrait pas rester à ce 
poste bien que Guy Forget et 
Henri Leconte, victorieux des 
Britanniques 5-0, soient assu- 
rés de disputer cette épreuve 
dans le groupe mondial en 
1991. Directeur des sports de 
la Cinq à partir du 1-octobre, il 
a fait le point de la situation 
pour je Monde. 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 


La pièce sent l'humidité. C'est 
la salle de billard du Queen's 
club. Elle sert de vestiaire à 
léquipe de France de Coupe 
Davis qui vient d'obtenir en dou- 
ble le point de la victoire sur les 


Britanniques. Des balles traînent 
sur le sol, une bouteille de chem- 
pagne tiédit sur la table de mas- 
Sage avec des coupes encore à 
moitié pleines. 

IN n'est pas loin de 
seize heures de ce côté de la 
Manche et Patrice ὴϊ , ἰθ 
capitaine de l'équipe de France 
peut enfin s'asseoir sur une ban- 
quetta d'angle. Numéro un fran- 
çais entre 1976 et 1979, il 
arrêté sa carrière sportive Il y a 
dix ans sans que 88 silhouette en 
soit affectée. Au cours de ces 
années, son champ d'activité n'a 
cessé de s’élargir. Onze mois 
après être passé du statut d'an- 
cien joueur de coupe Davis 
{quinze victoires pour vingt-trois 
matches en neuf ans) à celui de 
capitaine (une victoire pour deux 
matches), il doit prendre, le 
“octobre, la direction du ser- 
vice des sports de la Cinq. Son 
premier succès de capitaine 
sera-t-il le dernier ? « Ma nouvelle 
position me paraît incompatible 
avec celle de capitaine. Mais la 
décision appartient à Philjope 
Chatriar, la président de [8 Fédé- 
ration française de tennis, C'est 
lui qui m'a nommé et c'est à lui 
de se déterminer. 1! est actuelle. 
ment à Pékin pour les Jeux asia- 
tiques. Nous ferons le point ἃ 
Son retour. » 


Lorsqu'en novembre dernier 
Patrice Dominguaz 8 succédé à 


Eric Deblicker au poste de capi- 
taine, l'équipe de France 
connaissait quelques convul- 
sions. Yannick Noah ne sembiait 
plus disposé à s'aligner dans 
cette épreuve. L'expérience 
s'annonçait délicate. «jf y avait 
un consensus au niveau des 
Joueurs pour que cela change. 
J'étais un ancien joueur et mem- 
bre du comité directeur de la 
fédération. On disait que c'était 
une équipe difficile à diriger. En 
avoir été longtemps membre fai- 
sait que je connaissais bien la 
fonction. Le reste est affaire de 
personnalité. I ne faut pas sa 
laisser marcher sur les pieds. 
Yannick Noah a eu finalement un 
comportement tout à fait positif 
à partir du moment où son rôle 
avait été bien défini. 
Capitaine-sélectionneur 
Battre les Anglais sur gazon et 
se maintenir dans le groupe 
mondia! de la coupe Davis en 
1991, c'est bien. N'aurait-il pas 
été mieux de disputer les demi- 
finales à la place de l'Australie ? 
« C'est le seul regret que j'aurais 
en tant que capitaine. À Perth, 
contre l'Australie en janvier der- 
nier, on est passé très près de la 
victoire. Deux matches sont allés 
aux cinq sets. Dans l'un d‘eux 
Yannick Noah qui était alors en 
forme -- il venait de gagner le 
tournoi de Sydney et ἢ avait été 
dami-finahste à Mefbourme -- ἃ eu 
un break d'avance dans la cin- 
quième manche. Cela aurait pu 
basculer en notre faveur. , 
contre la Nouvelle-Zélande et 
l'Argentine, tout aurait été pos- 
sible vu les progrès de Guy For- 
get et le retour en forme d'Henri 
Leconte. Mais depuis que nous 
avons disputé la finale an 1982, 
cé type de regrats est récurrent. 
+Avec trois ou quatre joueurs 
dans las quinze meilleurs mon- 
diaux nous aurions dû atteindre 
régulièrement les demi-finales 
alors que cela n'a été qu'une fois 
le cas en 1983, I! est vrai que 
Yannick Noah qui était alors le 
leader ne s'est pas toujours 
engagé à fond et que la prépara- 
tion Sportive at l'approche psy- 
chologique das matches n'ont 
Pa$ toujours été adéquates. 
Tout cela renforce ma conviction 
qu'avec un tableau nous permet- 
tant de disputer les rencontres 
an France nous devrions à l'ave- 


nir espérer au moins les deri-f- 
nales. » 

Le profil du capitaine qui ferait 
atteindre cet objectif à la troupe 
française à la place de Patrice 
Dominguez a commencé d'être 
dessiné : ancien joueur comme 
Georges Goven ou proche des 
joueurs comme Patrice Hage- 
lauer? sr Ce sont des noms qui 
ont été prononcés. La rôle du 
capitaine est important. Sur le 
circuit les jouaurs n'ont pas la 
droit de demander conseil à 
leurs entraeurs pandant les 
matches. En Coupe Davis, le 
capitaine est sur le court, à paut 
intervenir à tout moment. Ses 
conseil peuvent permettre à un 
Joueur de ne pas laisser filer une 
partie que seul il aurait perdue. 
C'est aussi une fonction de 
sélectionneur qui est très diffé- 
rente de celle de Michel Platini 
en football ou de Jacques Fou- 
roux en rugby. Le rapport avec 
en plus nous laissons intervenir 
des entraîneurs à la demande 
des joueurs. Ce ne sont pas les 
mêmes à Londres qu'à Perth au 
début de l'année. Cels fait que le 
capitaine doit avoir une bonne 
connaissance des hommes pour 
enticiper sur fes éven- 
tuels. Il est donc souhaitable 
d'avoir été ancien joueur et 
d'être an contact avec les 
joueurs. 

»Α ce titre, il semble qu'à plus 
ou moins brève échéance, Yan- 
nick Noah pourra offrir un apport 
positif à l'équipe de France dens 
cette fonction. 1] devra faire un 
choix entre la poursuite de sa 
carrière et l'animation d'un 
groupe. Ca dernier aspect sam- 
ble l'intéresser. Encore qu'il n'y 
ait pas d'ncompstibilité officielle 
entra le poste de joueur et celui 
de capitaine : le Suisse Heinz 
Gunthardt les a occupés tous les 
deux. En tout ces, son passé at 
Ne rayonnement plaident pour 

ἢ 


Sur le point de quitter ses 
fonctions, Patrice Dominguez 
laisse donc une équipe de France 
animée d'une ambition retrou- 
vés. François Jaufret le nouveau 
directeur technique national 
{DTN) de la FFT s'approche pour 
la féliciter. Le futur ex-capitaine 
trinque une nouvelle fois. 


ALAIN GIRAUDO 


degré moindre, celle de Senna, qui 
portait à 18 points son avantage Sur 
Prost au championnat du monde. 
Mais, dès qu'il eut διέ son ue, ἴα 
tenant du titre masqua pas sa désillu- 
sion. Arithmétiquement, le Français 
conserve une infime chance, mais il 
doit gagner les trois dernières courses 
et, dans ce cas, le Brésilien ne doit 
pas terminer plus d'une fois 
deuxième. 

Dimanche soir, l'heure n'était 


s'est passé est inadmissible, disaït-il 
Je pensais avoir un coëquipier qui 
m'aiderait pour le championnat et il 
m'a mis dans le mur. Je pense que 
Ferrari ne mérite pas de gagner le 
championnat, J'ai Jait ènormément 


de travail cette année pour nous per- 
mettre de er, et, lorsque cette 
occasion 3 ne n'a été 


de jouer le cham- 
Mie Fa Le fin de saison.» 


semblait même prêt à remettre en 
cause le contrat qu’il a signé avec 
Ferrari pour 1991. ΜΗ ro 
ma position pour la saison pro- 
Chaine», affirme-t-iL Cela peut-il 
aller jusqu'à une retraite ou un chan- 
gement d’écurie ? «Je reconsidérerai 
ma position pour la saison pro- 
chaine », at-il répété avant de quitter 
le circuit. 


GRAND PRIX DU PORTUGAL 


1. Mansell (6.8, Ferrari}, les 265,350 km 
en ἘΠ 22 min 11 5 (moyenne : 193,725 
km/h} ; 2. Senna (Bré., McLaren-Honda), à 


Championnat da monde des pilotes 


CYCLISME 


GRAND PRIX DES NATIONS 
Le Suisse Thomas Wegmüler 3 remporté 
le cinquente-cinquième Grand Prix des 
Nations cycliste, dimanche 23 septembre à 
Cannes. A a parcouru les 89 kilomètres du 


Classement. — 1. Marseille, 16 pts;: 
2. Auxerre, 14; 3. Monaco, 13: 4, Lyon,. 


8; 17. Nancy, Rennes, 7: 19, Sochaux, γ΄ 


Saint-Etienne, 6. 
Deuxième division Ϊ 


πὰ 


Classement. 1. Red Star, 17 pts; 


22. Le Havre, 14 ; 3. Angers et Beauvais, 13. | 


MOTOCYCLISME : le cinquante-quatrième Bol d'or 
Deux morts ΘΗΝ 
sur un circuit mal éclairé 


Castellet {Var} afin de fékciter 
l'équipage Alex Vieira, Jean-Mi- 
chel Mattioï, Stéphane Mertens 


Le rassemblement annuel de la 
confrérie des chevaliers à deux roues 
se veut une fête. Ici, on vient 
rencontrer 505 image, voir d'au 
tres hommes chevar 


cet étalage de machines montre leur 
force, au risque que l'accident ne 
vienne ternir ce beau souvenir. 


écceare d'esdenpes hancei. À 
preuve d'endurance . 
partir du vendredi précédant 
l'épreuve, les routes en lacets qui 

t au circuit deviennent La pro- 
priété des hommes en cuir. 


Deux mites 
de trop 
Un petit coin de garrigue suffit 


« * la moto et installer 
ite, ils déambulent dans 


tion», assure Didier, un dessinateur 


cireuit, les ambulances lançaient 
leurs sinistres sirènes. La nuit s'était 
installée depuis une bonne heure, 
obligeant les pilotes à redoubler de 
prudence. Et particulièrement sur 


«J'étais à la lutte avec une autre 
moto qui roulait à ma droite, expli- 
que Marc Garcia, un jeune «privé» 
de l'écurie Mégasport. Soudain, j'ai 

deux agitées et 
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ΤῊ 
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ipe 
Vieira, il souhaitait qu’à l'avenir les 
éclai ᾿ 


Les «pressions » de Bucarest ἣν: 
sur un international roumain de Robierdam 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Même un ignorant des choses 
du ballon s'en serait aperçu : le 


Rournain lon Sabau, étoile mon-. 


tante du Feyenoord de Rotter- 
dam, a joué «ὁ côté de ses 
chaussures» le dimanche 
23 septembre. Interrogé après 
le match sur la surprenante 
méforme d'un joueur dont les 
débuts aux Pays-Bas ont coMm- 
cidé avec le réveil du club de la’ 
ville portuaire, le manager de 
Feyenoord a expliqué que lon 
Sabau était soumis à «une 
importante pression psycholo- 
gique » per les autorités de son 
pays natal. Le ministre roumain 
des sports en personne l'aurait 
appelé au téléphone, samedi, 
pour l'obliger à porter le maillot 
nationaï à l'occasion de la ren- 
contre Roumanie-Pologne, 
«sinon votre famille aura des 
ennuis». 


Selon la dirigeant du club 

, is, une Scène similaire 
s'était déroulée l'été dernier 
pendent les négociations entre 
Feyenoord et Sabau, en marga 
de la Coupe du mande en halie , 
Des responsables de la fédéra- 
tion roumaine de football persé- 
cutaient le joueur en lui rappe- 
lant continuellement qu'au cas 
où ἢ signerait ἢ serait considéré 


comme déserteur (Sabau appar- 
mé alors à l’équipe de l'ar- 


En fait, toute l'affaire serait. 
uns affaire de gros sous. Feye- 
noord avait accroché le joueur, . 
qui avait dit ε oui » avec la béné- 
diction des autorités, avant que ‘| 
des clubs itaens ne viennent lu 
faire des ponts d'or neitement 
supérieurs à la somme payée 
par Rotterdam, soit 1 mifion de 
dollars. Sabau avait néanmoins 
tenu bon et rejoint son nouveau 
club avec femme et ‘enfants. 
Mais la fédération roumaine ne 
s'en tint pas R.. : ET ἢ 

Elle fit trainer la signature du | 
contrat définitif et négocla,. 
dans le même temps, le trans- 
fert du joueur au club allemand 
a ταὶ rh qui proposait le 

le de {a somme 
Rotterdam. L'UEFA onlsie, : 
donna raison aux Néertandals. 
Pugnaces, les responsables du ‘ 
football roumain en voulurent un 
peu pius à Sabau. 

Sollcité à y a deux semaines 
pour un match international 
contre l'Ecosse, le joueur resta 
pendant une heure et quart sur - 
le banc des remplaçants. En 
atténdant d’avoir une explica- 
tion satisfaisante de cet affront, 
Sabau refuse de porter le mail- 
lot de l'équipe nationale. ᾿Ὁὸ 

CHRISTIAN CHARTIER 
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SOCIÉTÉ/CULTURE 


Les incendies de forêt s’acharnent sur le Var 


‘45 usiques : Manon Lescaut s'# l'Opéra C Comique ὦ 
. — La Biennale des antiquaires au “hole 


Grand Pabiis 


11 500 hectares brûlés en trois jours 


Les incendies de forêt qui ont 
fait rage, pendant trois jours, du 
vendredi 21 au dimanche 
23 septembre, dans is départe- 
ment du Var, ont parcouru 
11 500 hectares, en majeure 
partie dans le masaif des 
Maures, qui avait déjà payé un 
lourd tribut au feu à la fin du 
mois d'août. Une trentaine de 
maisons, autant de caravanes, 
ainsi que divers autres locaux et 
une quarantaine de voitures ont 
été détruits. De nombreuses 
personnes ont été momentané- 
ment évacuées ou ont dû s’en- 
fuir devant la progression des 
flammes, notamment à Sainte- 
Maxime, Cavalaire, Roquebrune- 
sur-Argens οἱ Draguignan. 


NICE 
de notre correspandant régional 


Les sapeurs-pompiers ont eu à 
combattre quatre sinistres conco- 
mitants — dont trois se sont décia- 
rés vendredi entre 13 h 30 et 
16 h 30 — par un assez fort mistral 
soufflant, en moyenne, à 60 km/h. 
Le premier, autour du lac de Saint- 
Cassien, sur la commune de Mon- 
tauroux (600 hectares), le second 
dans le secteur de La Môle-Cava- 
laire (1 900 hectares), le troisième 
entre Les Arcs, Sainte-Maxime, 
Roquebrune-sur-Argens (8. 500 
hectares), et le , qui s'est 
ajouté aux lents en début 

après-midi de samedi, entre 
Flayosc et Draguignan (500 hec- 
tares). D'importants renforts ont 
été acheminés de nombreuses 

ions de France, notamment 
d'Île-de-France, Alsace, Franche- 
Comté, Auvergne, Rhône-Alpes, 
Midi-Pyrénées, Aquitaine. Les 
effectifs dépassaient, dimanche, les 
deux mille hommes, dont trois 
cent soixante militaires, avec qua- 
tre cent quarante. véhicules, Lundi 
inatin, tous les foyers étaient à peu 
près maîtrisés, mais le:retoue du 
mistral faisait craindre des 
reprises. 


La penr 


lu Revest 


À nouveau, donc, les Maures ont 
brûlé. Après la partie occidentale, 
à la δὰ août, A . l'est du 
massif qui ant trois jours, ἃ 
été dévasié par les flammes, Bilan 
de l'été : 21 000 hectares, soit la 
moitié de sa.superficie forestière. 
Une catastrophe sans précédent. 


Le feu était parti vendredi, vers . 


16 h 30, entre Les Arcs et Vidau- 

ban. Poussé par le mistral, il s'est 

rpidement vers le sud-est. 
algré sa violence, les pompiers 

ont d'abord cru qu'is 

à Farrêter grâce à 

massif des moyens aériens. Mais 

leur espoir a été de courte durée. 

La potentialité du feu croissait plus 


œuvre. Ils tentaient, pourtant, une 
ultime manœuvre s'appuyant 
sur un grand peau parallèle à 
la route qui relie 
Maxime. « Nous l'avons bloqué 
pendant deux heures, explique le 
commandant Francis Robert, 
directeur des opérations de 
secours. Mais il s'est vers le 
nord et vers le sud et a rdé le 
Nous avons alors donné la 


priorité à la protection des zones ἢ ἢ 


urbanisées en limite forestière sur 
de Plan-de-la-Tour. » 


Mais, dans la tourmente, le bou- 
clier des pompiers n'était δ βυδι- 
sant. En plein cœur des Maures, à 
sept kilomètres du centre de la 
commune de Plan-de-la-Tour, à 
laquelle il est rattaché, le hameau 
du " LUE gai ME 
des heures atiques. Elisabe 
Drouard, vingt ans, dont la famille 
habite l'une des de: maisons 
au bout d’un chemin 
raconte : « Vers 18 h 30, nous 
avons vu arriver le feu sur les crêtes 
alentour. Avec £ 
essayé d'arroser la maison, les pou- 
tres. Mais il étair déjà sur nous. 
Nous avons entendu un gronde- 
ment. Nous ne porn lus respi- 
rer. Il y avait des parcell 
descentes partout. Avec mes 
parenis, mes deux sœurs, dont 
Géraldine, sept mois, et trois jeunes 

Ἐπ qi étalent venus nous aider à 
faire les , HOUS SOMMES 
paris er dans su GTA de 
la plus grosse maison du village, 
dont le propriétaire était absent. 
Nous y sommes restés une heure. 
On entendait le crépitement du feu. 
des explosions. On essayait d'arro- 
ser dans le noir mais, bientët, il n'y 


-eut plus d'eau, 


vite que celle des moyens mis en | | 


Le Μὰ à Sainte- |, 


les communes de Sainte-Maxime et 


vivre |! 


les amis, on a |. 


les incan- . 


: TOULON 
de notre correspondent 
« Devant une pareille 
situation,nous pouvons nous 
demander si nous ne sommes pas 
en face de véritables actions 
concertées», déclare M. Maurice 
Arreckx, sénateur {(UDF) et prési- 
dent du conseil général du Var. 
Face à la succession des sinistres, 
les élus varois sont désemparés. 
«Nous avons consenti des efforts 
importants en triplant, au cours 
des cinq dernières années, le bud- 
get alloué à la prévention et à la 
défense des feux de forêts. Il est 
passé de 43,5 mülions de francs 
en 1985 à 129 mifions de francs 


Meteor, nouvelle montre Hermès en or et acier, 


Les accusations du président du conseil général du Var 


M. Maurice Arreckx dénonce des « complots 
pour le compte de promoteurs » 


. en 1990. I! nous est difficie d'aller 


impossible de placer un gendarme 
tous les 50 mètres», estime le 
président de l'assemblée départe- 
mentale. Selon lui, « on est fondé à 
Penser qu'il pourrait s'agir da com- 
plots ou que ces incendies sont le 
résultat d'actions menées per des 
Équipes agissant pour le compte 
de promoteurs. C'est pourquoi, 
dès ce lundi 24 septembre, je 
demande à la police et à la justice 
de s'inquiéter encore plus active- 
ment de cette situation particuliè- 
rement anormale. I! leur faudra 
mener des enquêtes encore plus 
poussées. 


» La fumée a commencé à péné- 
trer dans la cave par un Soupirail. 
L'atmosphère est devenue suffo- 
cante. En face, on voyait flamber 
un tas de bois. Quand le soupirail 
s'est mis, à son tour, à brûler, on a 
eu la peur de notre vie. On a cru 
que le feu allait s'attaquer à la mai- 
son et on a craint que fout s'écroule 
sur nous. Puis on a entendu des 
voix. Mon père est sorti. Il est 
revenu un quart d'heure plus tard. 
Il nous a ἄμ : le feu est passé mais 
g brüle partour. Sa voiture avait 

té détruite par les flammes. Alors 
on est σὰς sortis εἴ, à ce 
moment-là, seulement, nous avons 
vu arriver un camion de sapeurs- 
pompiers. » 

Avec quelques autres personnes 
restées dans le village, les Drouard 
aideront les pompiers à sauver ce 
qui pouvait encore l'être. Mais une 
dizaine de remises, dont certaines 
en travaux pour être transformées 
cn locaux d'habitation, allaient 
brüler entièrement. « Une grange 
remplie de bois pour l'hiver, précise 
Emmanuel Robache, un étudiant 
de vingt-deux ans, l’un des jeunes 
compagnons de la famille Drouard, 
s'est consummée toute la nuit. Ail. 
leurs, des poules er des lapins ont 
été brûlé vifs.» Quant aux ven- 
danges, une bonne partie est com- 
promise. Sur une cinquantaine 
d'hectares de vignes entourant Le 
Revest, un bon tiers a été traversé 
ou Jéché par le feu. Le raisin s'est 
desséché. Et, tout autour de ce 
joli qe ancien aux Le de 
pierre, le paysage n'est plus qu'une 
sorte de ΠῚ sépulcraL. 

GUY PORTE 


» Quant à le loi qui interdit toute 
construction sur une surface 
brûlée durant les dix années sui- 
vant le sinistre, elle est insuffi- 
sante. Il existe de grosses sociétés 
qui peuvent garder en portefeuille 
durant une décennie des terrains 
qui pourront &être construits 
ensuite. Entre-temps, ils auront 
même pris de la valeur. Ce délai 
est trop court. || n'est pas dissus- 
sif, c'est pourquoi je vais derman- 
der au gouvemement d'envisager 
au moins de doubler cette période. 
A faut rendre vains des projets de 
destruction en vue de construc- 
dons nouvelles ». 


ΟΡ ΘΕ LENZINI 


18 Seul 
19 Le rétour du cheval 
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SECTION Β 


Un voleur de tableaux arrêté à Paris 


L'esthète au cutter 


La presse l'avait déjà baptisé 
«l’Arsène Lupin au cutter». Plus 
sobre, la direction des musées 
de France se contentait de sou- 
ligner l'xextrême dextérité » 
dont il avait fait preuve, le 4 juil- 
let dernier, en découpant deux 
toiles de maîtres δὲ en en 
décrochant une troisième dans 
trois musées parisiens {le 
Monde du 6 juillet}. Aujourd’hui, 
c'est au tour de la police de 
paraître presque impressionnée 
par l'«amataur très éclairés sur 
lequel glle vient de mettre la 
main. 

A l'âge de vingt er un ans, 
Richard Etoh-Mvondo va donc 
devoir mettre fin à sa première 
carrière, A l'actif, selon la 
police, de ce jeune Français 
d'origine antillaise, rien de 
moins que sept oeuvres 
majeures dérobées à Paris et à 
Venise. Le 25 mai, une toile du 
peintre néerlandais du ΧΙΧο siè- 
cle Johan Barihold Jongkind 
disparaissait du Petit Palais. Le 
lendemain, le musée Rodin 
constatait le vol d’un portran de 
Jean-Baptiste Rodin, le père du 
célèbre sculpteur. Deux vols 
sans bavures mais pas sans 
suites. 


Tresses 
rastas 


Car sa meilleurs performance, 
Richard Etoh-Mvondo la réalise 
le 4 juillet à Paris. En quelques 
heures, il frappe trois fois. Dans 
la matinée, d'abord, il décroche 
tranquillement du mur du Musée 
Carnavalet /es Moulins de la 
Glacière, une toile de 1816 du 


paysägiste français Paul Huet. 
Un peu plus tard, il s'attaque au 
Musée Ernest-Hébert, avec, 
cette fois, son arme favorite, le 
curter : de Monaluccis, un por- 
trait peint par Hébert en 1870, il 
ne reste que le cadre. Dans la 
foulée, le Louvre fait les frais de 
l'adresse de Richard Etoh- 
Mvondo. Le Portrait da femme 
d'Auguste Renoir est lui aussi 
soigneusement découpé et sorti 
de son cadre, sans que le sys- 
tème d'alarme se mette en 
marche. Dès le lendemain, at 
pendant plusieurs jours, cinq 
musées parisiens sont fermés 
par mesure de sécurité. 

Début septembre, Richard 
Etoh-Mvondo promène ses 
tresses rastas à Venise. | en 
revient avec, dans ses bagages, 
16 portrait du doge Francesco 
Foscari, une toile peinte vers 
1470 par Lazzaro Bastiani et 
exposée au Musée Correr. 
Selon les policiers de la brigade 
de répression du banditisme du 
quai des Orfèvres qui l'ont 
arrêté, samedi 22 septembre à 
Paris, il s'apprêtait à négocier 
les tableaux, «ce qu'il aurait fait 
avec talent », ajoutent-ils, 

Les toiles retrouveront donc 
les cimaises de leurs musées 
d'origine. Ce qui valait bien les 
«plus chaleureuses félicira- 
tions s de M. Jack Lang, le 
ministre de la culture, au minis- 
tre de l'intérieur, M. Pierre Joxe, 
lui demandant « de bien vouloir 
transmettre ses remerciements 
personnels aux policiers qui, par 
leur perspicacité et laur effica- 
ciré, ont su retrouver les oeu- 
vres dérobéess . 

N.H. 


REPÈRES. 


ESPACE 


Ajournement 
du lancement 
d'une fusée Titan 


L'armée de l'air américaine a 
annulé, dimanche 23 seprembre à 
Cap-Canaveral Floride], le lance- 
ment d’une fusée Titan-IV en rai- 
son de problèmes techniques. 
D'après les milieux spécialisés, la 
fusée est probablement porteuse 
d'un satellite d'alerte antimissile, 
destiné à la surveillance du Golfe. 


sur bracelet veau sulliver orange, En vente chez Hermès. 
Liste des horlogeni-bijoutiers disponible: 24, Faubourg Saint-Honoré. 75008 Paris. Tél 40 1747 Y7. 


Le lancement de Titan-IV sera- 
t-il différé de plusieurs jours ? Si 
oui, ce retard constituera un nou- 
veau contretemps pour {a NASA, 
qui partage avec l'armée de l'air 
ses équipements de lancemant. Or 
l'agence spatiale américaine, qui 
enregistre depuis six mois une 
série d'échecs impressionnante, 
doit impérativement lancer avent 
le 23 octobre sa navette Disco- 
very, porteuse de la sonde solaire 
européenne Ulysse. — {AFP, UPI.) 


NUCLÉAIRE : 


La Suisse 
veut garder 
ses centrales 


Selon les résultats du référen- 
dum d'initiative populaire, orga- 
nisé dimanche 23 septembre dans 
21 cantons sur 26 de la Confédé- 
ration helvétique, les Suisses se 
sont prononcés contre l'abandon 
de leur filière nucléaire, proposée 
par des écologistes et autres mou- 
vements antinuclésires. 

ls préconisent toutefois l'instau- 
ration d’un moratoire de dix ans 
sur la construction de nouvelles 
centrales ou de nouveaux réac- 
teurs thermiques. Ce référandum a 
obtenu les deux majorités 
requises : celle des cantons et 
celle des votants. 


Le brave soldat 
Helmut 


Un ancien capitaine de l’ar- 
mée allemande, Helmut 
Eckhots, soixante-seize ans, a 
parcouru 600 kilomètres à 
bicyclette depuis Aix-La-Cha- 
pelle (RFA), afin de « demander 
pardon » au village de Crapeau- 
mesnil (Oise) qu'il avait 
ordonné de détruire en juin 
1940. 

Après une « course » de six 
jours, l'ancien soldat est arrivé 
samedi 22 septembre sous les 
bravos des habitants qui 
-[ avaient organisé une réception 
en son honneur. Dimanche, 
après avoir évoqué ses souve- 
nirs en compagnie d'un ancien 
combattant du village, il a 
repris la route de l'Allemagne. 
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SOCIÉTÉ 


Au Pays basque français 


L'arrestation de « Waldo » Zabaleta illustre 
la coopération franco-espagnole contre l'ETA 


La police judiciaire de 
Bayonne, appuyée par les ren- 
seignements généraux et par 
des hommes du RAID 
(Recherche, assistance, inter- 
vention, dissuasion), a inter- 
pellé, dimanche 23 septembre, à 
Biarritz, un des chefs historiques 
de l'ETA, considéré comms le 
numéro deux de j’organisation 
militaire, José Javier Zabaleta 
Elasegui, trente-neuf ans, alias 
«Waldo» . 


BIARRITZ 
de notre correspondant 


Depuis une quinzaine de jours. 
informés par leurs homologues espa- 
gnoks, ils surveillaient étroitement La 
résidence des Hauts de Courbois, à 
Anglet (Pyrénées-Atlantiques). Le 
dirigeant clandestin basque, insaisis- 
sable depuis 1983, y avait trouvé 
refuge dans un appartement occupé 
par ΜῈ Lucie Hitia. Une planque 
similaire avait été mise en place 
en décembre 1989 autour de [a rési- 
dence Delta, toujours à Anglet, où la 
présence de « Waldo» avait été 
signalée. 

Mais le jour de l'intervention, le 
dirigeant basque avait réussi à passer 
entre les mailles du filer. Les 
enquêteurs devaient découvrir dans 
les appartements, loués par deux 
jeunes femmes, un important arse- 
nal, propriété de l'ETA. Dimanche 
matin. ils ont eu plus de chance. Pris 
en filature par les policiers du RAID 
alors qu'il sortait de l'appartement 
de Mx Hitta, Zabaicta a tenté de les 
prendre de vitesse, au volant d'une 
Renault 5. Mais cette course-pour- 
suite s'est terminée aux abords de 
l'aéroport de Biarritz-Parme quand 
sa voiture a percuté un feu tricolore. 
Bien qu'armé d'un pistolet 9 mm il 
s'est laissé appréhender sans résis- 
tance. Des documents auraient été 
saisis dans la Renault 5. 


«Waldo» était sous le coup d'un 
mandat d'arrêt français lancé contre 
lui en janvier 1990 après la décou- 
verte, fin 1989, de l'important arse- 
nal d'Anglet. Selon les autorités espa- 


gnoles, José Javier Zabaleta serait à 
la tête de l'appareil militaire de 
l'ETA et responsable des comman- 
dos de l'organisation nationale clan- 
destine. Elles le soupçonnent d'avoir 
notamment participé à un attentat à 
la voiture piégée qui avait fait deux 
monts, à Madrid, en octobre 1985. 
Après l'arrestation, le 11 janvier, à 
Bayonne, de José Antonio Urruti- 
koetxea, dit «Josu Ternera» (le 
Monde du 13 janvier), les policiers 
espagnols considéraient que deux des 
principaux responsables de l'ETA 
étaient encore cn liberté : José Javier 
Zabaleta et Francisco Mugica Gar- 
mendia, dit «Artapalo». Ce dernier, 
considéré comme le numéro un de 
l'organisation militaire basque, 
devient donc aujourd'hui l'objectif 
prioritaire des enquêteurs. 


Officiers de liaison 
espagnols 


Après cette nouvelle prise, Fran- 
çaïs et Espagnols se sont félicités de 
leur collaboration. Selon M. Roger 
Boslé, sous-préfet des Pyrénées-At- 
lantiques. chargé de la coordination 
de la lutte antiterroriste et basé à 
Pau, «les moyens mis en œuvre de 
part et d'autre de la frontière ont per- 
mis d'associer certains renseigne- 
ments pour del Sur celte arres- 
tation. {! n'y a plus, désormais, de 
problèmes de coopération policière 
entre la France et l'Espagne. Depuis 

quelques semaines, des officiers de 
liaison espagnols sont basés à Pau et 
des Français sont en poste à Vitoria, 
au Pays basque espagnol». 

Pour preuve de sa bonne volonté, 
le ministère de l’intérieur français ἃ 
précisé que « /a lutte antiterroriste au 
Pays is mobilise en per- 
manence près de 1 500 fonctionnaires 
de police et militaires de la gendar- 
merie». La proximité des élections 
au Parlement de la communauté 
autonome d'Euskadi, prévues pour le 
28 octobre, a sans doute renforcé, ces 


derniers temps, La collaboration fran-. 


co-espagnole. Elle coïncidait en effet 
avec une recrudescence des attentats 
ca Espagne que l'arrestation de Biar- 
ritz pourrait enrayer. 

PHILIPPE ETCHEVERRY 


La conférence de presse de l’ancien maire de Nice en Uru 


« Je ne veux pas finir comme Ben Barka», déclare M. Médecin 


Le conseil municipal de Nice 
devait désigner, mardi 25 sep- 
tembre, le successeur de 
M. Jacques Médecin. Dans une 
conférence de presse donnée 
samedi 22 septembre en Uru- 
guay, l’ancien maire de la ville a 
fait part de son intention de ne 
pas revenir pour [6 moment en 
France, car il ne veut pas « finir 
comme Ben Barka ». Dimanche 
fe bureau départemental de 
l'UDF des Alpes-Maritimes a 
apporté son soutien officiel à la 
candidature de M. Honoré Bai- 
let, sénateur RPR, pour le poste 
de maire et à celle de M. Charles 
Ginesy (RPR]} pour la présidence 
du conseil général. 


.PUNTA-DEL-ESTE 
de notre envoyée spéciale 


M. Jacques Médecin semble 
envisager de passer sa retraite poli- 
tique plutôt sur les rives du Rio de 
la Plata que sur celles de {a Médi- 
terrannée. Depuis sa démission de 
Ja mairie de Nice, le 16 septembre, 
il voyage en effet entre l'Argentine 
et l'Uruguay voisin. « Je suis, dit-il, 
plut rassuré, sans être réjoui, sur 
mon avenir car je me dis que je ris- 
que de pouvoir le passer agréable- 
ment ici, avec une population sym- 
pathique et amie. avec les gens du 
cône sud de l'Amérique du Sud», 
indiquait-il samedi 22 septembre 
lors d’une conférence de presse à 
Punta-del-Este (Uruguay), la sta- 
tion balnéaire la plus chic de 
l'Amérique du Sud, 


M. Médecin restait extrèmement 
évasif sur l'éventualité de son 
retour en France. Sa convocation à 
comparaître par un juge de Greno- 
ble te 26 septembre, pour ingé- 
rence, est selon lui «une convoca- 
tion de circonstance ». Τὶ affirmait 
ne pas avoir encore décidé s'il y 
répondrait, attendant «que mes 


Deux employés du palais de Justice écroués 
Un mystérieux vol de dossiers d’instruction à Nancy 


NANCY 
de notre correspondante 


. Deux employés de la cité judi- 
ciaire de Nancy ont été inculpés et 
écroués vendredi 21 septembre à la 
suite du vol, dans Le cabinet d'un 
magistrat nancéien, de pièces origi- 
nales de dossiers d'instruction, 
dont des procès-verbaux concer- 
nant une importante affaire finan- 
cière. 

MM. Gérard Georgiou. 
concierge. et Jocelyn Grégoire, 
appariteur au tribunal, ont été 
inculpés de complicité de destruc- 
tion, soustraction, recel, dissimula- 
tion ou altération d'actes de l'auto- 
rité publique, de nature à faciliter 
la recherche des crimes et délits, ka 
découverte des preuves ou le 
châtiment de leurs auteurs. 

Bien que l'on se fasse très discret 
à la cité sur cette affaire que l'on 
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LE COURAGE DE DIRE, L'ÉLÉGANCE D'EN RIRE. 


qualifie d'embarrassante, il sem- 
blerait que le vol ait été commis 
par d'audacieux individus qui 
auraient pénétré dans le bâtiment 
sans laisser de trace d'effraction et 
auraient délesté de certaines pièces 
plusieurs dossiers du juge d'ins- 
truction, M. Henri Pons. Les deux 
suspects écroués auraient facilité 
leur intrusion dans le bâtiment. 


Mais connaitre et interpeller Les 
voleurs n'est pas le seul souci des 
magistrats nancéiens, qui ont tous 
compté leurs dossiers ces derniers 
jours. L'affaire pose en effet un 
épineux problème de procédure. 
Les pièces qui ont été dérobées 
dans l'affaire d'association de mal- 
faiteurs sont des originaux du pro- 
cés-verbal de première comparu- 
tion_ pour lequel aucune 
certification confarme n'a êté éta- 
blie par le greffier. Il y a une 
dizaine de jours, l'un des juges 


d'instruction du tribunal a déjà dû 
anouler l'audition d'un inculpé, 
détenu pour association de malfai- 
teurs, une partie du dossier figu- 
rant parmi les pièces disparues. 


Immédiatement les défenseurs 
des dix inculpés concernés par 
cette affaire ont déposé des 
demandes de mise en liberté. L'une 
a déjà été rejetée. [1 n'empêche que 
l'accusation aura une position dif- 
ficile à soutenir si on ne retrouve 
pas l'original, car tous les actes 
accomplis postérieurement à ce PV 
de première comparution pour- 
raient bien être annulés et les inté- 
ressés remis en liberté purement et 
simplement. Une aubaine pour la 
défense. 


MONIQUE RAUX 


Yat-il un pilote 
dans la Cinq 


avocats me disent si j'ai quelque 
chance de connaitre un interroga- 
toire loyal ». 

C'est en habitué de fa Costa 
Posta del Cangrego (le relais du 
crabe) qu'il avait donné rendez- 
vous à une trentaine de journa- 
listes français et uruguayens, dans 
cet hôtel de style gréco-mauresque 
qui a les faveurs d'autres célébri- 
tés, comme Julio Iglesias, et est 
tenu par des amis de M. Médecin 
qui proposent, à la carte du restau- 
rant, une... salade niçoise. 


De «petits 
revenus » 


Les liens entre Punta-del-Este et 
Nice ne se limitent pas à la gastro- 
nomie : les deux villes sont aussi 
jumelées. Des sources dans le 
monde de l'immobilier indiquent 
que M. Médecin séjournait dans La 
station uruguayenne il y a environ 
un mois et qu'il cherchait à y ache- 
ter une maison. Celui-ci nie y pos- 
séder des propriétés : « Je n'ai rien, 
nulle part. Je n'ai pas de rési- 
dence. " 

Ses dénégations véhémentes, 
qu'il accompagne de menaces d'ac- 
tions en justice pour diffamation, 
semblent Faire partie de son sys- 
tème de défense. Ii rejette en bloc 
toutes les accusations qui pèsent 
sur lui : « Non, je n'ai jamais reçu 
de commission. Je n'ai de comptes 
ni aux Etats-Unis, ni à Panama. 
Non, je n'ai pas rencontré récem- 
ment Me Elisabeth Arnulf à New- 
York. Je la connais à peine.» 
{Me Arnulf a reçu 5.3 millions de 
francs de commission dans l'affaire 
de Ia renégociation de la dette de 
8 mairie de Nice.) 

M. Médecin, qui fait l'objet d'un 
redressement fiscal de près de 
19 millions de francs pour les 
années 1977 à 1985, maintient 
n'être imposable que sur sept à 
huit mille francs de revenu men- 
suel, 11 affirme que la totalité de 
ses salaires parlementaires passent 
dans le paiement de la pension ali- 


Le salon 


mentaire de son ancienne épouse. 
« J'ai, à côté de ça, de petits reve- 
nus, précise-t-il. Je suis l'auteur 
d'un livre de cuisine qui est très 
nourricier (sic) et qui me rapporte 
de petites sommes d'argent que je 
déclare au fisc. Les télévisions 
étrangères sont à la fois plus 
honnêtes et plus généreuses que les’ 
télévisions françaises. Elles paient 
des droits d'auteur aux gens 
qu'elles interrogent. » M. Médecin 
admet toutefois qu'il ne vivait pas 
de ses « petits revenus» mais de ses 
indemnités de maire et de conseil- 
ter général, qui s'élevaient à 
40 000 francs par mois. . 

Les soupçons qui pèsent sur l’an- 
cien maire de Nice pour de nom- 
breuses affaires ne sont, répétait-il 
en Uruguay, que les éléments d'un 
complot du « socialo-fascisme » 
relayé par « {a presse de gauche ». 
M. Médecin admet avoir, en 
démissionnant de tous ses mandats 
électifs, « jeté l'éponge. car non 
seulement mon adversaire m'avait 
mis en mauvais état mais il conti- 
nue de le faire avec des fers à repas- 
ser dans les gants. Je sais que. 
quel que puisse être le courage don: 
Je ferai preuve, et quelle que puisse 
être l'énergie qui m'habite, je fini- 
rai par être vaincu. Le moment est 
arrivé quand j'ai pu constater que 
trop c'est trop. x 


La goutte 
d’eau 

Selon l’ancien maire de Nice, 
« la goutte d'eau qui fit déborder le 
vase » fut la saisie récente ἃ l'aéro- 
port de Roissy de 600 O00francs 
dans les bagages d'une voyageuse à 
destination de l'Argentine. Cet 
argent lui aurait été destiné. 
M. Médecin qualifie cet incident 
de « montage policier, honteux, 
ridicule et tellement grossier »... 
«Je ne fais pas de roman, je ne 
veux pas finir comme M. Ben 
Barka (1). Puisque c'est ma démis- 
sion qu'ils veulent, eh bien, je vais 
leur donner ma démission. » 


ἃ 


de la « maison commune » 


Saite de la première page 

Mais, à cela, une condition : que le 
ministère de la défense, celui de 
Faviation civile et l'administration de 
l'équipement en URSS s'accordent 
sur celle de leurs infrastructures aéro- 
portuaires respectives qui accueillerait 
les démonstrations en vol. 

Pour l'instant, les Soviétiques, qui 
n'avaient organisé précédemment 
qu'une exposition consacrée aux équi- 
pements aéroportuaires, s'en tiennent 
à un salon de l'aéronautique civike et 
de l'espace. A «Moscou Aerospace 
90», les industriels étrangers ont donc 
exhibé seulement des matériels civils 
et spatiaux. Leurs homologues soviéti- 
ques ont triché. 

Profitant de l'occasion, ils ont mon- 
tré du militaire. Iliouchine expose 
curieusement son 
uadriréacteur 11-76, qui est un avion- 


2 


radar comparable à l'AWACS améri- 
cain, aux couleurs de l’Aeroflot. Sur le 
stand de Mikoyan, à côté d'un télévi- 
seur japonais qui diffuse Les caracté- 
ristiques et les performances du 
Mig-29, la maquette au dixième du 
nouveau biréacteur de combat 
Mig-31 voisine avec me ï 
des produits de la «maison», dont le 
Mig-3 à hélices, qui fit son premier 
a δα avril on μαμσα ra 

on ique Mig-9, qui vola six 
ans plus tard. FU 


l'Aérospatiale, et ᾿ 
président de A ΤΕΥ sont 
venus à Moscou pour « préparer l’ave- 
nir x et organiser les échanges. 

Le premier constate que les Soviéti- 
ques s'ouvrent à l'économie de mar- 
che Grace ἃ ae ee amas 
que et spatiale où ils sont forts et où il 
emploient entre un et deux millions de 
personnes, dit-1l, is veulent 
Pour essayer de combler les 
avec les Occidentaux qu'ils peuvent 
avoir ἊΝ d'autres domaines.» Le 
second se com à « 
explorateur » que doit due robes 
«Εἰ ne pas demeurer dans son bureau 

ταὶ Ῥοπείόθυς 
:ᾳ 
ue rise 


En juillet 1989, la visite de 

M. Mail Gorbatchev'à Paris a per- 
que qui se Issait 
matière. Elle Τὰ us ka tespone = 
sabilité des industriels eux-mêmes, et 
non plus sous celle des admipistra- 
ons gouvernementales, Les construc- 
teurs français commencent à avoir 
soviétiques pour s'aperceto Sir QE 
LT Que 
grands noms de l'aéronautique Nr 
— par exemple, Sukkhoi — sont sou- 
vent des bureaux d’études respectés 
Bantrôl ἀἰεθδι δας τὰν vise de rs 
sur les usines 

duction. τὰς 


rer 


«On est immédiatement de plain 
pied avec eux. entre professionnels, 


Les Soviétiques n'en sont 
démandeurs de ᾿ Se 


de coopérations occidentales. 


blement davantage que les Français 
eux-mêmes, au départ. Dassault dis- 
cute avec des industriels soviétiques 
sur l'aérodynamique et ia thermique 
des navettes spatiales - à destination 
ace dut οι mou τους 
r 
scaphandre et Les sièges ἐξ des 
équipages. Le groupe privé examine 


Cette décision a permis à 
M. Médecin de compter ses amis. 
e J'ai l'impression d'avoir affaire à 
beaucoup d'ingrats », admet-il, pré 
cisant que seul M. Antoine Pinay 
lui restait fidèle, Interrogé sur l'at- 
titude de M. Jacques Chirac à son 
égard, M. Médecin ne cacha pas 
son amertume : «If sait bien ce 
qu'il me doit comme candidat à la 
présidence de la République... Que 
Jacques Chirac se comporte aujour- 
d'hui en chef de parti et qu'il veuille 
recoller les morceaux du RPR, c'est 
son droit le plus absalu. Si je dois 
lui servir de ciment, qu'il se serve 
de moi. Ça m'est égal aujourd'hui, 
je suis devenu un homme privé. » 

C'est donc en homme privé que 


M. Médecin envisage son avenir. * 


Ne pouvant plus vivre de ses 
indemnités d'élu, il lui faut désor- 
mais gagner sa vie, déclarait-il à 
Punta-del-Este. Il envisage pour ce 
faire de représenter diverses socié- 
tés françaises en Amérique du Sud. 
Et c'est pour s'occuper de ses 
affaires, a-t-il précisé, qu'il est 
retourné en Argentine dès le 
samedi 22 septembre après-midi. 
ÉDITH CORON 


(0) Le 29 octobre 1965, devant la Bras- 
seric Lipp, boulevard Saint-Germain à 
Paris, Mehdi Ben Barka, Pur des diri 
geants de l'Union des forces populaires 
du Maroc, opposant déclaré au régime du 
roi Hassan Il, est invité par deux poli- 


- αἴρῃ français à les suivre. Sa trace se perd 


dans une villa de Fontenay-le-Vicomte, 
dans l'Essonne, appartenant à un ancien 
truaod, Gcorges Bouchesciche. Prévenus 
alors par Antoine Lopez, « honorable cor- 
respondant » du SDECE, Le général Quf- 
kir, ministre de l'intérieur, ct le colonel 
Diimni, chef de la sécurité marocaine, arri- 
vent de Rabat On ne retrouvera jamais 
Ben Barka. Le général de Gaulle, dans sa 
conne de Dre du 21 février 1966, 
affirma : « Ce qui s'est passé n'a que 
de vulgaire et subalierne », après que 
M. Mitterrand lui eut reproché le 24 jan- 
vier soit d'avoir été informé, soit d'être 
impuissant. 

Le général Onfkir s'est suicidé, selon la 
version officielle, en 1972 après un atten- 
tat manqué contre Hassan {1, et le colonel 
Dlimi s'est tué on 1983 dans un accident 
de la route au Maroc. 


père pas de placer quelques Falcon- 
900 ou son dernier-né, Le Falcon- 
2000. L'Aérospatiale étudie les pro- 
blèmes d'environnement et ΟἿ Ἐ 
tation commerciale liés au projet d’un 
avion commercial supersonique de 
nouvelle génération. La société natio- 
nale dresse l'inventaire des pro- 
grammes d'hélicoptères, dans la 
gamme des 4 à 9 tonnes, qu’elle pour- 
rait être amenée à concevoir avec 
Kamov. De leur côté, ia SNECMA et 
Thomson ne sont pas en reste, avec 
des conversations sur l jou du 


transport soviétiques ou sur les équi- 
pements électroniques des avions et 
des aéroports. 

«Il ne faut pas se faire d'illusions, 
reconnaît M. Martre . Les résultats ne 
viendront pas immédiatement, cer il 
Saut prendre des précautions sur. le pro- 
duit final qui associera des technalo- 
gies différentes. » Ἶ 


tion où le civil, l'espace, l'électronique 
et l'informatique deviennent prépon- 
dérants, sont sans doute des modèles 
pour les Soviétii itte, en Leur 


se consolidant, est aussi le moyen 
d'éviter un partenariat Etats-Unis-Je- 
pon-Union soviétique qui laisserait 
l'Europe sur Le bord du Chemin. 

En attendant, les Soviétiques ont 
fort à faire. Sur leurs stands, aucun 
panneau explicatif en anglais, les 

; exposants occidentaux, 
chaque fois qu’ils distribuent de {a 
documentation. Dassault. s’est fait 
ainsi dévaliser. Mais c'est pour s'ap- 
proprier de hante lutte le sac en plas- 
tique qui servira, demain, à Faire les 
courses au hasärd de magasins vidés 


par la pénurie. 
JACQUES ISNARD 


a ἘΕΟΠΕΙΟΑΤΙΣ: - Le coût 
anni lu stationnement des forces 
françaises en Allemagne est évalué, 
de source parlementaire, à 4 mil- 
liards de francs, et non à 4 millions 
de francs comme une erreur de 
transcription nous l'a fait écrire 
dans le Monde du 20 septembre. 


La Ma 
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CULTURE 


MUSIQUES ARTS 


Dorée sur tranche 


Pendant deux semaines, la Biennale des antiquaires 
expose « L'amour dans l'art » 


La Manon des bien-pensants 


La « Manon Lescaut » d’Auber à l’Opéra-Comique 


une exhumation qui ressemble à un enterrement 


«Mon permis, mon permis», sup- 
plie Manon (la réponse est, dans la 
grande tradition : «Un baiser 

abord»). L'héroïne de l'abbé Pré- 
vost aurail-elle mis ses espoirs 
d'émancipation dans la conduite 
automobile ? Non, elle implore la libé- 
cation de son amant Des Grieux, sur 
les vers de mirliton de Monsieur 
Scribe, Mais c'est vrai qu'elle s'est 
acheté une conduite pour entrer, à 
πα τι αν τ 

56), omique, sur 
musique édulcorante de Daniel-Fran- 
sois Esprit Auber — la station du ΕΣ 
n'a malheureusement pas gardé 
prénoms. 


tissement du marquis d'Hérigny (le 
refus de permis, Cest I), et ef elle se 
retrouve le boulet au pied dans une 
colonie pénitentiaire en Louisiane, 
c'est la faute à son frère, qui ἃ volé les 
bijoux du peu divin marquis. 

Oui, «la petite au cœur len- 

», comme la désignait Mac Orlan, 
la petite sœur de la Nana de Zola, 
s'est transformée en nunuche lunati- 
que et gourmande, sous les plumes 
quelque peu déficientes d’un libret- 
tiste de soixanecinq ans et d'un 
musicien de soixante-quetorze ans 
ans Rien ne dira à quels sommets 
δι aneint Ἀπ 5 second din quand 

non, avoir raté son permis, 
donne son baiser au marquis, provo- 
que l'arrivée instantanée de Des 
Grieux (le cachot devait jouxter la 


moins de deux, se retrouve les pieds 
sous {a table tandis que sa petite 
femme mène rondement les domesti- 
ques et gobe des huîtres en chantant : 
«Qu'il est doux d'être dans son 
ménage et de souper chez soi.» On- 
regrettait samedi soir que quelques 
pessimistes aient fui dès le premier 
acte : de tels fous rires sont rares salle 
Favart. 
Aübér avait déstiné cet opéra-comi- 
“que, dont Offenbach aurait fait un 
pastiche formidable, au gosier d'oi- 
seaul'de Marie Cabel: it lui avait 
administré sans abuser (c'étaient les 
tout débuts de cette soprano gazouil- 
———_—_— 


MERCREDI 


Oliveira ba 0 
itutions de ὁ 


OÙ LA 
VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER 


Premier jour de bcnbeur. 


La Lortsacses 


Auber : portrait par Demaily 


tante) des doses régulièrement espa- 
cées de trilles, roucoulades, aigus 
acrobatiques et autres loopings qui 
servent à signaler, dans Le code opé- 
ratique, qu'une femme n'est ni une 
intellectuelle ni une grande passion- 
née. Pierre Jourdan. à qui revient 


DISQUES 
L’angoisse 
du chanteur de pop 
George Michael . En 
Disque, cassette, Hs Epic/CBS. 


Listen Without Prejudice se tra- 
duit par «écoutez sans préjugés ». 
Supplique bizarre de la part d'un 
Jeune homme qui a toujours réussi 
jusqu'ici, une humilité étrange et 
un peu suspecte de la part de 
George Michael, superstar de son 
métier. 

Il y a cinq ans, du temps de 
Wham |, le duo qu'il formait avec 
Andrew Ridgeley, George Michael 
était l'idole des petites Anglaises, 
un joli garçon qui leur servait des 
pastiches de Motown avec un 
sourire irrésistible. Whaml s'est 
séparé et George Michsel a réussi 
une reconversion professionnelle 
qui est déjà un classique du show- 
business. 

Ἐπ 1987, il a sorti Faith, un 
album riche. divers, impeccable- 
ment écrit, produit et arrangé, par 
3eorge Michael. Les petites 
Anglaises ont été toutes fières de 
s’apercevoir qu'elles idolätraient 
un génie, et Faith a été acheté à 
des milions d'exemplaires par des 
gens qui n'avaient jamais distingué 
Wham! des Osmond Brothers. 


Trois ans plus tard, comme s'il. 


devait encore sa défendre d'être 
joli et sexy, George Michael sort 


un album en forme de pénitence, | 


nour lui et pour les auditeurs : un 
seul titre à danser, Soul Free, 
impeccable avec sa basse discrète 
et son riff de plano obsédant. 
Pour le raste, lascivité proscrite, 
mélancolie et sujats graves de 
rigueur. Le premier simple extrait 
de l'album, Praying for Time, était 
inspiré de John Lennon, dernière 
période ; on trouvera également un 
hommage à McCartney fHeal The 


jojo 


Un spectacle 
: de ἃ. APERGHIS 


Musi 


ORNE ENURNET IE 


en coproduction 
MUSICA - TN.S = ALPHA FNAC 


l'exhumation de cette Manon pour 
son Théâtre français de ἰδ 


Musique (1), a désigné Elisabeth 
Vidal pour ce rôle gymnique : cette 
très ravissante jeune femme est mani- 
festement faite pour cela (et plus 
encore, peut-être, pour l'opérette) car 


Pain), des chœurs gospels, des 
ballades et des marches quasi 
funèbres. L'intelligence et l'habi- 
leté de George Michael brillent 
autant que l’absonce de légèreté 
et d'humour. 

Malgré sa sobriété, le disque 
finit par étouffer sous le poids de 
l'ambition un peu mal placée de 
son auteur. Au dos de Listen. est 
inscrite la mention Vot 1. D'ici le 
deuxième tome, George Michael 
arrivera bien à sa détendre un peu. 

Τ. 8. 


Le bleu vire 
au noir 


Robart Cray : 
Midnight Stroll. 
Disque, cassette, CD 
Mercury/Phonogram. 


De Robert Cray on peut toujours 
attendre un bon disque. {| est de 
ces musiciens qui n’arriveraient 
pas à jouer ou à chanter mal, 
même s'ils s'y mettaient sérieuse- 
ment. On se croyait en revanche 
prémuni contre les surprises. Le 


ἤξξ PUBLICIS CONSEIL 1 


France inter 


sa voix devient un peu terne dans les 
tessitures «normales ». 

Des Grieux et le frère Lescaut sont 
incamés par de très beaux jeunes gens 
(respectivement : le ténor Alain 
Gabriel et le baryton André Cognet). 
L'expérience leur viendra peut-être en 
chantant alors que celle, indéniable, 
de René Massis semblait s'être envo- 
lée en leur compagnie. 1] est heureuse- 
ment des chanteurs que la mauvaise 
musique accable (musique fort hono- 
repeniene dirigée per Patrick Fournil- 
er). 


Une version personnelle 
da folklore cajun 


On sait que l'histoire de Manon 
finit au plus mal : par le décès de F'hé- 
roïne (Auber se met dés lors à imiter 
Gluck et Scribe et à écrire en alexan- 
drins). Ce dénouement a peut-être 
donné ἃ David Freeman, jeune met- 
teur en scène australien, l'idée de for- 
cer de bout en bout sur le tragique en 
convoquant par-ci, par-là, des figu- 
rants fantomatiques et en rappelant 
qu'à l'époque, en Louisiane, les Noirs 
étaient foueltés par de méchants 
esclavagistes. Le réalisme à l'opéra 
étant ce qu'il est, on voit donc le pré- 
posé au supplice battre ses carpettes 
Sur une musique guillerette : Auber 
en avait profité pour donner sa ver- 
sion personnelle du folklore cajun! Le 
tragique, lui, c'était pas son truc. 

ANNE REY 


(1) On devait JAN dernler μι TRE pa 
çais de la musique La première mondiale 
l'opéra de Méhul la Légende de Joseph en 
Egypt, dont l'enregistrement, en 2 disques 


com est paru chez Chant du monde : 
LDU 215 JEVEX 


b Prochaines représentations : les 
25, 26, 28 et 29 septembre, 
19 h 30. à l'Opéra-Comique. 


guitariste de Seattle est un conser- 
vateur de bon goût, qui, sur ses 
deux derniers albums [l'excellent 
Strong Persuader et Don'r Be 
Afraid of the Dark, clone du précé- 
dent), avait mis le blues à l'heure 
de la FM américaine, sans renon- 
cer aux bases du genre, en arron- 
dissant intelligemment les angles. 


Sur Midnight Stroll, Cray prend 
des risques. Il sort le blues de son 
emballage, revient à l'angoisse et 
à la violence qui en sont l'essence. 
Trop poli pour jamais se prendre 
pour Howlin Wolf, il met quand 
même les mains dans le cambouis. 
ll a changé de barieur et de cla- 
viers, les Memphis Hors (les cui- 
vres d'Otis Redding} sont mainte- 
nant intégrés au groupe, la guitare 
est toujours aussi élégante, mais 
elle sonne plus sale quand il le 
faut. Les compositions (Cray, les 
membres du groupe, le producteur 
Dennis Walker) se plient aux 
aspects les plus sombres du genre 
et The Forecast (Calls for Pain) 
pourrait bien &tre à Cray ce que 
The Sky Is Crying était à Elmore 
James. Du blues noir et brillant. 


Τ. 5. 


Cent cinquante exposants, dont 
vingt-sept étrangers, 5 000 mètres 
carrés de surface d'exposition, 
100 000 visiteurs attendus: la 
XV: Biennale des antiquaires a les 
mensurations d'une foire et pourtant 
ses stands agencés comme des folies 
dix-huitième, voire des appartements 
privés de demeures royales, lui don- 
nent des airs de courtisane. Au dos 
de l'itinéraire, on à imprimé une 
Carte du Tendre. Car la Biennale 90 
est dédiée à « L'amour dans l'art et 
ses ions ». Thème qui jus- 
tifie toutes les curiosités. 

La variété des styles est infinie : 
tapisseries Renaissance, toiles d'im- 


celle des époques : les natures mortes 
holfandaises de la galerie De Jon- 
ckheere, les meubles 1930 signés 
Ruhlmann, Eileen Gray de la Galerie 
Vallois, Versailles enfin, meubles et 
objets d'apparat, cartouches, 
coquilles, arabesques, pieds cambrés, 
marqueterics USE... 

Si amour il y a, il s'agit bien ici de 
l'amour-goût défini par Stendhal : 
« Un tableau où jusques aux angles, 
tout doit être couleur de rose, où il ne 
doit entrer rien de éable sous 
aucun prétexte δὲ sous peine de man- 
quer d'usage, de bon ton, de délica- 
déesse...» 

Ce qui frappe d'abord, c'est l'im- 
portance donnée à la mise en scène 
Si le budget de la Biennale 90 est de 
35 millions de francs, selon Philippe 
Kraemer, président du Syndicat des 
antiquaires et de la Biennale interna- 
tionale des antiquaires, ce chiffre 
atteint «en complant les efforts per- 
sonnels pour la décoration des stands, 
de 100 millions à 150 millions de 
francs». 

Les stands les plus spectaculaires ? 
Ceux d'Yves Mikaeloff- Gismondi, 
où une toite de Hubert Robert (la 
vue de la coupole de Saint-Pierre de 
Rome) domine un vrai-faux grand 
escalier, À ses pieds, la chambre de 
la reine Marie-Antoinette... Chez 


Pascal Moufflet, antiquaire à 
Cannes, les boiseries en cèdre rouge 
sont à vendre (1 200 000 F) ainsi 
que le parquet. Chez François Léage, 
elles servent d'écrin à une commode 
en marqueterie Boulle. Dans cet 
ensemble grand genre, la présence 
d'un bouquet de fleurs de Bonnard 
fait presque un peu désordre. La 
toile est, il est vrai, sagement enca- 
drée par deux appliques Louis XV. 

Jean Lupu a planté ses trésors dix- 
huitième (vase de Sèvres, cabinet de 
Martin Cerlin) dans un « /abyrinthe 
de verdure » tour en lierre séché et en 
panneaux de tuya. «Je ne fais pas la 
Biennale pour faire des affaires mais 
pour montrer des objets prestigieux 
dans un cadre raffiné », dit-il, en don- 
nant son catalogue rédigé en anglais. 
Là, les premiers acheteurs s'annon- 
cent américains et japonais et, ici 
comme ailleurs, toul est à vendre, 
mais aucun prix n'est affiché. 


2 500 francs 

pour une cuiller en argent 

Une exception, la Boutique de la 
Biennale, aux allures de dépôt-vente 
peu chic. Pas d'estampilles, pas de 
décors, mais des étiquettes : 
18 000 F pour une charnière Louis- 
Philippe en acajou, 4 200 F les deux 
assiettes en faïence de Choisy, et 


* 2 500 F pour une cuiller à saupou- 


drer en argent. 

On se bouscule devant la com- 
mode demi-lune Louis XVI à 
180 000 F. « Quand tu penses qu'à 
l'époque on avait payé la même 
8 δ00 F, et c'était déjà une folie... ». 
lance un visiteur. Les complexes 
tombent. Les bouches se délient. 
«Oh ! non, j'ai déjà trop de merisier 
dans mon séjour. » 

LAURENCE BENAIM 


» La XV: Biennale internationale 
des antiquaires jusqu'au 7 octobre 
au Grand Palais, tous les jours de 
11 heures à 23 heures, et le 
dimanche de 10 heures à 
20 heures. Prix d'entrée : 60 Ἐ, 


Vaclav Havel à Capri 


que, qui s'était déclaré dans un 
entretien avec le journal La 


CAPRI 
de notre envoyée spéciale 


Vaclav Havel a commencé son 
premier voyage en [1819 par 
Capri, où il a reçu dimanche 
23 septembre le prix Malaparte 
1990. Arrivé samedi matin, le 
président-écrivain, arborant sur 
un tee-shirt le visage de Samuel 
Beckett, a eu une rencontre tout 
à fait informelle avec le ministre 
des affaires étrangères, 
M. Gianni De Michelis, au cours 
d'une journée de détente où il a 
pu faire le tour de l'ile en bateau 
avant de rendre visite à Rudolf 
Nourgev au large de la Campanie, 
dans l'îlot que la danseur aurait 
ecquis pour 5 milliards de bres et 
où il compte créer une école de 
danse. 


Le chef de l'Etat tchécoslova- 


Ne pas confondre 
Mas nous les Kaas οἷ... 


Repubblica, «pour un capitalisme 
à visage humain», devait être 
reçu à Rome par le président da 
la République, M. Cossiga, per le 
premier ministre Andreotti et per 
le pape au Vatican avant de se 
rendre à Turin aux usines Fiat, et 
à Milan. 

Dimanche, accueilli par l'Asso- 
ciation des amis de Capri à 
laquelle s'étaient joints notam- 
ment le Triestin Claudio Magris 
et un Umberto Eco méconnaissa- 
ble sans sa barbe, c'est Havel 
auteur dramatique qui a reçu, 
après Anthony Burgess, Saul 
Bellow, John Le Carré, le hui- 
tième prix Malaparte, symbolisé 
par une corbeille de citrons et de 
jesmin. 

NICOLE ZAND 
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CULTURE 


ARTS 


Une certaine image de l’homme 


Le sculpteur américain Mark Di Suvero expose 
des œuvres récentes à la Galerie de France 


Après Valence, Paris. ἃ Valence, 
pour l'été, Mark Di Suvero avait 
installé douze sculptures monumen- 
tales sur les places εἰ dans les jar- 
dins, avec force. mais néammoins 
en artiste respectueux du tissu 
urbain. Il ne cherche pas à le blesser 
ou à le dénaturer. Son propos. com- 
plexe, nuancé, est ailleurs. On peut 
tenter de le résumer en termes de 
signalement - se signaler en signa- 
lant l'espace ; de recherche d'équili- 
bre entre ses œuvres et leur environ- 
nement : d'échelle, humaine, 
toujours : de présence, d'échanges, 
de dialogue, En termes d'urbanité, 

A Paris, où la seule exposition 
qu'il ait jamais faite remonte à 
1975 (1). il expose. cette fois, dans 
une galerie, un espace clos, contrai- 
gnant, bien que, en l'occurrence, 
vaste et haut de plafond. Dont il 
Joue des limites et de la capacité à 
acccueillir, aussi. une œuvre de 
grandes dimensions, faite, comme 
ses pièces de plein air, de poutrelles 
d'acier tenues en équilibre dans l'es- 
pace. C'est une pièce impression- 
nante, qui doit bien faire dans les 
douze ou quinze tonnes, dont on se 
demande comment elle a pu être 
montée, et comment elle ne fait pas 
ployer le sol. Pourtant elle n'encom- 
bre pas. ne bloque pas la circulation. 
ne met pas la demeure en péril. Elle 
s'y inscrit comme un dessin réfléchi 
de lignes définics à partir du tour de 
la feuille et non depuis le centre, 
selon la spécificité du lieu de l'inter- 


vention que l'artiste révèle en expo- 
sant son œuvre. Une œuvre pensée 
comme un pont reliant des signes 
contraires (boucles d'un côté, croisil- 
lons de l’autre), aussi contraires que 
le masculin et le féminin : conçue 
comme une structure porteuse de 
valeurs essentielles. 

Tout Di Suvero est là : l'artiste 
constructeur calculant ses portées, 
ses points d'appui, répartissant les 
charges, canalisant [65 forces, tenant 
au corps son matériau laminé, bou- 
lonné, soudé : et l'artiste créateur 
pour qui la sculpture est écriture 
dynamique. langage métaphorique 
au-delà de l'expression de l'énergie 
contenue dans le métal profilé en 
usine, qu'il ne s'agit pas d'exalter 
(pas plus qu'il ne s'agit d'exalter la 
société industrielle), mais de 
maitriser, de plier au bon vouloir de 
l'homme. 

Si, depuis plus de vingt ans, Di 
Suvero n'a pas vraiment changé de 
ligne de conduite, cela ne veut pas 
dire qu'il n'a pas bougé, que la for- 
mulation de ses préoccupations plas- 
tiques, sociales et morales n'a pas 
évolué, Ces dernières années sur- 
tout, où on le voit passer volontiers 
à un mode d'expression plus fantai- 
siste, plus libre, plus personnel. 
Ainsi des autres pièces exposées, 
baroques, ludiques. tout en arabes- 
ques, nœuds, gonflements et 
découpes de métal pivotant sur un 
axe, désaxé, défiant encore et tou- 
jours la pesanteur. Pour l'une d'en- 


NULLE 


tre elles, particulièrement imposante 
et singulière, et qu'il a nommée 
Fichnou, Di Suvero a réutilisé 
d'énormes tuyaux de canalisation 
que l'on peut assimiler à des bras ou 
des trompes, à un instrument de 
musique ou à un appareil génital. 
Une autre façon, plus intime, de 
concrétiser l'idée de la vitalité. Et de 
réaliser une sculpture de contenu 
mélant divers apports culturels, bis- 


«toire personnelle, vécu. Ce à quoi Di 


Suvero n'a jamais renoncé, même 
dans sa période [ὰ plus rigoureuse- 
ment abstraite et dépouillée. Mais 
non pas radicale à la façon des mini- 
malistes new-vorkais, auprès des- 
quels il pouvait passer pour un 
romantique excentrique ringard. 
exploitant encore la veine de l'ex- 
présionnisme abstrait. 

D'où sa marginalité, une margina- 
lité qui fut un temps forcée par un 
accident le paralysant, et qu'il a tou- 
jours cherché à préserver. Elle 
convenait à sa nature sociable, mais 
rebelle aux lois du milieu de l'art et 
du marché, Aussi lui a-t-il fallu plus 
de temps qu'à d’autres pour être 
reconnu parmi les meilleurs sculp- 
teurs de la génération des années 60. 


GENEVIÈVE BREERETTE 


(1) Au jardin des Tuileries, après une 
exposition à Chalon-sur-Saône de pièces 
réalisées sur le terrain : Di Suvero avait 
alors quitté Les Etats-Unis en signe de pro- 
testation contre h guerre du Vietnam. 


> Galerie de France, 52, rue de 
Verrerie. Jusqu'au 13 octobre. 


Loin du Larzac 


Supports Surfaces ἃ à 


tteint l'âge des commémorations attendries 


La première a lieu à Chambord, dans le château. Etrange 


CHAMBORD 
de notre envoyé spécial 


C'était il y a vingt ans. Une dou- 
zaine de jeunes gens coléreux met- 
taicnt le feu aux Beaux-Arts. 115 
avaient nom, par ordre alphabétique, 
Arnal, Bioulès, Cane, Devade, 
Dezeuze, Dolla, Grand, Pince- 


‘min, Saytour, Valensi et Viallat. Pour 


détruire la cradition de la peinture, ils 
déclouaient les toiles de leur chässis, 
les découpaient en bandes et lanières, 
les tcignaient, les maculaient et les 


‘posaient par terre. Les sculpteurs du 


mouvement refusaient Le volume, le 


‘bronze, le plâtre et, naturellement, le 


socle. Tous refusaient aussi la société 
contemporaine, au nom des principes 
du marxisme, du maoïsme, du struc- 
turalisme et de la psychanalyse, 
employés ensemble ou séparément 
selon les circonstances. Et, quand ils 
en avaient fini avec l’art et le monde, 
ils se battaient entre eux, selon les 
meilleures habitudes du fractionnisme 
groupusculaire, 

. C'était il y a vingt ans, donc, au joli 
vieux temps de Supports Surfaces, des 
livraisons en Solex de Peinture, 
cahiers théoriques, des fâcheries 
homériques, des expositions sur le 
causse du Larzac et de la «Salle rouge 
pour le Vietnam». Aujourd'hui les 
mêmes, peintres et sculpteurs, expo- 
sent à Chambord, dans le château. [ls 
exposent ensemble, tous réunis, tous 
réconciliés sans doute. L'exposition a 
un beau titre, qui annonce la sérénité 
et le bonheur : « Le bel äge ». « L'âge 


PART AILLEURS 


mür» aurait été plus juste, mais 
moins gracieux. 

115 exposent, des œuvres récentes et 
non celles d'autrefois, que se dispu- 
tent désormais les musées d'art 
contemporain Chacun dans sa 


commun qui les unisse, l'esprit de 
sérieux. 

Car ils sont sérieux, terriblement 
sérieux, Les uns exaltent 
la fidélité, qui n'est peut-être Pex- 
cuse du ressassement. Ni les files de 
Viallat, ni les tortillons de résine de 
Grand, ni les découpages de couleur 
d’Arnal et Valensi ne peuvent supren- 
dre. Les méramorphoses des autres 
n'étonnent pas beaucoup plus, pour 
avoir été montrées SOUVENT dans la 
dernière décennie. Pagès a apporté ses 
assemblages bétéroclites et poly- 
chromes à base de ferraille et 
troncs d'arbres. Pincemin, ses FES 
objets en planchettes agrafées. 
Dezeuze, une d'hexe- 

ones emboîtés. Tout cela est bien 
fi, sus nouveauté, et un peu Lerne 
parfois. Les vastes reliquaires ironi- 
ques de Louis Cane sont plus cha- 
toyants — mais on les avait déjà vus à 
la chapelle de la Salpétrière, autre 
monument historique, ce printemps. 
Dolla, qui, lui, ne cherche pas la pro- 
vocation, a accroché dans une salle 
trop sombre des monochromes 
jaunes, où il a dessiné des nuages au 
noir de fumée. 


Des onze qui s'autocélèbrent ainsi, 


seuls doux ont valté le eus, εἰ Don 
appeler sujet une réunion 

Eden battant ts. L'un l'a traité 
avec une courtoisie trop polie pour 
être honnête — c'est Bioulés. L'autre 
l’a traité crüment, et non sans quel- 


16-54-20-31-32: jusqu'au 
15 novembre, 


CINÉMA 


Redoutable 
Aatrichienne 
Que Pierre Granier-Deferre ait 
eu envie — je cite — de réaliser «un 


film intimiste, dépouillé, loin des 
grandes reconstituions» sur les 
iderniers jours de la reine Maric- 
Antoinette, devenue la «veuve 
Capet», c'est son droit. Mais fal- 
lait-il nous infliger avec l'Autri. 
«chienne ce retour anachronique 
aux fameuses émissions. de « La 
caméra explore le temps'»#? Les 
auteurs, Alain Decaux et André 
Castelot connaissaient leur affaire. 
En 1958, ils avaient présenté un 
Procès de Marie-Antoinette auquel 
Stellio Lorenzi apportait sa pas- 
sion. Pierre Granier-Deferre n'ap- 
porte à son Autrichienne qu'une 
technique soignée et un ennui 
redoutable. [1 n°y aurait pas à en 


.| prète de Cabaret à Mogador 

‘débute au cinéma dans un person- 
nage surexploité qu'elle donne 
l'impression de rencontrer pour la 
première fois. Sobriété de jeu, 
vérité humaine, dignité de la 
‘femme humiliée aux portes de la 
mort : le seul talent du film. 


JS. 


Le Monde 


Édité par la SARL Je Monde 


Lil 15 NE ll 
NOM: NOM: DE CAUNES 
PRENOM: KARL PRENOM: ANTOINE 


CANAL DE LIBERTES 


NT ACTIVEMENT RECHERCHES 
POUR DES MOTIFS DIVERS PAR TOUS LES TÉLÉSPECTATEURS. 
PHILIPPE GILDAS, CHEF DE BANDE ET COMPLICE. 
ΑΝΤΟΙΝΕ ὈΕῈ ΑύΝΕΚ, ΓΌΟΜΝΝΕ ΡΟΙΙΚ 5Ὲ5 ἸΜΡΕΒΤΙΝΕΝ es 
ΨΕΒΌΜΕ ΒΟΝΑΓΟΙ, ΠΟὕΡΑΒΕΕ ΘΠ ΈΘΡΙΟΝΝΑΘΕ, 

ARL ZÉRO, SPÉCIALISTE DES OUTRAGES EN TOUS GENRES. 
CES 4 PERSONNAGES SONT TOUJOURS EN LIBERTÉ EF 
FRÉQUENTENT GÉNÉRALEMENT L'ÉMISSION 

NULLE PART AILLEURS SUR CANAL, À 19 H 90 EN C 


Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry (1944-1968) 
Jacques Fauvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1886) 


(SRE AN) 


Tél : (1) 40-66-25-25 
Télécopieur : {1} 49-60-30-10 


CARTE DANS L'ADMINISTRATION 
CARTE VILLE ‘90 


LES AUTRES 1 mec ΡΜΩ 2: | 


Tél. : 48-28-8210 


LA TELE PAS COMME 


parler sans Ute Lemper. L'inter- ὦ 


l'âge des LA 
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CINÉMAS 


LES EXCLUSIVITÉS ᾿ 


A LA POURSUITE D'OCTOBRF 
RQUGE (A. Gaumont Les Halles 
1. [40-26-1 ; Geumont Opéra, 2 
t47-42-60-33} : UGC Odéon. 6° (42-25 
10-30) : Gaumom Ambassade, 8° {43. 
59-19-08) ; UGC Biarritz, 8e (45-62- 
20-40} : Las Montparnos, 14 (43-27- 
52-37} ; Kinopanorama, 15° (43-06- 
50-50} : UGC Maillot, 17. (40-68. 
00-16} ; v.f. : Rex, 2° (42-35-83-93) : 
Rex (la Grand Rex), 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, δ" (45-74-94-94j : 
Paramount Opéra, 9» {47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13- (45-61-94-95) : 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 
22 ἢ Pathé Clichy, 18° (45-22- 


46-01). 

LES AFFRANCHIS (1 {A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Action Riva Gauche, δ" (43-29-44-40) ; 
14 Juillet Odéon, 8- {43-25-59-83} : 
Gaumont Champs-Elysées, 8: (43-59- 
04-67) : UGC Normandie, 8- (45-63- 
16-16) ; 14 Juillet Bastille, 11. (43-57- 
90-81} : Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14: (439-35-30-40) ; 
Miramar, 14» {43-20-89-52) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 18. (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot, 17° [40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 
2- (42-38-83-93) ; Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31) ; Las Nation, 12» (43- 
43-04-67) : UGC Gobelins, 13. (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; UGC Convention, 15* |(45-74- 
8.40) : Pathé Clichy, 18. (45-22- 


1. 

ALBERTO EXPRESS (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-38) ; UGC 
Montpemasss, 6* (45-74-94-94} : UGC 
Odéon. 8" (42-25-10-30) : UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) : UGC Gobelms, 13» (45-61- 


94-95). 

ATTACHE-MOI! (Esp. v.o.} : 
Latina, 45 (42-78-47-86) ; UGC 
Rotonde, 8: {45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8» (45-74-93-50). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) : Georga V, 8 (45-62-41-46), 
Sept Pamassians, 14 {43-20-32-20), 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.} : Cinoches. 
6- 146-33-10-82), 

LA CAPTIVE DU DÉSERT Fr.) : Stu- 
dio des Ursulines, 55 (43-2B-19-09). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS [A., v.o.] : Panthéon, 5° {43-54- 
15-04) : George V, 8" (45-62-41-46) ; 
v.f. : Pathé Montpamasse, 14" [43-20- 


12-08. τς 

CHARLIE ta, + Le Berry Zèbre, 
115 (43-57-51-65) ; Säint-Lombert, 15° 
(45-32:81:88};,᾿. 7! 
CHÉRIE, J RÉTRÉCI LES 


GOSSES {A., v.f.) : Républic Cinémas, 
11° (48-05-51-33) ; Denfert, 14. (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15» (45-54- 
46-85} ; Saint-Lemben, 155 (45-32- 
91-68). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-Ir.. vo.) : 
14 Juillet Pemasse, 6° (43-26-58-00) ; 
George V, 8" (45-62-41-46). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
ΒΡΆΝΟΗΕ A v.o.) : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-87) : Pathé Hautefouille, 
6" 146-33-79-38) ; UGC Rotonde, 6° 
145-74-94-54) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8» (43-59-92-82) ; UGC Biar- 

‘rnz, 8° (45-62-20-40) ; v.f. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) : Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31) ; Les Notion, 12° (43- 
43-04-67} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-69) : Fauvette Bis, 13» (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14. (43-20- 
12-06} : UGC Convention, 15° {45-74- 
93-40} ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ; Le Gamberta, 20° (46-38- 


10-961. 

CONTE DE PRINTEMPS ({Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 85 (46-33-97-77). 

COUPABLE RESSEMBLANCE (A. 
v.o.} : Epée de Bois, 5» (43-37-57-47). 

CRIMES ET DÉLITS (A., v.o.) : 
Reflet Logos ἢ, 5. {43-54-42-34). 

CRY-BABY (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Rotonde, 8" (45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8. (45-74-93-50) ; v.f. : 
Paramount Opéra, 9- (47-42-56-31}. 

CYRANO DE BERGERAC (Fr) : 
Forum Orient Express, 1“ {42-33- 
42-26) : UGC Danton, 6- (42-26- 
10-30} ; La Triomphe, 8: (45-74- 
93-50} ; Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

DADDY NOSTALGIE (Fr.} : Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Montpamasse, 6° |45-74-94-94) ; UGC 
OQdéon, 6- (42-25-10-30} ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8. (43-87-35-43) : UGC 
Champs-Elysées, 8" (45-62-20-40) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12. (48-43-01-69) ; UGC 
Gobelins, 13» (45-61-94-95) ; Mistral, 
14. (46-39-52-43) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 16° (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convantion, 15» (48-28-42-27) ; UGC! 
Maillot, 17° (40-68-00-16) ; Le Gam- 
berta, 20° (46-36-10-S6). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1= (42-33-42-26}. 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

FAUX ET USAGE DE FAUX {Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6 (42-26-10-30) ; UGC 
Montparnassa, 8. (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8» (45-62-20-40). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champollion, 5» (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.o.) : Utopia Champollion, 5. (43-28- 
84-65). 


FREDDY 5 : L'ENFANT DU CAU- 
CHEMAR (Ἴ (A., vf] : Hollywood Bou- 
levard, Ψ (47-70-10-41). 

FULL CONTACT {A., v.o.) : UGC 
Ermitage, Se {45-83-16-16) ; v.f. : UGC 
Opéra, S (45-74-9540), 

LA GLOIRE DE MON PÈRE {fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1= {40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; Bretagne, δ’ 
42-22-57-97) ; Pubfcis Saint-Germain, 
ὃ» (42-22-72-60) ; UGC Danton, 6- (42- 
25-10-30) : La Pagode, 7° [47-05- 
12-15} ; Gaumont Ambassade, 8 (43- 
58-19-08) ; Publicis Champs-Elysées, 
Be (47-20-76-23) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8» (43-87-35-43) ; 14 Juillet Bas- 
‘ile, 11° (43-S7-90-81) ; Les Nation, 
12» (43-43-04-87) ; UGC Lyon Bastille, 
12° 43-43-01-59} ; Fauverte, 13° (43- 
31-56-88) ; Gaumont Parnagse, 14 
143-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-8450) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15- (45-75-79-79} : Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 
17. (40-68-00-16) ; Pathé Weplar, 18» 
{45-22-46-01] ; Le Gambetta, 20° (48- 
36-10-98). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8" (43-59-36- 14). 


L'AUTRICHIENNE. Film français 
de Pierre Granier-Defserre : Forum 
Orient Express, 17 {42-33-42-26) : 
Pathé Impérial, 2" {47-42-72-52) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) : Sept 
Psrnassiens, 14» (43-20-32-20). 

BAD INFLUENCE. Fim américain 
de Curtis Hanson, vo. : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77): George V, 8° (45-62- 
41-46) : UGC Biarritz, 8° (46-62- 
20-40) : Sept Parnassiens, 14 (43- 
20-32-20) ; v.f. : Pathé Français, 9" 
(47-70-33-88) : Fauverte, 13" (43- 
31-56-86) ; Les Montpamos, 14° 
(43-27-52-37) ; Pathé Wepler Il, 18° 
(45-22-47-94), 

BIENVENUE AU PARADIS. Film 
américain d’Alan Parker, vo. : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57)} ; 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; 
Gaumont Opére, 2° (47-42-60-33) : 
Pathé Hautefeuille, 86: (46-33- 
79-38) ; UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8' (43-59-92-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8« (47-20-76-23) ; Gau- 
mont Alésia, 14. (43-27-84-50) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15. (46-75- 
79-79) ; Bienvenüe Montpamasse, 
15» (45-44-26-02) ; v.f. : Rex, 2° 
{(42-36-83-93) : Pathé Français, 9° 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 
12» 143-43-01-69) : Fauverte Bis, 
13- (43-31-80-74} ; Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-08) : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; 
Pathé Wapler, 18» {45-22-46-01) ; 


GREMLINS 2 (A. vo.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 8° (456-62-41-46) ; Pathé 


-Marignan-Concorde, 8: (43-59-92-82) ; 


v.f. : UGC Montparnasse, δ. (45-74- 
84-94) ; Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31) ; Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; 
Mistral, 14° (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15° {45-74-93-40) ; Pathé 
Wepler 1, 18, (45-22-47-94} ; La Gam- 
betta, 20» (46-36-10-96]. 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinoches, 8: (46-33- 
10-82}. 

KILL ME AGAIN {*} (A. v.f.} : Paris 
Ciné 1, 10: (47-70-21-71). 


‘LES LIAISONS DANGEREUSES {A 
.v.0.} : Cinoches, 8 (46-33-10-82). 


LA LIBERTÉ, C'EST LE PARADIS 
{Sov., v.f.} : Cosmos, 6° (45-44-28-80). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brir.. v.0.) : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-36) : Studio des Ursu- 
ἔπος, 5" (43-26-19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.) : UGC Enmitage, 8" (45-63- 
16-16). 

MUSIC 80X {A., vo.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

MYSTERY TRAIN (A. v.o.) : Utopia 
Champolion, 5’ (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (" (A. 
v.o.} : Studio Galande, 5ς (43-54 
72-71) : Grand Pavois, 15" (45-54 
46-85). 

NIKITA ({Fr.) : Gaumont Ambassade 
8- (43-59-19-08) ; Las Momtparnos, 14" 
(43-27-52-37). 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr.) : Gou- 
mont Les Halles, 1. 140-26-12-12) ; 


‘Pathé Hautefaulle, 6» (46-33-79-38) ; 


Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82} : Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88) : La Bastile, 11. (43-07- 
48-60) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50} ; Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE ( (A. 
v.o.) : Bretagne. 6° (42-22-57-97) ; 
UGC Normandie, 8- (45-63-16-16]. 

LE PRÉDESTINÉ (ler. v.o.) : Epée de 
Bois, 5» (43-37-57-47) : George V, 8. 
145-82-41-46). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.} : Elysées Lincoln, 8. 
(43-59-36-14). 

48 HEURES DE PLUS (Α., v.o.) : 
UGC Normandie, 8° [45-83-16-16 
v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31) : UGC 
Gobelins, 13° (45-81-94-95) ; Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06) : 
Pathé Clichy, 18» (45-22-46-01). 

QUELLE HEURE EST-IL {π., v.o.} : 
Lucemaire, 6° (45-44-57-34} ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-69-19-08) ; Dan- 
fert, 14. (49-21-41-01), ᾿ 


LES FILMS NOUVEAUX 


RETOUR VERS LE FUTUR 3° PAR- 
TIE (A. v.f.) : Hollywood Boulevard, Se 
47-70-1041). 

RÊVES (Jap. vo.) : 14 Juillet Par- 
nesse, 85 (43-28-5B-00) : Républic 
Cinémes, 11° (48-05.51-33). 

ROBOCOP 2 {*) {A., v.o.} : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26), 
George V. 8° (45-62-41-46) ; UGC Nor- 
mandis, 8 (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2° 
{#2-36-83-93) ; UGC Mompamasse, 6° 
(45-74-94-94) : Paramount Opéra. 9e 
147-42-56-31) : UGC Gobelins, 132» (45- 
61-94-96) : Miramar, 14. (43-20- 
89-52) : Mistral, 14: (46-39-52-43) ; 
Pathé Wepler IL 18° (45-22-47-94). 

S'EN FOUT LA MORT {r. 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Racine Odéon, δ’ (43-25-19-68) ; La 
Bastille, 11° (43-07-48-60). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
v.0.) : Studio des Ursulines, 5. (43-26- 
19-09). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (it. 
v.o.} : Gaumont Opéra, 2: (47-42- 
60-33) ; UGC Odéon, 8’ (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8- (43- 
69-19-08) ; Escurisl, 13. (47-07- 
28-04) : v.f. : Miramar, 14. (43-20- 
89-52). 


Le Gambetta, 20" (46-38-10-96). 

DOCTEUR PETIOT. Film français 
de Christian de Chalonge : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36} : 14 
Juillet Odéon. 6. (43-25-59-83) ; 
UGC Montparnasse, 6° (45-74- 
84-94) ; Gaorge V, 8- (45-62- 
41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8" 
(43-87-35-43) ; UGC Biarritz, 8° {45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 8. (45-74- 
95-40) : UGC Lyon Bastile, 12° (43- 
43-01-59} ; UGC Gobelins, 13" (45- 
61-84-96} ; Mistral, 14° (45-39- 
52-43) ; Sept Pamassiens, 14" (43- 
20-32-20) ; UGC Convention, 15« 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20+ 
(46-36-10-96). 

ILS VONT TOUS BIEN. Film ita- 
lan de Giuseppe Tornatore. v.o. : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-67) ; 
Pathé Impérial, 25 (47-42-72-52) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
George V, 8- (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8.5 (43-59- 
92-82} : 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) ; Gaumont Alésia, 14° 
143-27-84-50) ; Sept Pernassiens, 
14. (43-20-32-20) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15" (45-75-79-79) ; v.f. : 
Rex, 2° (42-38-83-93) ; Pathé Fran- 
çais, 9° (47-70-33-88) ; Les Nation, 
12" (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12° (43-43-01-59) : Fauverte, 
13. (43-31-5B-86) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14. (43-20-12-06] : Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01). 


LE SYNDROME DE L'ESPION (Fr.} : 
Stucio Galande, 5» (43-54-72-71). 

TATIE DANIELLE (fr) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40), 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. 
v.o.} : Lucernaire, δ" (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA (Fr. ν.ο.} : 
Lucemaire, 8. (45-44-57-34), 

TORCH SONG TRILOGY (Α., vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

TOUT POUR RÉUSSIR {A., v.o.} : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) : 
Pathé Hautefeuille, 8" (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8» (43-59- 


: 92-82) : Sept Parnassiens, 14» (43-20- 


32-20) : v.f. : Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88). 

TROIS ANNÉES (Fr) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Gaumont 
Ambassade, 8" (43-69-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse, 14" (43-36-30-40). 

TU MI TURBI (It. v.o.} : Cnoches, 6° 
(46-33-10-82). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : Le 
Triomphe, 8" {(45-74-93-50). 

UN WEEK-END SUR DEUX (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
Gaumom Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 
Juillat Odéon, 6- (43-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° {(43-57-90-81) ; Fauvotte. 
13: (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 
145 (43-27-84-50) ; 14 Juiler Besugre- 
nelle, 15- {45-75-79-79) ; Bienvende 
Montparnasse, 15" (45-44-25-02) ; 
Gaumont Convention, 15: {48-28- 
42-27) ; Pathé Waeplier ll, 18: (45-22- 
47-94, 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.} : Cinoches, 8. (46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA llr.-Fr.. 
v.o.) : Les Montparmos. 14" (43-27. 


‘52-37). 


ZAN BOKO (burkinabé, v.o.J : L'En- 
rrepôt, 14: (45-43-41-63). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.Eg., v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jauvet, 5» (43-54- 
42-34) 12 h 20. 

BLOW UP (Brit., v.o.} : Denfart, 14° 
K43-21-41-01) 21 ἢ 40. 

BRAZIL (Brit., v.0.} : Studio Galands, 
5" (43-54-72-71) 20h. 

CASABLANCA (A., v.o.) : Saint- 
Lambert, 15» (45-32-91-68) 17 ἢ. 

LA CITÉ DES FEMMES {h., v.o.) : 
Studio Galenda, 5» (43-54-72-71) 16h. 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE {Sov.} : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
18 h 20. 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (ἡ (Fr.-Brit., 
v.o.} : Studio des Urauknes, 5" (43-26- 
19-09) 22h. 


LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (ἢ (Pol, v.o.) : 14 Juillet Par- 
nassa, 6° 143-26-58-00) . 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol, v.o.} : 14 Jui- 
let Pamnasse, 8" (43-26-58-00} 14 ἢ, 
16 h 10, 19 h 50, 22h. 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit.-lr., 
v.o.) : Grand Pavois, 15» (45-54-46-85] 
16h. 

LE DERNIER NABAB (A. v.o.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5» (43-26-19-09j 
14. 

DODE"S CADEN {[Jap. v.o.) : Saint- 
Lomben, 15" (45-32-91-68) 21h. 

DROLE DE DRAME (fr.) : Saint-Lam- 
bent, 15- (45-32-91-68) 15 h 15. 


THÉATRES 


LA COMÉDIE DE L'AMOUR. 
Comédie itahenne (43-21-22.22; 
Em. lun }, 20 h 30 (19). 

DÉLICES DADA. Olympia {47-42- 
25-49}, 13 h, dim. ; 15 h, mer., jeu. 
ven., sam. (19). 

ENTRÉE PERPÉTUELLE. Théâtre 
de la Bastille (43-57-42-14}, 15 h 30, 
dm. ; 19 ἢ 30, mer., ven., mar. (19). 

10. Théâtre national de l‘Odéon - 
petite salle -- (43-25-70-32) (lun.}, 
18 h 30 {19}. 

MÉLODIE DE VARSOVIE. Lucer- 
naire Forum, Centre national d'art et 
d'essai Théâtre noir (45-44-57-24) 
{dim}, 21 h 30 (19). 

PAROLES. Lucernaire Forum, Cen- 
ue nauonal d'art et d'essai (45-44- 
67-34) (dim), 18 h 30 (19). 

SAN ANTONIO. Grand Théâtre 
d'Edgar (43-20-90-09) (dim.}, 
20h 15: 18h, sam, (19). 

TRAVELINGUE. Théâtre du Tam- 
bour royal (48-06-72-34) {dim. soir, 
En.), 18h 45 ; 16 h, dim. (19), 

LE CLAN DES VEUVES. Fontaine 
{48-74-74-40j (dim. soir, lun.), 
20 h 45 ; 15 h, sam., dim. [20]. 

LES ENFANTS TANNER. Théâtre 
de la Bastile (43-57-42-14) {dim. soir, 
lun}, 21h;17h, dim, [20]. 

HUIS CLOS. Comédie-Française, 
salle Richelieu (40-15-00-15)}, 
20 h 30, jeu.. sam, lun, [20]. 

SALUT VIEIL OCÉAN | Thé£tre de 
la Bastille (43-57-42-14), 19 h 30, 
jeu., sam. (20). 

BON WEEK-END MONSIEUR 
BENNETT. Daunou (42.61-69-14j 
Er soir, merj, 21h; 15h 30, dim. 

LOVE LETTERS. Petit Marigny (42- 
25-20-74) {dim. soir, lun.}, 21 h; 


PHILIPS 


DROWNING ΒῪ NUMBERS {Brir., 
v.o.} : Républic Cinémes, 11" (48-05- 
51-33} 16 h 10. 

LES ENFANTS DU PARADIS ({Fr.} : 
Ranslagh, 16- (42-88-5444) 20 h. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS Esp. v.o.} : Grand Pavois, 
15: (45-54-46-85) 21 h. 

ὅσοῦ MORNING VIETNAM (A., 
v.o.} : Grand Pavois, 15" {45-54-46-B5) 
19h. 

HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36} 11h 10. 

L'HOMME BLESSÉ (1 (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-52-36) 11 h 40. 


LES MEILLEURS AMIS. Aulnay- 
sous-Bois (Espace Jacques-Prévert} 
48-68-00-22}, 21 h, ven. ; 16 h, dim. 
(21). 

TIERCÉ GAGNANT. Michodière 
(47-42-95-23}{(dim. soir, lun.), 
20h 30; 21 ἢ ϑι 17 h 30, sam. : 
15 ἢ, dim, (21). 

LA LÉGENDE DE JIMMY. Moga- 
dor {48-78-75-00) (dim. soir, lun.}, 
20 h 30 ; 15h, sam., dim. (22). 

LA PEUR N'ÉVITE PAS DE MAN- 
GER. Point-Virgule {42-78-67-03) 
flun.3, 22 h 30 (23). 

LE ΡΕΤΙ͂Τ PAUVRE. Chapelle Saint- 
Louis de la Salpôtrière (42-40-68-66) 
(dim), 20 h 30 (24). 

UNE RÉPÉTITION AU THÉATRE 
DU CRIME. Marais (42-78-03-53) 
(dim.}, 21 ἢ (24). 

L'ABSOLU NATUREL. Théâtre 
Renaud-Barrault (42-56-60-70) (dim. 
soir, lun.), 21 ἢ; 15 h 30, dim., 
20 h 30, mardi (25). 

L'ÉCOLE DES FEMMES. Bobign 
— Maison de la culture, Grande salle — 
(48-31-11-45) (dim. soir, lun.}, 
20 h 30 ; 15 ἢ 30, dim, (25). 

MARCEL MARCEAU. Gymnase 
Marie-Bell (42-46-79-79) (dim. soir, 
lun.}, 20 ἢ 30 ; 15h, dim., 17 h, sam. 
[25]. 

STAR-JOB. Amandiers de Paris 
(43-86-42-17), 20 ἢ 30 (25). 

TARTUFFE. Théâtre de Gennevil- 
liers, Salle IL (47-93-26-30) (dim. soir, 
lun.}, 20 h 30 ; 18 h, dim. (25). 

LE VOL NUPTIAL DES MOUCHES 
MALES SOUS LES LUSTRES, 
Théâtre de Nesle (46-34-61-04) 
{dim.}. 20 h 30 ; 22 h 30, sam. (25). 

WELCOME. Dix-huit Théätra (42- 
26-47-47) (dim. soir, lun.), 20 h 30 ; 
16 δ, dim. (25). 


COMPLETE MOZA 


HOTEL DU NORD fr.) : Saint-Lam- 
bent, 15: (45-32-91-68) 17 ἢ. 

LES INCORRUPTIBLES (A. v.o.) : 
Grand Pavois, 15- (45-54-46-85) 
22 h 30. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.f.j : Grand Pavois, 
15° (45-54-46-85) 15 h 30. 

JE T'AIME. MOI NON PLUS {7 
pi Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) 


LEMINGRAD COW-80YS GO AME- 
RICA {Fin.. v.o.) : Denfent, 14" (43-21- 
41-01) 15h, 

MERLIN L'ENCHANTEUR |A. 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91 
13h 40. 


ACCATONE 19 (46-33-86-861. La 
Charge des centaures : 21h. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE (42-40-6866). Le Petit 
Pauvre : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- 
00-15}. Salle Richelieu. Huis clos : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) {47-00-19-3 1). Le 
Mystère de [5 charité de Jeanne d'Arc : 
20 h 30. 

DAUNOU (42-61-69- 14). Bon week- 
end Monsieur Bennen : 21 ἢ. 

EDGAR ({43-20-85-11j. Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous cht de faire : 22h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). San Antonio : 20 h 15. Les 
Bidochons, histoire d'amour : 22 ἢ. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
tice chauve : 19h 30. La Lecon : 
20h30. Les Chasseurs ὁπ exil : 
21h30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44. 
57-34). Paroles : 18 h 30. Théâtre noir. 
Le Petit Prince : 18 h 46. Mélodie da 
Varsowe : 21 ἢ 30. Théâtre rouge. Hs 
clos 27h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Une répéti- 
üon au théâua du crime : 21h. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Les Démons : 
20 h 30. Laurent Violet : 21 ἢ 45. 

POTINIÈRE  (42-61-44-16). 
Archibald : 20 h 45. 

THE SWEENY (46-33-28-12). Marie 
and Bruce : 20 ἢ. 

TOURTOUR {48-87-82-48). La Fer- 
railère : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40}. 
Pour en finir avec le XXa siècle : 21h. 


L'ÉDITION COMPLÈT 


L'EVENEMENT 
ΠΝ 


SIECL 


D'octobre 1990 à novembre 1991 

180 CD en 45 coHrets. 

Près de 90 minutes d'inédits. 

10 JOURS ET 10 NUITS AVEC MOZART 


A SUIVRE... 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 


ue semaïne dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaq Chef-d'œuvre ou classique. 


ire! i ? à d 
FRA OA TR 26 ADS > ana dons le Monde redio-télévision τ ἢ Film à éviter ; αὶ On peut voir : ua Ne pas manquer : un 


désert. Théodore Monod, de Karel Prokop | 23.45 Six minutes d'informations. 


{15 partie, rediff.]. 23.50 Magazi ine : Jazz 6. 
0.25 Musique : Camet de notes. De Philippe Adler. 
Film ἐ is de Michel Lang (1987). Avec 0.25 Musique : " 
Francis Pen, Jean-Paul "Éeman. Valérie CANAL PLUS Boulevard des clips 


Allan. 
» Magazine : Médiations. 
Ecoutes téléphoniques ; attention dangers | 


32:26 20.30 Cinéma : Rezorbaëk. m 
Film australien de Russel Mulcahy (1984). 
Avec Gregory Harrison, Arkis Whiteley. ain 


‘LA SEPT 


Invités : Christian Le Gunehec, Alain Brillot, 


Paul Bouchet, Georges Moréas, Constantin Kerr. 20.00 Documentaire : Boulez XX siècle (3). 
Moink. Jean de Mabard. ξαπροῖς PAS | 22.00 Flash d'informations. 21.00 Cinéma : Champ d'honneur. mn Fim 
DITES Schnerb, M- Stasi. à 22.05 Cinéma : Un revenant. απ français de Pierre-Jean Denis (1987). 
23.50 Magazine : Minuit sport. Film français de Chrisian-Jaque (1948). | 22.30 Court métrage : Blackwater sum- 
%X we 0.25 Journal, Météo et Bourse. Aves ous Jouvet, Gaby Moriay, Ludmila mer, De Paul Dudman {v.0]. 
Lu PRE M er pat ch 23.66 Cinéma : 23.00 Documentaire : Archives du XX: siè- 
nu [γι AA ἐμ μὴ ὡ " d 
Ὲ il - ΟἹ ἀ!ὰ ᾿ Brighton beach memoirs. n cle (Roman Jakobson, 4 partie). 
RUE 2:15 Feuiloton ::C'est déjé demain. Fin) américain de Gone Saks (1986). Aves 
= ES 3.20 Feuilleton : Ballerina (1- épisode). Dr A Biihe Danner, FRANCE-CULTURE 
7 ἘΞ A2 nr Re τω, 20.30 Le grand débat L'orthogrephe, una 
‘20.40 L'heure de vérité "La samaine Télé maisons. réforme use ? [25 partie). 
"Invité : Valéry Giscard d'Estaing. 21.30 Festival d'Avignon 1990. Choses com- 
21.55 Magazine : Les années 90. LA 5 munes. 


22.40 La radio dans les yeux. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Naïma. 


Déhts mineurs, les adolescents et la vio- 
lence, de Marie Roche at Pascal Manoukian. 
Une nouvelle case documentaire. à une 
heure décente i 

22.55 Journal et Météo. 


20.40 Cinéma : Le professeur 
a une mémoire d'éléphant. τὶ 
Film franco-italien de Steno (1988). Avec 
Bud Spencer, Raymond Peillegrin, Mylène 


23.16 Feuilleton : et hon . (25 épr- Demongaot. ἊΣ 
Er ἐϑὴς Meur. EE 22,20 Série : FRANCE-MUSIQUE 
0.10 Série : Drôles de dames. Jack jan, l'homme au micro. 


20.00 Opéra (donné les 19 et 22 juillet lors du 
Festival d’Aix-en-Provence) : Les Indes 
galantes, de Rameau, par les Arts flaris- 
sants, dir. Wiliam Chuistie : sol. : Claron 
McFadden, Isabelle: Poulenard, François 
Le Roux, Myriam Ruggieri, Laurence Dale, 
Nicolas Rivenq, Jean-Paul Fouchecourt, 
Sandrine Pieu, Noémi Rime, Jérôme Cor- 
reas. 

Poussières d'étoiles. Renseignements 
sur Apollon : Symphonie re 3 en ut mineur, 


23.30 Magazine : Aparté. 
De Pierre-Luc Séguillon. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Cinéma : 
Le samouraï. sm 
Film français de Jean-Piarre Melville (1967). 
Avec Alain Delon, Nathalie Delon, Cathy 
Rosier. 


FR 3 


20.35 Cinéma : Retour en force. m 

Film français de Jean-Mane Poiré (1979). 
Avec Victor Lanoux, Bernadette Lafont, 
Pierre Mondy. 

Journal et Météo. 

Magazine : Opéra. 

De ΟἹ 


22.15 
22.35 
laire Newman et Gérard Caillat. Faust à 

Orange : Les Indes galantes à Aix-en-Pro- 

vencg ; Sir George Christie et Glyn 


23.15 


Debourne : Des voix pour Mozart. 


22.20 Série : Brigade de nuit. 


.23.30 


Documentaire : Le vieil homme et le 


TF 1 
Série : Commissaire Moulin. 


23.15 


Magazine : Venus. 


Mardi 25 septembre 


20.30 


invités Ὁ Dick Rivers, Francis Cabrel. 
Cinéma : Les ἴποοι les. aus 
Palme (1987). 


op. 78, de Sohr ; William Ratchff, de Mas- 
cagni : Lotte Lehmann chante Franz. 


! 


Téléfilm : Le village sur La frontière. 
De Fritz Lehner [3" partie, v.o.}. 


Magazine : Dynamo. 


16.10 Série : Tribunal. Film américain de Brian 
ΕΝ ; Ὡς 16.45 Club Dorothée. 22:25 cn αἸπίοπηδύσεν. 19.00 Documentaire : From the history of 
jénérale, le soleil bnill ques orages ou coups de tonnarre À . x inéma : ame. 0 Ἔ j 
ἢ Fran, pan. mare εἰ Ru Pa τὰ ἐν CHU rotin les : πὸ im, han de Me ὅτῖη de), Avec . je br aire ἔπιον y, 5 Ἧς ὡς 
las nuages seront plus nombreux, d'une rois vi à X Fi : . Styter, ἃ Mosley. . ᾿ is Fe RTE ἂν 3 
part sur les régions méridionales, οἱ Le long des frontières du Nord, le | 19.25 Jau leon Sen Esrere: 23.50 Cinéma : . 20.00 Doomenees Late fibre: De Fran 


d'autra part sur les régions du Nord. 


Mercredi 26 septembre : 
du soleil, mals orageux au sud 
Sur [8 majeurs partie de la France, une 
fois las brumes matinales dissipées, la 
soleil bnitera. 


temps sera très nuageux touts la jour- 
née. Les nuages gagneront vers la Seine 
le soir. 

Les températures minimales seront 
souvent voisines de 7 à 10 degrés, 
mais atteindront 12 degrés dans le Sud- 
Ouest et même 15 degrés près de la 


Divertissement : Pas folles, 
les bêtes ! 

20.00 Journal, Météo et Tapis vert, 
20.35 


Cinéma : L'été meurtrier, sm 

Film français de Jean Becker (1963). Avec 
Lt) Adjan, Alain Souchon, Suzanne 
lon. 


1.10 


.… Le fille de quinze ans. sn . 


Film français de Jacques Doillon (1988), "| 
> Cinéma : Le voleur de Bagdad. = 
Film franco-talien d'Arthur Lubin et Bruno 
Vaitati (1960). 


LA 5 


Documentaire : Kid Chocolate. De 
Gérard Chijona. 

Magazine : Mégamix. 

Magazine : Dynamo. 

Lors : Bleu marine. De Jean-Claude 


Dans le Sud-Ouest, sur la pourtour  Méditarranés. Les températures maxi- ine : Cl Ι ΜΗ 2 

médirerranéen at en Corse, [05 nuages males s’étageront entre 17 degrés près 22.65 Magazine ν᾿ Ge mon ΜΙΑ͂Ι 15.35 Série : Soko, brigade des stups. 

seront fréquents. même si des rayons de la Manche et des frontières du Nord Invité : sers Piat ὡ ὰ 16.30 Dessins animés. FRAN 

de soleñ perceront par moments. Quel- 1 26 degrés près de la Méditerranée. . 0.45 Journal, Météo et Bourse. 18.30 Jeu : Télé-contact. CE-CULTURE 

ἡ ε 6 19.00 Journal images. F ᾿ Ν τ 

! 19.10 Jeu : Je compte sur toi. 20.30 Archipel science. Les mirages gravita- 
: 19.45 Journal, orne’: 
[14.35 20.30 Drôles d'histoires. 21.30 Devant et derrière le guichet. 
:16.00 20.40 ur : À nous la victoire. ns trodifi.}. 

Emission présentée par Michel La-Rosa. im américain de John Huston (1980). 22. L «| . Fi i : 
ἰγγρο Magazine : Giga. 22.45 Magazine : Goool. je Les ὭΣ Ων dan EC 
l17.35 Jeu : Des chiffres δὲ des et 23.40 Série: Thriller 

ἢ eu : Des οἱ et des lettres. μ érie : Thriller. 
| os Jammot, animé par Laurent 0.00 Jourmal de minuit. FRANCE-MUSIQUE 
‘18.00 Magazine : Eve raconte. M 6 19.30 Concert. Hommage à Roïf Liebermann en 
x Edith Piaf (7: parue). diract du Théâtre des Champs-Elysées : 
1815 Série : Quoi de neuf, docteur ? 15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. Concerto pour orchestra à cordes en ré 
18.45 Série : Mac Gyver. _ » Emission présentée majeur, de Stravinsky, par le Collsgium 
‘19.40 Divertissement : Drôles de têtes. par Valérie Pascale. musicum de Zurich, dir. Paul Sacher ; 
20.00 Journal et Météo. 16.50 Série : Magnum. Ruckert Lieder, de Mahier, par l'Orchestra 
20.40 Don ἐπ ΣΙΝ 17.35 dr Expresso. de l'Opéra de Paris, dir. Pierre Boulez : 
vadrouille. ss ission présent: Fatine. ha L 
‘ Film francais de Gérard Oury (1966). 18.05 Série : Campus chow . és Se Quads F'Créatic Cécion pour pipes 
22.45 Cinéma : Midnight express. m 18.30 Jeu : usic. soprano, de Dusapin ; Création pour guitare 
δᾶ Fiüm britannique d'Alan Parker (1978). Anirné par Laurent Petitguillaume. électrique et percussion. de Dufourt ; Créa- 
.40 Journal et Météo. 18.54 Six minutes d'informations. ‘ tion pour quatre vicloncellss , de Kagel î 
FR 3 19.00 Série : La fête à la maison, Medea, da Liebermann, per le Chœur et 
18:25 re : ns l'Orchestre da Radio-France, dir. Marek 
15.05 Feuilleton : L' ΝΜ τ à ix minutes informations. Janowski : Concerto pour jazz band et 
(10: éprsodel. or et le papier 20.00 Série : Madame est servie. orchestre, de Liebermann, par l'Orchestre 
15.50 Variétés : Bons baisers de franco- | 20.35 Téléfilm : prtermonque.:de. Ratio-France er: ΠΟΤῚ 
phonie. La malédiction du pharaon. chestre régional de jezz d'Alsace, dir. 
1 6.95 Magazine : Zapper n'est pas jouer. De Rip Leacock, avac Robin Elis, Harry Marek Janowski. 
.30 Allô Bibizz. Eouh , Kimboo. 4 $ . 23.15 Poussières d'étoiles. 
_ 17.45 Série : La famille Fontaine, ὑπ τα σθαι égyptien. objet de toutss les 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé | | 18-15 Magazine : C'est pas juste. 22-20 Téléfilm : Les disparus du lac. Du lundi au vendredi, à 9 heures, 


Valeurs extrémès relevées entre le 24-9-90 18.30 Jeu : Questions pour un champion. D'Arthur Seïdelman, avec Valérie Harper, 


le 23.9.30 à 6 heures TU et ie 2: ὁ neures TU 19-00 Le 19-20 de l'information, Gerald McRaney. Korea 
20.05 Jeux : La classe. « ZAPPINGE » 
20.35 Téléfilm : La maison dans la dune. LA SEPT Une éméssion de radio qui parle de la téévision 


De Michel Mees, avec Tchek 
Fennec Laver Erne 


Journal et Météo. 
Documentaire : Traverses. 
La Moidaune, rêve da hbarté, de Victor Lou- 


Présentée 


15.45 Documentaire : De feuilles et de 
terre. De Dominique Théron {v.o.] 


Audience TV du 23 septembre 1990 


Audience instantanée, Franco entère Ἰ point = 202 000 foyers 
Ps 


GILBERT DENOYAN et ANNICK COJEAN 
collaboration 


per 
22.05 avec ' du «Mondes. 


22.25 


ÉTRANGER 
GER = NS 


᾿ “ 
ΓΕ x / 
23.20 t THonée AA PA ESIUIENEER 


Le dernier train du Katanga. κα 
Film üntannique de Jack Cardiff (1968). 


CANAL PLUS 


15.20 Çanalimmo. 
15.45 Surprises. 
ϑ rare Télé maisons. 
usiques tendances du cinéma amateur. 
16.00 Cinéma : Australia. πα ᾿ 
Film üelgo-franco-susse de Jean-Jacques 
Andrien 11988} 
18.00 Cabou cadin. 
Reporter blues: The Dick Tracy show. 
En chair jusqu'à 20,30 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
Prâsentés par Philipse Dana. 
18.50 Top 50. 
Présenté par Marc Toesca 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Philippe Gildas et Amoine de |. 


REGARDE LA TV TF1 
{en %l 


Med. servie 
5,3 


ἘΞΞΕ τὺ πα. τὸ οι πο 


GEI 
πηῆχέαν 


Nuageux sur le quart Sud-Ouest, Ξ 
beau temps ailleurs | Lun di 9 4 se tembre 
LEGENDE ᾿ TF 1 | 


Feet autre qe ἦν ppt ecmmique prend! de La Mète nartenale } 
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Une série de manifestations 
a eu lieu samedi 22 septembre 
et dimanche 23 septembre à 
Paris et en province à l'occa- 
sion de la première Journée 
nationale du cheval organisée 
à l'initiative du ministère de 
l'agriculture et destinée à ras- 
sembler tous les amateurs de 
chevaux, qu'ils soient issus du 
monde des courses, de l'équi- 
tation, de l'élevage ou du tou- 
risme. 

Selon les organisateurs, près 
de 50 000 personnes ont 
assisté, à Paris, samedi et 
dimanche, au spectacle per- 
manent offert aux Tuileries. 


Lorsque M. Jean-Pierre Sueur, 
député socialiste du Loiret, 8 
succédé à M. Jacques Douffia- 
ques à la mairie d'Orléans, 
en mars 1989, il se montrait 
franchement sceptique sur l'uti- 
lité des quelques policiers muni- 
cipaux à cheval que son prédé- 
cesseur avait mis en place. Un 
an et demi après, expérienca 
faite, le nouveau maire est 
conquis. I! se préoccupe seule- 
ment de rendre moins anéreuse 
la gestion des chevaux. Pour lui, 
il est maintenant clair que les six 
cavaliers qui se relaient pour 
patrouiller en ville apportent à la 
population «un sentiment da 
sécurité ique ». 


Cette petite histoire orléa- 
naïise, toute modeste qu'elle 
soit, a presque valeur de sym- 
bols : tout au long du vingtième 
siècle et surtout après la 
seconde guerre mondiale, les 
progrès de la motorisation, la 
fièvre de la machine et de la 
modernité, "" ie bon marché, 
se sont combinés pour chasser 
les chevaux de tous les emplois 
au'ils occupaient et les ner 
dans les manèges, les terrains 
de concours au les champs de 
courses et les chemins de ran- 
donnés. ᾿ 


PARIS EN VISITES 


MARDI 25 SEPTEMBRE 


. «Au Me core ΠΡ ρα 
misme et na et Ἢ 
veur », 11 heures, νϑϑβιγθ Colec 
tés, à gauche de l'entrée. 

«L'art in dans les gale- 
ries : le quartier de Beaubourg », 
14 heures, café Cavalier bleu, face 
atelier Brancusi (6. Marbeeu-Caneri). 

a La Conciergerie, du palais des 
rois de France à la prison révolution- 
naire », 14 heures, 1, quai de l'Hor- 
loge [Ε. Romann). 

« Le quartier de la Bastille et le fau- 

Saint-Antoine », 14 h 15, sor- 
tie métro Bastille, devant le restau- 
rant les Grandes Marches 
{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

« La franc-maçonnerie. La place du 
Grand Orient dans la vie politique », 
14 h 30, 16, rue Cadet (P.-Y. Jaslet}. 

« Hôtels, églises et ruelles du 
Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul/le Marais (Lutèce-Visites). 

« Promenade pittoresque à Mont- 
martra », 14 ἢ 30, sortie métro 
Abbesses (D. Fleuriot}. 

« Hôtels et jardins du Marais sud, 
place des Vosges », 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul le Marais (Résurrec- 
tion du passé). 

«Les passages marchands, une 
promenade hors du temps », 
14 h 40, 4, rue du Faubourg-Mont- 
martre (Paris autrefois). 

εἰ Nouvelle Athènes, quartier his- 
torique et littéraire du dix-neuvième 

" siècle », 15 heures, 14, rue de La 
Rochefoucauld (Tourisme culturel). 

«La maison des Compagnons du 

devoir du tour de France », 
. 15 heures, 1, place Saint-Gervais 
Paris et son histoi 


PRES 
SEC) 


τ ΤῸ 


Une série de manifestations à Paris et en province 
Le retour du cheval 


À Paris, il y a bien longtemps 
que les derniers chevaux de fia- 
cre et de livraison ont disparu. 
Depuis que le marché des abat- 
toirs de Vaugirard n'existe plus, 
les derniers chevaux à l'imérieur 
des murs de la capitale appar- 
tiennent à l'armée : ce sont ceux 
de l'Ecole militaire qu'on voit le 
matin tôt se promener sur le 
Champ-de-Mars, et ceux de la 
garde républicaine qui, plusieurs 
fois par an, donnent le spectacle 
gratuit des festes de la cavalerie 
d'antan, lorsque {8 président de 
la République accueïlle un chef 
d'Etat en visite officielle et, bien 
sûr, le 14 juillet. ᾿ 


Moins 
polluant 


Pourtant aujourd’hui - à 
l'échelle de emicro-initiatives » — 
le cheval effectue l'esquisse d'un 
timide retour dans la ville et, au- 
delà, dans la vie quotidienne des 
Français. On s’est rendu 
compte, il y a déjà un moment, 
que, dans l'agricuiture, le cheval 
était mieux adapté que le trac- 
teur pour le débardage du bois, 
en particulier dans les zones 
forestières de montagne. 

Depuis quelques mois, les 
pages de la pressa régionale, en 
particulier dans le Midi, témoi- 
gnent d'une ébauche de renais- 
Sance du «réflexe cheval» : dans 
certaines communes du Sud-Est, 
ce sont maintenant des cavaliers 
qui patrouillent en été pour assu- 
rer la prévention et la détection 
des feux de forêt dans les 
endroits inaccessibles. Ce sont 
aussi des cavaliers qui, talkie- 
walkie au poing et jumelles en 
sautoir, surveillent certains jours 
les abords des raffineries de 
l'étang de Berre. Dans le Var, 
une patrouille montée de la 
police municipale de Fréjus a sur- 
veillé cet été l'étang de Viflepuy. 

Plus insolite encore, dans les 
Bouches-du-Rhône, le gérant 
d'un hypermarché a mis sur pied 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5354 
1234567879 


HORIZONT ALEMENT 


1. Sont très utiles pour enregistrer 
les bagages. - Il. Une chic fille, — 
RI. Fait plus de dégâts qu'une bise. — 
IV. Participe. Eclatait quand on la sou- 
levait. Nui n'en connaîtra jamais la fin. 
- V. Bien informées. — VI. Sacrée 
quand les Français sont davenus des 
hommes. Qui ne cachent donc rien. — 
VU. Ne coûte rien à l'ivrogne. -- 
ΜΗ. Difficile à cacher. -- IX. Coule 
dans les Alpes. Nous évite d'avoir 
des ampoules. -- X. Un chäteau an 
cadeau. -- XI. Bian aimable. Répété en 
susurrant. 


VERTICALEMENT 


1. Relever des affaires. — 2. Un 
homme qui sirnait le bon sens. Néga- 
tion. — 3. Va ventre à terre. Peut gri- 
ser quand il est pur. Quand il est de 
famille, est toujours accompagné 
d'un plus petit que lui. — 4. Qui cra- 
chent le feu. — 5. Un pionnier de l'ar- 
chitecture américaine moderne. À 
son bout, il peut y avoir le service. — 
6. Galantes, à l'opéra. Ce peut être 
une mère sans nts. -- 7. Ne laisse 
pes. N'est pes ratuite au restaurant. 
.— 8. Adverbe. tité insuffisante. 


une surveillance à cheval pour 
iutter contre les vois à la roulotte 
sur le parking de son magasin. 
L'apparition de ces vigiles qui 
dominent la situation et peuvent 
fondre sur les petits voleurs de 
toute la vitesse de leurs chevaux 
a, paraît-il, ét6 radicale. 

En région parisienne, les res- 
ponsables d'une base de loisirs 
ont un problème pour assurer la 
sécurité sur de grandes étendues 
d'où les voitures sont exclues. 
Pour le moment, les agents sont 
à pied; on se demande s'ils ne 
.seraiant pas mieux à cheval, 
comme les gardes républicains 
qui, depuis plusieurs années, 
éssurent des patrouilles montées 
en forêt ou au bois de Boulogne. 

Chaque fois les motivations 
sont les mêmes : le cheval est 
finalement le moyen le plus sim- 
pie, le moins polluant, le plus 
efficace pour remplir ces mis- 
sions avec, en prime, l'attirance 
qu'il exerce toujours sur le 
public. Le responsable de la 
sécurité à la Shell-Berre l'a dit 
sans fard au Midi libre : Les 
chevaux contribuent à améliorer 
dans le grand public l'image du 
producteur d'essence. » 

En fait, ce mini-retour du che- 
val dans la ville, qui est évidem- 
ment un aspect de la vague.éco- 
logique, correspond sans doute 
aussi à un phénomène de com- 
pensation : à mesure que la 
France se transformé, comme l'a 
montré le dernier recensement, 
en une vaste banlieue déshuma- 
niséa et « désanimalisée », tout 
se passe comme si la nostalgie 
inconsciente de la France rurale 
s'eccemuait, comme si le cheval, 
figure idéale de cette nostalgie, 
représentation de la nature dans 
la ville, devenait un lien précieux 
et presque unique avec ce 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


Ont du mal à passer quand ils sont 
ros. — 9. En Angleterre, nom qu'on 
nne à une souris. Préposition. 


Solution du problème n° 5353 
Horizonralement 

1. Lave-vaisselle. -- ΠΠ- Isoloir. 
Tueuses. - lil. Fil. Snober. Sue, — 
IV. Tain. Enurésie. — V. lléus. lci. On. 
As. — VI Eire. Esclandre. — Vil. Rée. 
Orties. lode. - VIH. Syrien. Pigne. — 
IX. Ah ! Sas. Spirée. — X. Carotte. 
‘Arasons. — XI. In. Péage. Aït. As. - 
XII. Peule. Atténue. - XIII. Rentréas. 
Ost. — XIV. Ise. Nature. Et. - 
XV. Etui. Osier. Suée. 

Verticalement 

1. Liftisr. Aciérie. - 2. Asialie. 
Hen ! Est. — 3. Volières. Pneu. — 
4. El. Nue. Ysopet. - 5. Vos. Ora- 
teurs. - 6. Aîné. Eristale. — 7. lro- 
niste. Egéens. -- 8. Buccins. Saï. -- 
9. Stérie. Pa. Τό. -- 10. Eure. Aspira- 
teur. = 11. Le. Son. frait. -- 12. Lu. 
Indigeste. Es. - 13, Esse. Ronéo. N6. 
- 14. Eu. Aède. Nausée. — 


15. Osées. Asserte. 
GUY BROUTY 


EN BREF 


n Petite et Grande-Ceintnre en 
autorail spécial. — Un autorail spé- 
sial, mis en circulation par le Cer- 
cle ouest parisien d’études Éerro- 
.viaires (COPEF), parcourra, le 
samedi 29 septembre, la ligne de 
Petite-Ceinture — fermée au trafic 
voyageurs depuis 1934, puis la sec- 
tion ouest de la Grande-Ceinture, 
la ligne des Moulineaux, les deux 
gares aux marchandises souter- 
raines de Paris et les voies du 
55 régiment du génie à Versailles... 
où un déjeuner sera servi. Départ 
de la gare de Lyon à 8 h 30, retour 
à 19 heures. 


> Inscriptions, avant le 25 sep- 
ternbre : COPEF, 19, rue d’Ams- 
terdam, 75008 Paris. 320 F 
{déjeuner compris). Joindre une 
enveloppe timbrée pour l'envoi 
de la convocation. 

o Villes en marche. -- La déléga- 
tion interministérielle à Ja ville et 
au développement social urbain et 
le Conseil national des villes orga- 
nisent, le 28 septembre à la Sor- 
bonne, sous la présidence de 
M. Michel Rocard, premier minis- 
tre, une rencontre nationale du 
développement social urbain 
(entrée sur invitation). 


» Rens. et invitations auprès dé 
la DIV : (11 45-78-65-922, 


CARNET DU Monde 


Naissances 
- Françoise CIHROF 
St heureuse d'annoncer l'arrivée de 
Emmanuel, 


nè le 25 septembre 1986. à Phnom- 
Penh 1Cambodge). 


61. ruc du Cherche-Midi. 
75006 Paris. 
- Cecile MEADEL. 
Philippe MLISTAR 
et Victor, 


sont heureux de faire part de la naïs- 
sance de 


Gilles, 
k IN scptembre. 
20. ruc du Commandani-René-Mou- 


chotre, 
Ἴ50}4 Paris. 


Mariages 


- Μ᾿ ct Me Risbad KHAN, 
M. ct M= Serge de GUNZBURG, 


sont heurçux d'annoncer le mariage de 
‘eurs enfants, 


Diana et Cyrille. 


Le mariage a été célébré dans l'inti- 
πειὸ, à Paris, le 28 juillet 1990. 


Décès 
— Nicole BARDON 
Et Gérard RATEAU 
,ont la douleur de faire part du décès de 
leur fille 


Anne, 


‘survenu le 11 septembre 1990, à l'issue 
d'une longue maladie. 


Elle était âgée de vingt-huit ans. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité le 17 septembre. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


50, rue de Malte, 
75011 Paris. 


Valérie et Giovanni Piazza, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Josette COURTOIS, 
née Lazet, 


survenu le 14 septembre 1990. 
L'inhumation et la cérémonie reli- 
pa ont été célébrées à San-Augustin, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
— Femey-Voltaire (Ain). 
On nous prie d'annoncer le décès de 
M= Angela DEMMER, 
survenu le 18 septembre 1990, 


Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ms Aonc-Marie Demmer, 


24, rue de Genève, 
01210 Ferney-Vohtaire. 


- M« Jeanine Denquin, 


son épouse, 
M. Nicolas Denquin, 
son fils, 
Mu Philippe Denquin, 
sa mère, 
M. ct M= Jean-Pierre Chapelle, 
ses beaux-parenis, 
M. εἰ Me José Gain, 
M. et Me Claude Bouju, 
M. et M= Camille Denquin, 
Valérie Denquin 
(Sœur Marie-Emmanuel), 
Ἶρος sœurs, frère, beaux-frères ct belle- 
sœur, 565 neveux et petils-neveux, 
Et toute la famille, 
Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Patrick DENQUIN, 


survenu le 17 septembre 1990, à Stras- 
bourg (Bas-Rhin), dans sa cinquan- 
ième année. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
samedi 22 septembre, en l'église d'A! 
vers-sur-Dise (Val-d'Oise), dans l'inti- 
mité familiale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


‘Des dons peuvent être adressés aux 
œuvres de l'abbé Pierre. 


, « Fétii Faré », 
Saint-Mathieu de Grasse, 
28 τὸς Daubigr 

, τι Daubigny, 
95430 Auvers-sur-Oise. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
40-65-29-94 


- M, Julien Lalande-Dermaucourt 
εἰ M= th, 

M. Pierre-François Lalande, 
ses enfants, 

Et touie la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean LALANDE, 
veuf de Marte-Margnerite Saporta, 


leurvenu le 11 juillet 1990, à Lille. 
Les obsèques ont eu lieu le 17 juillet, 


n l'église Notre-Dame-de-Lourdes, à 
La Madeleine (Nord). 


9, avenue Saint-Maur, 
59110 La Madeleine. 
ν᾿ rue Samson, 

75013 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le décès, 
le 21 septembre 1990, munie des sacre- 
ments de l'Eglise, du 


docteur 
Simone LAVITRY-RICHET. 


De la part de 

Alfred Richet, 
son mari, 

Fernande Lavitry, 


sa sœur, 
Michèle Richet, 
Noële Furet, 
Pierre-Louis Moine, 
ses beaux-enfants, 
Et de toute la famille Alfred Richet. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 25 septembre, à Paris, en l'église 
Saint-François-de-Sales, à 8 h 30, ruc 
Brémontier, Paris-1 7e. 


Ni fleurs ni couronnes. 


L'inhumation aura lieu à Montau- 
ban. 


Une messe sera dite ultérieurement à 
Toulouse. 


106, avenue de Villiers, 
75017 Paris, 

12, allée Frédéric-Mistral, 
31400 Toulouse. 


- Le peintre René Laubiès, 
Et les amis français 
du collectionneur et mécène 
Commandatore 
S. italo MAGLIANO 
ont la tristesse de faire part de son 
décès. 


Corso Vercelli n° 1, 
Milan. 


— Françoise et Luciano Dominici, 
Bernadette et Jacques 
Evelyne et Michel Ragot,. 6 
Marie-Claude et Marcel Robinot- 
Bertrand, 
Danièle et Pierre Descazeaux, 
ses enfants, 
Elisabeth Bezard, 
88 Sœur, ᾿ Υ 
Ses petits-enfants οἱ arrière-petits 
enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès, le 
19 août 1990, à Versailles, de 


Mr Jean RAGOT, 
née Margoerite Bezari. 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans l'intimité familiale, le 
22 août, à Saint-Seine-sur-Vingeanne 
{Cète-d'Or). 


Noisy-le-Roi. 


- Me Pierre Thicry, 
Catherine Auberger, 
Jean-Christophe, Maïie-Emmanuelle, 


Valérie, 
Laurent Thiery, 
Nicolas, Laure, Édouard et Julien, 
Marie-Evangéline Thiery, 
Luc Thiery. 
Bernardine Thiery-Rivoire, 
Mathilde, Jean-Baptiste, Jeanne, 
Simon-Pierre εἰ Paule Thiery, 
Sassouen, Hikmet, Boutros, 
Marie-Jeanne et Klaus Weigert, 
Sabine et Mathias, 
Véronique et Thierry Grenier, 
Justine, Jonas, Lazare, 
Blandine et Didier Clerc, 
Timothée, Adèle εἰ Mélanie, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Pierre THIERY, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 


survenu le 21 septembre 1990, à l'âge 
de quatre-vingt-onze ans. 


Une messe sera dite pour lui, le 
mardi 25 septembre, ἃ 9 heures, en 
l'église Saint-Pierre-êt-Saint-Paul de 
Rueil-Malmaison (Hauts-de-Seine). 


{Nord). 


Gilles et Annc-Françoise, Etienne et. 


L'inhumation aura lieu à Lourches 


CHEZ VOTRE FLEURISTE OÙ AVEC NOTRE 


ERT 05 203 204 


Anniversaires 


τ Le 25 septembre 1989 disparais- 
sait 


André AUTHIER. 


Nous souhaitons que ceux qui l'onr 
connu δὶ aimé aient, en ce jour anni- 
versaïre, une pensée pour lui. 


Germaine Authier, 
sa mère, 

Pierre Authier, 
son frère, 


- na ΕἸ pasado es perfume - 
de etra planta 
x el relui del future - 
va a deshora... v 


Félix C. COBO 


in memmoriam d'amour dans ce sep- 
tièmce anniversaire, 


Avis de messes 


- Une messe sera célébrée lundi 
LS octobre 1990, à 16 heures, en 
l'église Norrc-Damc-des-Champs, bou- 
levard du Montparnasse, à la mémoire 
du 


docteur Eugène AUJALEU, 
décédé le 26 août 1990. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-IV, le mardi 
2 octobre, à 14 heures, salle des Acies, 
centre administrauif, 1, τὰς Vicior-Cou- 
sin. M. Vincent Berdoulay : « Histoire 
de la géographie en France et les pro- 
blèmes tpistémologiques correspon- 
dants ». 


- Université Paris-[V, le mercredi 
3 octobre. à 14 heures, amphithéätre 
Descartes. 17, τὰς de la Sorbonne. 
Mr Joninc Driancourt-Girod : « Les 
luthériens à Paris, du début du XVI 
siècle au début du ΧΙΧΕ siècle 
11629-18091 ». 


- Université Paris-LV, le vendredi 
26 octobre. à 14h 30, salle des Actes, 
centre administralif, 1. ruc Victor-Cou- 
sin. M= Danièle Conso : « FORMA. 
étude sémantique ». 


- Université Paris-IV, le samedi 
27 octobre, à 4 h 30, amphithéälre 
Guizot, 17, rue de In Sorbonne. 
Ma Emmanuelle Boquet. épouse 
Martin : « L'urbanisation du milicu 
rural en Ile-de-France : analyse péogra- 
phique par utilisation απὸ méthode 
mullivariéc ». 


PARIS 


Poursuite de la grève 
des éboueurs 


Les 120 bennes appelées à la res- 
cousse par la Ville de Paris pour 
enlever les ordures ont commencé, 
samedi 22 septembre, à débarras- 
ser les trottoirs. Le problème qui se 
pose désormais est celui du 
stockage des déchets, car les gré- 
vistes occupent toujours les trois 
usines d'incinération. Des terrains 
de fortune sont utilisés dans le bois 
de Boulogne, près de la porte d'Au- 
bervilliers et dans le 13° arrondis- 
sement, entre Tolbiac et le pont de 
Bercy. Il n’y a pas de négociation 
de la Ville avec les grévistes, la 
mairie de Paris exigeant en préala- 
ble que les conducteurs en grève 
libérent l'accès aux usines de trai- 
tement des ordures. 

Blocage aussi à Rungis où les 
employés de la société Segex, qui 
assure le nettoyage du Marché 
d'intérêt national, continuent leur 
grève tandis que les engins d’une 
entreprise privée ont évacué plus 
ὁ 500 tonnes au cours du week- 
end. 


BENNETON 


NOUVELLE 


GAMME 


GOUPIL 


Goupil Οὐ 486. Le plus petit 486 du marché, 25 ou 33 MHz RAM jusqu'à 48 Mo accédée en mode “ burst”. Disque 100 ou 200 Mo. 


AUJOURD'HUI 


ON N’A PAS 


FAIT MIEUX 


POUR DEMAIN. 


Avec la gamme αὖ, Goupil lance aujourd'hui la 
référence micro des années 90. Référence puisqu'avec 7 
modèles, du 286 au 486, la gamme G6 couvre par son 
étendue et sa flexibilité l'ensemble des besoins de la micro 
professionnelle de bureau. 

Référence par les performances et l'ergonomie: 
architecture à 2 bus indépendants, exploitation optimale 
des plus récents environnements graphiques, notamment 
de Wi:.dous 3% en standard sur chaque machine, utilisa- 
tion du nouveau cache INTEL pour processeur 386DX, 

Référence parce que chaque Οὗ offre en standard 
abs. lr:nent toutes les fonctionnalités souhaitées par 
des g'ands utilisateurs: 4 connecteurs ISA, 4 emplacements 
3,5" contrôleur d'affichage SVGA, entréesisorties inté- 
grées sur la carte-mère.. et une multitude de détails qui 
font la classe des ordinateurs 


Gel Aie va NZ | 
GOUPIL 


SMT Goupil - 3, rue des Archives, 94000 Créteil. TéL (1}43.99.60.00. - Fax (1) 43.99.25.55. 
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 Récession 
britannique 


* leurs précautions de langage pour. 


Les Britanni s'attendi 
désormais à une baisse du niveau 
général d'activité. Tous les 
Signaux sont concordants et les 
grandes institutions concernées 
renoncent, l'une après l'eutre, à 
anticiper, dans les mois qui 
viennent, une croissance 


légèrement négative. 


. On datera peut-être du week-end 


qui vient de se terminer le début 
de cette deuxième récession de 
l'ère Thatcher. La première avait 
eu lieu en 1981-1982 et avait 
failk emporter ta « Dame de fer» 
et son expérience de retour aux 
sources du capitalisme. 
L'impopularité du gouvernement 
était à son comble au printemps 
1982 lorsque la « divine surprise » 
de la guerre des Malouines avait 


de décrocher en beauté l'année 
suivante un second mandat 
électoral. . 


Aujourd'hui, l'effet « Golfe » se 


* fait certes déjà sentir puisque 


l'avance des travaillistes sur les 
conservateurs dans les sondages 
se situe désormais en dessous de 
x points, alors qu'elle était de 
plus du double il y a six mois, 
Mais la perspective d’une 
croissance nulla ou négative pèse 
de tout son poids. 


de la Banque mondiale ont été 
l'occasion d'un grand déballage 
national. M. John Major a en effet 
admis dimanche 23 septembre, -- 


presse à Washington, que la: 
Grande-Bretagne allait connaître 
plusieurs mois de croissance nulle 
agrémentée d'une inflation 
élevés. Les prévisions 
pessimistes du chancelier de 
l'Echiquier font lundi la première 
page des joumeux britanniques. 
M. Major a refusé d'employer le 
mot de «récession» mais il en a 
quasiment admis l'idée. ᾿ 


‘Le chancelier de l'Echiquier 


commentait une étude réalisée 


. par la Confédération du patronat 


+ britannique. Selon ce document, 


© rac affirme que «ἐδ rythme 


eu cours du dernier trimestre de 
l'année ne sont que 20 %. Le 


patronat voulait profiter de ce 
sondage pour réclamer une 
baisse «immédiate » des taux 


d'intérêt. M. Major a répliqué, de 
- Washington, que la lutte contre 
. l'inflation restait sa priorité {Je 


performance 
« et qu'il n'était pas question de 
*_ réduire le loyer de l'argent. La 
, Grande-Brstagne s'attend donc à 


une troissanca nulle ou négative, 
avec des taux d'intérêt à 15 % et 
une infistion actuellement de 


: 10,6 %. L'automne s'annonce 
difficile. 


o Au eGrand Jury RTL-le 


‘Jury RTLe Monde (lire également 


page 9), que le gouvernement 


* Rocard, depuis 1988, «n'ait pris 
. aucune mesure qui aurait permis de 


renforcer notre économie». M. Chi- 
d'accrois- 
sement des dépenses de l'Etat a êté 
multiplié par deux ou trois depuis 

M. Rocard est au gouvernement, 
ὩΣ le rythme de réduction des 


: impôts et du déficit a été diminué 


des deux tiers et que le service de la 


| dette augmente de 40 80». M. Chirac 
: reproche au 


gouvernement 


« d'accroître la pression fiscale sur les 
individus et les entreprises, d'avoir 


. créé. d'un coup de cuiller à pot, deux 


nouveaux impôts sur le revenu, la 


: taxe départementale d'habitation et 
+ da cotisation sociale généralisée. . 


τ 


ÉCONOMIE 


40 Les déboires de la Chase Manhattan . 
-— Bolloré Technologies se renforce dans le groupe Rivaud 


e Le Monde e Mardi 25 septembre 1990 21 


40 Marchés financiers 
=. Bourse de Paris - 


SECTION C 


Le gouvernement prépare deux réformes importantes de la fiscalité des revenus 


A compter du 1e janvier 1991, le 
contribution sociale généralisée 
(CSG) va permettre à la plupart des 
salariés français (86 % selon le gou- 
.vernement) de participer un peu 
moins au t de la protec- 
ition sociale. Par contre, l'effort sera 
#égèrement accru pour une petite 
majorité (55 %) des retraités de 
mème que pour 8 % des chômeurs. 
Ce prélèvement, qui concernera 
aussi les revenus du patrimoine, sera 
étendu aux bénéficiaires imposables 
de la plupart des prestations 
sociales. 


Instrument fort complexe appli- 
qué au taux de 1,1 % à l'ensemble 
des revenus, la CSG n’'amorce pas 
seulement un rééquilibrage du 
financement de la «sécu». Au ris- 
que de eco) tabous ἐπ 

le provoquer des grincements de 
dents, elle introduit une nouvelle 
conception de la solidarité qui 
devrait susciter bien des débats. 
Est-il socialement juste de soumettre 
ΠῚ ee : chômeurs soumis à 
im sur le revenu et perçevant 
une allocation supérieure au SMIC 
brut (5 286 ΕἸ, c'est-à-dire les mieux 
indemnisés ? Est-il normal de récla- 


" «Le financement de la Sécurité 
sociale est aujourd'hui foncièrement 
inéquitable. ». C'est sur ce constat 
que se fonde le projet de loi portant 
création de la CSG. Les régimes 
sociaux sont en effet financés quasi 


Suppression 


déductibilité du revenu imposable 
limite La ponction à 0,11 % (1). Un 
décalage pour le moins discutable 


lorsque l'on sait que les dépenses de 
solidarité (validation gratuite de 
droits à la retraite pour les 
chômeurs, notamment) représentent 
20 % des prélèvements sociaux. 
Dans ces conditions, l'instaura- 
tion d’un prélèvement universel sur 
l'ensemble des revenus apparaît plus 
équitable mais correspond égale- 
ment à [8 géi achevée au 
cours des quinze dernières années, 
de la protection sociale. Aujour- 
d'hui, celle-ci n'est plus seulement 
fondée sur des solidarités profes- 
-sionnelles puisque les prestations ne 
sont pas systématiquement accor- 
dées en fonction d'une cotisation. 
Au taux de 1,1 %, la CSG devrait 
rapporter entre 33 et 35 milliards de 
francs par an. Elle constitue par 
conséquent un impôt nouveau mais, 
insiste-t-on TRE RL 
ne s'agit pas b SUP 
PE puisque disparait le, ent 
de 0,4 % Sur les revenus imposables » 
qui rapportait quelque 6, milliards 


francs à l'assurance-vieillesse. De . 


de 

plus, la CSG va permettre de 
réduire de 1.6 à 1,7 point la cotisa- 
tion plafonnée dont s’acquittent 
tous les salariés pour financer les 
retraites du régime général. Cette 
opération de rééquilibrage s’effec- 

ιν 


Le gouvernement va. lancer une réforme de grande 
envergure en examinant mercredi 3 octobre le projet de 
contribution sociale généralisée (CSG) qui a déjà reçu 
l'aval du président de la République. La projet de loi a 
été déposé, vendredi 21 septembre, au Conseil d'Etat. H 
devrait être défendu au Parlement par M. Claude Evin, 
ministre de la santé. Mais c'est également cette 
semaine que le Conseil des impôts doit rendre public son 
nouveau rapport, consacré cette année à l'impôt sur le 


La contribution sociale généralisée traduit 
une nouvelle conception de la solidarité 


: Ἐπ Shi (AIT D | 
1ON M'A ENIDRÉ 
RETENU DES 1H! 
nr ἣ 


tuera à taux de prélèvements obliga- 
toires inchangés et ne rapportera 
donc pas de fonds supplémentaires. 
Par contre, sa logique implique que 
certains revenus seront allégés alors 
LA d'autres seront davantage soili- 
ci 


Compte tenu de la suppression du 


. 0,4 % sur les revenus imposables, les 


auteurs de la réforme évaluent glo- 
balement que, en dessous d'un 
salaire mensuel brut de quelque 
16 000 F (quatre salariés sur cinq), 
la CSG procurera un gain de pou- 
voir d'achat. Concrètement, une 
rémunération égale au plafond de la 
Sécurité sociale bénéficiera d'un 
«plus» annuel de 600 francs mais 
un cadre supérieur perçevant 
30 000 F par mois paiera 2 800 F 
de plus. De dégressif, le système 
devient donc légèrement progressif. 


JE Ne Sais Os 


La cotisation sociale généra- 
lisée concernera de nombreux 
revenus qui, jusqu'à présent, 
n'étaient pas soumis à des 
prélèvements sociaux. Toute- 
fois, ce prélèvement n'intar- 
viendra que pour les bénéfi- 
ciaires soumis à l'impôt sur le 
revenu. 

Sous cette réserve, entre- 
ront dans le calcul de la CSG 
les primes des agents titulaires 
de l'Etat et des collectivités 
locales, les indemnités d'allo- 
cations-chômage (à condition 
d'être supérieures au SMIC 
brur}, les préretraites, les 
garanties de ressources, les 
pensions d'invalidité, les 
indemnités journalières de 
maladie, les pensions vieillesse 
(à condition d'être imposa- 
bles), l'intéressement, les pro- 
fits de construction à titre 
occasionnel, les plus-values de 
cessions de valeurs mobilières 
occasionnelles, les bénéfices 
des activités des marchands 
de biens, les bonifications pour 
enfants, les titres restaurant. 
On en passe. 

La CSG ne taisserait hors de 
son «assiette » que les rentes 
et indemnités versées pour 
accident du travail, les pen- 
sions de guerre et retraites des 
combattants, l'épargne popu- 
laire et les allocations versées 
aux aduitas handicapés. 


revenu et qui a l'intérêt d'éclairer un projet cher à 
M. Miche! Rocerd : l'institution d'un prélévement à la 
source sur les revenus. 


Si ta contribution sociale risque d'être sérieusement 
attsquée — son assiette sera très large et touchera donc 
la plupart des revenus - l'institution d’une retenue à la 
source comme il en existe dans presque tous les pays 
industrialisés poserait elle aussi d'énormes problèmes. 
Problèmes d'application concrète plus que problèmes 


Non dédnctible du revenu imposa- 
ble, la CSG sera donc réintél 

dans le calcul de l'impôt. Certe 
nouvelle règle du jeu va bien au-delà 
des salaires, En effet, la CSG - et 


dépasse 
SMIC brut (au total, moms de 10 % 
des demandeurs d'emploi indemni- 
sés) seront concernés (2). Petite 
consolation : ils ne givront plus le 


Certaines prestations sociales ne 
seront pas visées (RMI, allocation 
aux adultes handicapés, allocations 
familiales, ellocations-maternité), 
mais les autres n'y pes, 
à condition là encore que ceux qui 
les perçoivent soient soumis à 
l'impôt sur le revenu. Une autre 
approche, consistant à introduire un 
abattement, aurait pu être choisie, 
mais elle n’a pas été retenue en rai- 
son des pertes en ligne qu'elle aurait 
engendrées et de la trop forte 
concentration des efforts sur les 


+ + Tévenus INTeFEU 


mis à prélèvement libératoire 
(actions, notamment) bénéficieront 


Fr πω πίω suppression du 
Vote annuel 
du Parlement 


Prélevée à la source par les URS- 
SAF (mais par les services du fisc 
pour les revenus du capital), la CSG 
rapportera 27 milliards pour les 
revenus professionnels, dont 22 mil- 
liards pour les salaires, 5 milliards 
pour les revenus de remplacement et 
3 milliards pour les revenus do capi- 
tal. Ces recettes iront directement 
aux organismes sociaux, Ce qui 
devrait, en principe, désamorcer Îles 
reproches de ceux qui dénoncent Les 
tentatives de déb isation. Les 
deux tiers iront à la Caisse nationale 
d'allocations familiales, ce qui 
devrait permettre de réduire la coti- 
sation patronale de 1,35 point. 
L'opération devant être « blanche v, 
une nouvelle cotisation-vieillesse 
patronale déplafonnée sera créée. Le 
tiers restant ira à la Caisse nationale 
d’assurance-vieillesse. 

Etant donné son caractère fiscal, 
la CSG sera votée chaque année par 
le Parlement, alors que les cotisa- 
tions sociales sont du ressort du seul 
gouvernement (exception faite de 
celles acquittées par les fonction- 
naires) et échappent donc pratique- 
ment au contrôle de la représenta- 
tion nationale. Cette implication des 


parlementaires, assure-t-on au gou-. 


vernement, devrait éviter le recours 
systématique à des recettes nou- 


‘ velles au détriment d'une maitrise 


accrue des dépenses. 

La contribution sociale générali- 
sée, qui devrait Etre présentée au 
conseil des ministres du 3 octobre, 
constitue l'aboutissement tardif 
d'une proposition élaborée au début 
des années 80. Proposée sans succès 
en 1983 par M. Jacques Delors 
(M. Pierre Bérégovoy, alors ministre 
des affaires sociales, s'y était déja 
opposé), elle avait été reprise en 
1987 par le « comité des sages » de 
la Sécurité sociale mais répoussée 
par le gouvernement de M. Jacques 
Chirac. 1 aura fallu plus de deux 
années à M. Michel Rocard pour 
convaincre le président de la Répu- 
blique et im] r son projet au 
ministère des finances. 


JEAN-MICHEL NORMAND 

(1) Voir 4 ce sujet l'article de Jea-Jac- 
qu Dupeyroux dans le Monde du 3 juilka 
42) La cotisation d'assurance-maladie 
des retraités εἰ des chômeurs est de 1,7 % 
dors qu'elle s'établit à 5,9 % pour Les sala- 


théoriques : les entreprises devraient en effet largement 
se substituer à l'Etat pour lever un impôt déjà difficile à 


calculer en raïson de sa personnalisation, de sa progres- 
sivité, de ses exemptions et déductions. Le prélèvement 


à la source poseraït aussi l'épineux problème des reve- 
nus non Salariaux qui seraient favorisés par rapport aux 
revenus salariaux, immédistement ponctionnés. Ces 
deux projets de réformes de la fiscelité française 
devraient ouvrir la voie à de difficiles débats. 


ΑΙ. V. 


«La mise en œuvre 
d’une retenue à la source 


serait une tâche considérable » 
estime le Conseil des impôts 


L'impôt français sur k revenu est 
«d'une médiocrité inégalée quant à 
son M, sa complexité, sa 
gressivité. La modicité relative de la 
pression fiscale, les Lettres rs 
gements consentis aux catégories les 
Plus diverses de la ion n'y font 
rien : l'impôt sur le revenu reste mal 
accepté socialement. On ne cesse de le 
réformer et d'en alléger la loi pour 
alléger le poids» écrit le Conseil des 
impôts dans le rapport qui vient 
d'être remis au président la Républi- 
.que sur le thème d’une nécessaire 
réforme en profondeur de l'impôt sur 
le revenu. 

Comme la France ne peut se per- 
imettre «d'avoir une fiscalité torale- 
iment différente de celle de ses parte- 
naires européens», une voie de 
réforme consisterait à rapprocher 
notre impôt de ce qu'il Le Le les 
autres veloppés : plus uc- 
tif et Feux réparti «L'institution 
d’une retenue à la source peut-elle faci- 
Ver une telle réforme?» s'interroge le 
Conseil des impôts. 

Le rapport souligne d'abord ce qui 
‘différencie le prélèvement à la source 
du prélèvement des cotisations 
4 ou du prélèvement mensuel 
‘qu'un peu moins de la moitié des 
contribuables français ont actuelle 
ment choisi. « Les colisations sociales 
rs et ne font 


salaires au contraire reflète la législa- 
tion de l'impôr: son rendement 
‘dépend notamment de la situation de 
famille, son barème es progressif dans 
tous les pays où elle est pratiquée. 
Dans certains pays, les revenus 
annexes et les déductions qui influent 
sur le montant de l'impôt sont égale- 
ment pris en compile. 
L'avenir 
da quotient milial 

Le prélèvement mensuel est quant 
à lui le dixième de l'impôt de l’année 
précédente et dépend donc des reve- 
nus perçus deux ans auparavant La 
retenué à la source west assise sur le 
salaire courant. En cas de diminution 
brutale du revenu, la retenue à la 
source s'adaple automaliquement et 
immédiatement aux disponibilirés de 
l'intéressé ». 

Non seulement la retenue à la 
‘source dépend directement du salaire 
mais elle est personnalisée. «On 
entrevoir sans peine les difficuliés, 
poursuit le rapport. Pour liquider la 


retenue, l'employeur doit connaître les 
éléments autres que le salaire qui 
interviennent dans le calcul de l'impôt. 
Comment concilier cette information 
avel le respect de la vie privée? Sur ces 
éléments. l'employeur doit appliquer 
une législation complexe : comment 
modérer et rendre acceptable ce sur- 
croit de iâches administratives ? + 

Après avoir noté que dans les sys- 
tèmes en vigueur à l'étranger les rete- 
nues opérées en cours d'année ne cor- 
respondent jamais « qu'à peu près à 
l'impôt dû», le Conseil des impôts 
écrit qu'il resterait ἃ régulariser la dif- 
férence, liée aux revenus annexes où 
aux charges déductibles qui n'ont pas 
été pris en compte dans le calcul de La 
retenue, ce qui supposerait une décla- 
ration en fin d'année, le calcul défini- 
tif de l'impôt et le paiement du solde 
ou le remboursement du HrOP-pereu 
« Le système du quotient familial (..) 
n'est pas en lui-mëme techniquement 
incompatible avec la retenue à la 
source », note ensuite le rapport. 

Le conseil des impôts juge plus 
sérieux le problème posé par la dif- 
férence de traitement qui existerait 
entre catégories ionnelles, c'est- 
ä-dire entre salariés et travailleurs 
indépendants dont les bénéfices ne 
sont pas pr mature susceptibles d'être 

la source. a I} n'est pas envi- 
de soumettre les seuls salariés 
et assimilés au paiement de l'essentiel 
de l'impôt au moment même où se 
forment leurs revenus». Aussi « les 
personnes non devraient ver- 
ser sous leur propre responsabilité des 
acompies au momeni où se forment 
leurs revenus ». 

Le prélèvement à la source est aussi 
et d'abord «un mode diffèrent de ges- 
tion de l'impôt, totalement différent de 
celui que nous connaissons. [La rete- 
nue à la source} implique une révision 
profonde des procédures adminisira- 
tives, elle constitue une sujétion réelle 
pour les employeurs. Les expériences 
étrangères (...} donnent une idée de 
l'importance des problèmes à résou- 

» 

S'il est relativement aisé de régler 
les difficultés d'ordre législatif soule- 
vées par l'institution d’une retenue à 
la source, la mise en œuvre concrète, 
c'est-à-dire la conception des procé- 
dures, des circuits d’information, des 
contrôles « ess en revanche une täche 
considérable v. «1 Conseil des 
impôts en mesure trop l'ampleur pour 
s'auoriser à émettre quelques propos 
tions précises, sinon de méthode. v 


Les professeurs. les étudiants et les salariés de 
l'Tnstitur Supérieur de Gestion 
ont l'honneur et le plaisir de vous annoncer 


l'homologation du Diplôme ISG 


par le Ministère de l'Industrie. 
(3.0. du 15/09/1990) 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 


Etablissement Libre d'Enseignement Supérieur 
8.rue de Lota - 75116 Paris 
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Hotaires hebdomadaires 


NH 206 PARIS 18h25 —2 TOKYO 14h00 
NH 205 TOKYO 11h30 — PARIS 15h55 


2 Hormres valables ous [55 josdt δὲ Mimencbs. 
7 Les Esrares sont 1aprifés pa beuies localss. 
© Ἀππὲξ à Totye la ἰφβόξαιρες, 

τ Por la pénvée du 4 au 27 octobre. 

* Mocitiable sans préavis, 


ANA,2 VOLS HEBDOMADAI 


Vous ne lo connaissez vous ne F'ckendez donc pos. Et pourtant lo voile. Elle s'appelle ANA. Avec un seul ΝΠ, C'est uns gronde ‘ i 
Compagnie cérienne, S loin la phs imporionte au Japon avec 500 vols par jour, 29 grandes viles desservies et 24 hôiele, soir un esse Ε΄, 
de connections unique au Japon. ANA, c'est aussi la 8ème compagnie mondiale Gvec près de 30 mitions de passagers en 1989, un 
réseau intenationci de 15 desfnations dons le monde comprançn! 4 Londres/Tokyo allers-retours por semaine. Et Mointenont, à compter: - - 


, ΗΝ “ ᾧ L ns es 5 ᾿ " 
et réservations: ΑἹ Nippon Airways, ΦῚ Chomps-Elysées, 75008 Paris. Tél, [IE 44 31 44 31 ou dans votre agence de voyages. Japan's bést τὸ 
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SOCIAL 


La fête annuelle de Force ouvrière 


M. Blondel s’en prend à la CFDT 


Au terme de la manifestation natio- 
nale de FO, organisée samedi 22 sep- 
tembre à Paris en préambule à la fête 
annuelle de son organisation, 
M. Blondel s'en est pris à M. Jean 
Kaspar, secrétaire général de la 
CFDT. « C'est la première fois, a-t-il 
dit, que je vois un leader syndical se 
battre à mort pour un impôt sur le 
revenu. Nous n'avons pas la même 
conception de l'action syndicale. » 

« Comprenez ma colère», a lancé 
M. Blondel, faisant référence aux pro- 
pos de M. Kaspar, qui. la veille, avait 
reproché à FO de s'opposer à l'instau- 
ration de la contribution sociale géné- 
ralisée (CSG) et indiqué que, lors des 


états généraux de la Sécurité sociale, 
en 1987, «ioutes les organisations syn- 
dicales s'étaient engagées» sur le prin- 
αἶρε de cette réforme. 

Le secrétaire général de FO ἃ éga- 


lement critiqué le gouvernement. 
at-il affirmé, «fait financer le budget 


par le monde du travail (...), n'a 
aucune volonté de créer des emplois 
mais veut abaisser le coût du travail 
{.λὶ contrôler les régimes sociaux et. 
demain, réduire les prestarions ». A 
l'issue de la manifestation, qui a ras- 
semblé plusieurs milliers de personnes 
(45 000 selon FO), M. Blondeï a par- 
üicipé à la «fête en liberté», sur la 
pelouse de Reuilly. 

J.- MN. 


‘D Retraite à soixante aus : signa- 
ture de l'accord définitif, -- Confor- 
mément au relevé de discussion du 
25 juin dernier, le patronat et l'en- 
semble des syndicats ont signé 
jeudi 20 septembre un accord 
fixant jusqu'au 31 décembre 1993 
les conditions du financement de 
la retraite à soixante ans. Outre la 
participation de l'Etat, le taux de 
cotisation des employeurs et des 
salariés est fixé à 1,80 % (au lieu 
de 2 %) à compter du le octobre 
sur la partie située en dessous du 
plafond de la Sécurité sociale 
(11 040 francs). Au-delà et jusqu'à 
quatre fois le plafond, le taux reste 
inchangé à 2 %. 


a Grève jeudi 27 septembre à la 
Sécurité sociale. - Les 
180 000 agents de la Sécurité 
sociale sont appelés, par quatre 
syndicats (CFDT, FO, CFTC et 


CFE-CGC), à faire grève et à 
manifester Le jeudi 27 septembre, a 
annoncé samedi 22 septembre la 
CFDT. Le personnel est appelé à 
protester contre le « blocage des 
salaires er des classifications ». 


u Grève de la caisse primaire de 
VEssonne : M. Evin prend des dis- 
positions d'urgence pour les assu- 
rés. — Alors que la grève de la 
caisse primaire d'assurance-mala- 
die de l'Essonne rentre dans sa sei- 
zième semaine, M. Claude Evin, 
ministre de la solidarité, de la 
santé et de [3 protection sociale, 
vient d'arrêter des dispositions 
d'urgence en faveur des assurés 
Sociaux. Ceux-ci pourront accéder 
à certains droits, percevoir des 
acomptes et, si nécessaire, bénéfi- 
cier d'aides et de secours à comp- 
ter du 25 septembre. Renseigne- 
ments au 05-03-74-57. 


Les sirènes de l'inflation 


Suite de la première page 

C'est seulement lundi matin, au 
début de la matinée (heure de Was- 
hi que sera publié le communi- 


ividuellement (les ci 
cités Feu 


Les différents objectifs et prises de 
position que lon vient de 
sont exprimés de Ia façon suivante 
dans le communiqué des Sept. 


et gouverneurs 
tiques monétaires de stabilité ads 


Naturellement, chacun des partici- 
pants a sa propre idée sur la façon 
dont il convient d'appliquer 
Ἶ raies. Devant la 
,, le minis- 


Chifire d'affaires 
SSS duin 1989 


cent sur le risque de 
la croissance et d'autres sur le risque 


déclaré : « Certains mettent plus τὰν 
14 


de telle sorte qu'on ne s'engage pas ‘ 
le ‘on 
4 escalade à hausse des Lab 


téresse à cette question, autrement dit 
qu'il fasse des propositions. 


des cours de change par à œ 
qu'ils étaient lors de la dernière réu- 
union des Sept à Paris au mois d'avril 
A l'époque, la France avait insisté 


Rappelons 


INDUSTRIE 


La fusion est ratifiée par les actionnaires des deux groupes . 


Lyonnaise-Dumez veut devenir le numéro un mondial 
sur le marché de l’environnement 


Les assemblées générales de 
la Lyonnaise des Eaux et de 
Durnez devaient, lundi 24 sep- 
tembre, ratifier la fusion des 
deux groupes, déjà approuvée, 
le ΤΊ juillet dernier {{e Monde du 
13 juillet}. Lyonnaise-Dumez 
veut s'imposer comme le 
numéro un mondial sur un mar- 
ché en plein développement, 
celui de l'environnement. 

La fusion, plutôt qu'un rappro- 
chement par des participations croi- 
ses, pour quoi faire? Depuis le {1 
juillet. quelques grincements se sont 

it entendre dans une mécanique 
bien huilée. Morosité boursière pour 
la Lyonnaise : l'action, qui grimpait 
allégrement au printemps dernier, ἃ 
chuté de plus de 30 % depuis l'an- 
nonce de la fusion, en dépit d’une 
remontée temporaire, fin août. Les 
actionnaires, notamment ceux qui, 
fin juin, avaient souscrit à une aug- 
mentalion de capital, ne pouvaient- 
ils redouter de voir le groupe rendu 
plus sensible aux aléas budgétaires 
par le poids d'une nouvelle branche 
bâtiment et travaux publics ? 

Côté Dumez, c'est au sein même 
de la famille fondatrice, les Chau- 
four, que la fronde s'est levée, une 
partie de la branche cadette remet- 
lant en cause une fusion dans 
laquelle se dissoudrait l'entité 

et son actionnariat. Fronde 
dangereuse, dans la mesure où elle 


pour que cœtte réunion ait lieu. Celle-ci 
avait été marquée par Is volonté de 
faire remonter le yen sur les marchés, 
Cette évolution a eu lieu. Tant et si 
bien que, contrairement à l’habitude, 
le communiqué ne mentionne même 


di non plus qu'il fallait qu'il 
Paie "» Cependant, le Len Lan- 


ioté ‘que bésaeoup de 


longtemps que celui-ci n'aura pas réglé 
aux banques créancières les intérêts 
qu'il n'a pas versés depuis de longs 
mois. 

En arrivant à Washington, le minis- 
tre des finances du Pérou, M. juan 
Carlos Hurtado, a déclaré pour sa part 
que son pays avait renoué avec La 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FORTE PROGRESSION DES RÉSULTATS AU 30 JUIN 1990 


Au 30 Juin 1990, le chiffre d'affaires consolidé de Yves Saint Laurent 
Groupe s'élève à 1359 millions de francs. en progression de 5,2% 
par rapport au 1* semestre 1989. Le résultat d'exploitation affiche 
une hausse de 6,5%. Ces résukais tiennent compte de l'impact 
négatif de l'évolution des taux de change. Α taux de change 
constants, la croissance du chiffre d'affaires aurait été de 10,5%. 


La diminution des charges financières et les profits de change réa- 
lisés au titre de la gestion de la dette ont permis une croissance du 
résultat net de 43,2%. Celui-ci s'établit à 70,6 millions de francs au 
30 Juin 1980 contre 49,3 millions de francs au 30 Juin 1989. 


que ces résultats traduisent la saisonnalité des ventes 
de la division Parfums, qui réalise traditionnellement l'essentiel de 


son activité au cours du second semestre. 


Maintien des prévisions de résultat net sur 1990 


Au vu de ces résultats intermédiaires, le Groupe maintient l'objectif 
de bénéfice net de 265 millions de francs qu'il avait annoncé en 
Juin dernier, soit une progression de 18% par rapport à 1889. 


SSSS 
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Pour plus d'intormallons. veuilez conlacter: Mademorsella 
Communication Financière Groupe au 47237271 


Isabeke Genn 


WESSAINTÉAURENT 


provenait de responsables du futur 
groupe comme M. Jean-Jacques 
Chaufour, chargé de la branche dis- 
iribution. 

Ceue fronde, toutefois, n'était pas 
de nature à empêcher la ratification 
par les assemblées générales, d'au- 
tant que la famille Chaufour s'est 
finalement prononcée majoritaire- 
ment en faveur de la fusion, 
entraînant le vote du holding Sogé- 
por, qui porte la moitié de ses 
actions. L'approbation unanime 
témoignée à l'opération par le 
conseil de surveillance de Dumez a 
pesé plus que les inquiétudes. Mais 
les dirigeants des deux groupes 
devaient rassurer et remobiliser. 


Sur les faits d'abord. Après la 
baisse de juillet, entraînée mécani- 
quement par La parité retenue avec 
les actions Dumez, le titre Lyon- 
aise, affirme-t-on, a mieux résisté 
que la moyenne à la crise du Golfe : 
il n'a reculé que de 21 % le mois 
dernier, contre 23 % pour l'indice 
CAC 40 de la Bourse. Surtout, il 
dépasse de 24 % sa valeur de janvier 
1989. Quant à l'avenir du nouveau 
groupe. il est assuré par la diversité 
de ses activités et de ses lieux d'acti- 
vité : Dumez, après avoir supporté 
des pertes de sa filiale spécialisée 
dans l'off shore (ETPM) va voir 
affluer des commandes et est pré- 
sent dans des pays. comme le Nigé- 
ria, qui vont bénéficier de la hausse 
des cours du pétrole. Néanmoins, il 
n'est plus question de nouvelles aug- 
mentations de capital avant plu- 


communauté financière internationale. 
Au sein du groupe des vingt-quatre 
(lesquels sont censés représenter l'en- 
semble des pays du tièrs-monde), le 
représentant de l'Irak a renouvelé sa 
proposition de livrer gratuitement du 
pétrole aux pays pauvres qui enver- 
raient leurs navires le chercher. Cette 
proposition a été accueilie par des 
rires. 

Le président du groupe des vingt- 
quatre, 5. M. H. Aledi, gouverneur de 


exportateurs, qui doi- 
vent tenir compte de La détérioration 
del some générale. Le ras À 
ué du pe des vingt-quatre fait 
ἐπι du Éradère éminemment réver- 
sible de la hausse actuelle du pétrole. 
C'est enfin l'ancien président du LH 
tème fédéral de réserve, M. Paul Vol. 
cker, qui prononça cette année la 
conférence traditionnelle de la Fonda- 
ton Per Jacobsson (du nom d'un 
ancien directeur général du Fonds 
monétaire). M. Paul Volcker a notam- 
ment déclaré que les statuts du sys- 
tème de réserve fédéral américain 
devraient s'inspirer de l'exemple alle- 
mand, en précisant davantage que 
l'objectif de toute politique monétaire, 
était, tout simplement, la stabilité 
monétaire. Selon M. Volcker, la créa- 
tion d’une banque centrale européenne 
est possible afin qu'existe une véritable 
autorité politique en Europe. Mais, 
at-il ajouté, la Création d'un tel orga- 
nisme appellera des décisions pour 
renforcer les institutions politiques sur 
le Vieux Continenz 
PAUL FABRA 


sieurs années. Les investissements 
seront examinés de près : priorité 
aux liquidités, au désendettement, 
aux investissements de capacité ou 
de rentabilité immédiate (sauf 
peut-être pour l'eau). 

Le premier avantage attendu de fa 
fusion provient de la taille mème du 
futur groupe : 4 milliards de francs 
de cash-flow dès à présent, 2 mil- 
liards de résultat net attendus pour 
1992 et une capacité de mobilisa- 
tion de crédit considérable. On peut 
y ajouter un renforcement des capa- 
A commerciales des différentes 
sociétés du groupe. 


Un mélange 
de cuitares 


Mais M. Jérôme Monod, prési- 
dent de la Lyonnaise et du futur 
groupe, a des ambitions plus vastes. 
Pour lui. ce groupe est appelé à 
prendre une dimension nouvelle 
dans la gestion de l'environnement, 
au sens le plus large. il pourra 
concevoir et offrir des réalisations et 
des services nouveaux plus complets 
à une région, une zone économique 
ou une agglomération, qu'il s'agisse 
d'aménagement urbain, de tran- 
sports, de fourniture d'eau ou 
d'énergie, de propreté, etc. 

De son côté, souligne M. Monod, 
« la Lyonnaise seule n'est pas capa- 
ble de répondre à des questions d'une 
telle ampleur, à une telle échelle. Elle 
peut éveniuellement constituer un 
consortium pour le faire: mais elle 
ne peut réaliser elle-même. Dans le 
monde entier, très peu de groupes en 
sont capables ». Or, selon le prési- 
dent de la Lyonnaise, la demande 
pour de tels ensembles de services 
existe déjà : par exemple, pour la 
réalisation, entre Aix et Marseille, 


d'une technopole susceptible d'en- 
traîner l'économie régionale, ou bien 
pour l'aménagement et l'élimination 
des déchets dans la baie de Hong- 
kong. Ce nouvel objectif ne modi- 
fiera pas les contours des sociétés, 
sinon à la marge 

a On ne transgressera pas les fron- 
tières. on ne bouleversera pas les 
structures », affirme M. Monod. 
Cependant, le changement de 
- culture», selon sa formule, va, en 
fait, toucher davantage Dumez que 
la Lyonnaise, même si le groupe de 
BTP n'ignore pas les services : 
GTM, par exemple, est une des pre- 
mières sociétés pour la gestion de 
parkings. 

D'autre part, c'est la Lyonnaise 
des Eaux, même si elle se trans- 
forme, pour devenir Lyonnaise-Du- 
mez, Qui constituera la société «de 
tête» du groupe. conservant son 
activité de distribution d'eau en 
même temps que son rôle de hol- 
ding. « Je n'aime pas les holings qui 
ne perçoivent que des dividendes, dit 
M. Monod. Si la Lyonnaise n'avait 
disposé que des dividendes de ses 
filiales, elle n'aurait jamais pu secou- 
rir Degrémont quand il l'a fallu. 
Noire stratégie n'est pas purement 
capitalistique. » C'est aussi dans 
cette structure que Îles nouveaux 
dirigeants vont devoir cohabiter, 
M. Jean-Paul Parayre. l'actuel prési- 
dent de Dumez, l'a lui-même souli- 
gné : dans la société, « i/ n°y aura 
qu'un président (sous-entendu 
M. Monod) et un vice-président 
directeur général», en l'occurence 
lui-même, 

FRANCOIS GROSRICHARD 
et GUY HERZLICH 


ns — 
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> Degrémont 


: GROUPE LYONNAISE DES EAUX/DUMEZ - 


Le conseil d'administration, réuni le 20 septembre, a examiné les comptes au 


30 juin 1990: 
- le chiffre 
30 juin 1989 (+ 50,5 %). 


d'affaires consolidé s'est élevé à 1 239 MF contre 823 MF au 


— le bénéfice net part du groupe ressort à 30,7 MF à comparer à 23,1 MF en 


1989 (+ 32,9 %). 


A structure de consolidation comparable, la progression du chiffre d'affaires 
aurait été de 34 % et celle du résultat de 23 %. 

Pour le premier semestre, les commandes d'équipement des sociétés consoli- 
dées du groupe Degrémont, hors génie civil et prestations de services, ont rotalisé 
1 200 MF. Le carnet de commandes de la seule société mère Degrémont S.A. 
représentait au 30 juin 1990 plus de vingt mois d'activité. 

Les éléments actuellement disponibles permettent de penser que le résultat 
consolidé 1990 sera en progression par rapport à celui de 1989. 


Le conseil d'administration de la Banque: financière parisienne -- BAFIP, 
réuni le vendredi 21 septembre 1990 sous ἰδ présidence de M. Darmas, à 
évoqué l'offre publique d'achat lancée par ALTUS FINANCE sur la BAFIP. 


Il y a lieu de rappeler qu'à l'issue de l'offre publique d'achat lancée par 
ALTUS FINANCE sur la société Calciphos, la participation d'ALTUS 
FINANCE dans Caiciphos ἃ été portée à 81,5 %. Celle-ci se trouve donc 
détenir La majorité d'une société qui contrôle elle-même, avec 38,72 % des 
droits de vote de la BAFIP, plus du 1iers d’une société cotée. Afin de respecter 
la réglementation, une offre publique d'achat doit être lancée sur la BAFIP. 


Les objectifs du groupe ALTUS FINANCE restant inchangés. l’initiateur 
de l'offre, représenté au conseil d'administration de la BAFIP, fait savoir qu'il 
ne souhaite pas accroïtre de façon seosible sa participation dans la BAFTP. Il 
soubaite au contraire que les principaux actionnaires de La banque continuent 
à l’assister dans sa croissance et se réserve La faculté de rétrocéder en tant que 
de besoin tout ou partie des Litres apportés afin de limiter sa participation à un 
niveau comparable au niveau actuel. Π souligne que cette opération est réalisée 
dans le seul but de répondre aux exigences des texles, et ne correspond pas à La 
stratégie qu'il entend mener vis-à-vis de la BAFIP, 

Le conseil d'administration rappelle aux actionnaires que le titre BAFIP 
reste particulièrement sensible à l'évolution de la situation internationale Lant 
au plan monétaire et économique qu’en ce qui concerne les événements politi- 
ques, comme le sont toutes les valeurs mobilières émises par des établisse- 
ments bancaires. L'avis du conseil ne peut donc préjuger de l'évolution du titre 


au cours des prochains mois. 


Le conseil d'administration constate qu'au 31 décembre 1989 la situation 
πεῖς consolidée sous déduction de La valeur nette comptable de la différence 
de première consolidation s'élevait avant répartition à 1 186 MF, soit 
286,21 francs par action. Par ailleurs, les plus-values actuelles, dont le conseil 
d'administration du 11 juillet 1990 ἃ décidé La réalisation, sont principalement 
de nature immobilière et leur produit excède notamment les moins-values 


latentes sur titres de créances négociables, 

Calciphos. représentant 32 % du capital de la BAFTIP, fait savoir qu'il 
q'apportera pas ses titres à l'offre publique d'achac En outre, un actionnaire 
détenant 1,3 % du capital exprime son souhait d'augmenter sa participation, en 
substitution à un administrateur actionnaire. Par ailleurs, un administrateur 
actionuaire, détenant 10 % du capital de La BAFIP. est défavorable à l'offre 
publique d'achat, mais ne se prononcera sur ses apports de titres que le dernier 
Jour de l'offre publique, en raison des incertitudes graves affectant la situation 
politique internationale. Deux actionnaires à hauteur de 12 % ont adopté la 


même position. 


Le conseil d'administration, abstraction faite de toute considération de 
conjoncture monétaire ou politique internationale, constatant que le prix de 
l'offre est à ce jour inférieur à l'actif net, émet un avis défavorable ἃ l'apport 
par les actionnaires de leurs titres à la présente offre publique d'achat. 

Le conseil d'administration décide 4 l'unanimité de mandater expressé- 
ment son président à l'effet d'établir et de signer une note d'information 


CE 


commune avec ALTUS 


Le présent avis a été voté à 7 voix pour et 2 abstentions. 


24 Le Monde e Mardi 25 septembre 1990 es. 


__ DOSSIER : 
LES MÉTIERS DU TRANSPORT 


AVIATION, RAIL, ROUTE... 


COMMENT RÉSOUDRE LES PROBLÈMES 
DE RECRUTEMENT ET DE FORMATION 


DANS UN SECTEUR EN PLEINE ACCÉLÉRA TION ? 


UNIT I 


Aujourd'hui, formations et secteurs 
d'activité sont en permanente évolution. 
De nouveaux métiers se créént, d'autres 
se transforment : les compétences s’'affi- 
nent, les exigences deviennent multiples. 

Dans ce contexte, l'avenir est à ceux 
qui analysent et anticipent les nouvelles 
données d'un jeu sans cesse plus 
complexe. 

Le Monde Initiatives a été créé pour 
eux, cadres et étudiants. 


RÉPONSE MARDI 25 SEPTEMBRE 
(numéro daté mercredi 26) 


dans 


Le Monde 
A T I 


CAMPUS + EMPLOI 


L'AVENIR EST À CEUX QUI LE LISENT 
DES AUJOURD'HUI 


VES 


Pour qu'ils trouvent informations et 
enquêtes sur les carrières, la formation 
professionnelle, les études et leurs 
débouchés. Pour qu'ils aient à leur dispo- 
sion des offres d'emploi afin d'agir à 
bon escient, au bon moment. 


Le Monde Initiatives « Campus- 
Emploi », avec votre quotidien le Monde, 
sans supplément de prix. 


Chaque mardi (numéro daté mercredi). 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Ouverture à l'Est des télécommunications 


La prudente stratégie française 


Face à la domination allemande, France Télécom s'en tient à des projets précis 


ALGRÉ l'ébullition qui 

a gagné les marchés en 

ces temps de dérégle- 

er ΤΣ d'ouveee 

ture à l Trance 

Télécom mène une stratégie interna- 

tionale Pere Pr rer Pour 

preuve de sa ἧς, l' teur 1ri- 

colore ne s'est fixé de réaliser que 

10 % de son chiffre d'affaires ἃ l'étran- 
ger dans dix ans... 

Pourtant, depuis le succès du plan 
de rattra, u téléphone français 
engagé en 1974, il jouit d’une bonne 
réputation hors de ses frontières, la 
renommée de certaines de ses innova- 
tions (le Minitel, la télécarte, etc.) 
syant argement débordé LHogone, 
Autre facteur qui pourrait le pousser 
être téméraire : le nonveau statut dont 
l'a doté au printemps dernier le gour 
vernement doit, en théorie, lui faciliter 
la tâche pour contracter à l'étranger. 

Certes, il est un peu tôt pour 
connaître la stratégie que l'opérateur 
nouvelle formule adoptera après le 
premier janvier 1991, date de sa nais- 
sance officielle : ce sera à sa future 


équipe de direction de décider. En 
Lout cas, l'arrivée d'un nouvean 

à la tête de la Direction des affaires 
mdustrielles et internationales (DA! 
Jean-Jacques Damlamian, a 

de peu l'ouverture des marchés de 


Une chasse 
gardée 

De son propre aveu, France 
Télécom a été «opportuniste », 
traitant les affaires « dans l'ordre 
où elles se présentaient et comme 
elles se présentaient ». Le nombre 
de lignes de téléphone installées 
dans un pays augmente en fonction 
de son produit intérieur brut (PIB). 
« Dans les pays de l'Est, on fait le 
raisonnement inverse : on part du 
postulat que pour augmenter le 
PIB. il faut accroître les télécom- 
municalions. » 

Les opérateurs et industriels qui 
se sont lancés en Europe orientale 
se trouvent confrontés à trois types 


Un défi mondial 


Des investissements annuels 
d'environ 20 milliards d'écus 


par Agnès Guérard 
et Albert Glowinski 


E développement des 
réseaux de télécommuni- 
cations est une nécessité 
pour la réussite de la 
révolution économique 

qu'ont entreprise les pays d'Eu- 
rope de l'Est. Mais, on le sait, 
sans être totalement négligeable, 
l'équipement téléphonique actuel 
de ces pays est très en retard par 
rapport à celui des pays indus- 
triels, 


La densité de leurs réseaux se 
situe dans une petite pop 
mondiale, avec moins de 12 LP 
(lignes principales de téléphone) 
pour 100 habitants. Ces densités 
sont comparables à celles de l'Eu- 
rope de l'Ouest il y a une ving- 
Eaine d'années : on comptait en 
1970 moins de 8 LP pour 
100 habitants en France, environ 
12 en Italie et en RFA, et 15 au 
Royaume-Uni. Aujourd'hui, [4 
moyenne d'équipement des pays 
de la Communauté est proche de 
40 LP pour 100 habitants, et 
continue de croître régulièrement. 

Toutefois, le plus préoccupant 
est que ce retard quantitatif se 
double d'un retard technologique, 
et que les moyens de communica- 
tion destinés aux entreprises sont 
pratiquement inexistants : pas de 
réseaux de communication de 
données, très peu de liaisons spé- 
cialisées, sans lesquelles ne peu- 
vent se construire les réseaux 


d'entreprise et les réseaux à : 


valeur ajoutée. Seul le télex, en 
palliant cette absence de réseaux 
de données, connaît une diffusion 
relativement importante, alors 
qu'il amorce dans nos pays une 
baisse qui pourrait bien devenir 
une chute dans les années à venir. 


Certes, le secteur des télécom- 
munications a commencé de bou- 
ger, principalement en Hongrie et 
en Pologne, et les principaux 
groupes industriels occidentaux 
installent, qui en Allemagne de 
l'Est, qui en Hongrie ou en You- 
goslavie, des unités de produc- 
tion ; mais il s’agit d'opérations 
ponctuelles, sans doute insuffi- 
santes à moyen terme pour réali- 
ser la mise à niveau nécessaire. 
Manifestement, il va falloir faire 
preuve d'imagination dans tous 
les domaines : technologie, finan- 
cement, production, organisation. 


Pour chacun des pays concer- 
nés, la situation exige un effort de 
très grande envergure, plus 
important que celui réalisé en 
France entre 1970 et 1985, dans 
un contexte économique bien plus 
favorable. Et l'un des premiers 
objectifs consistera à transformer 
le système de production d’équi- 
pements, à la fois sur le plan 
technique et sur le plan des capa- 
cités de production. 


A l'heure actuelle, les équipe- 


ments installés en Europe dé l'Est 
sont fabriqués pour l'essentiel par 


des industries locales, fréquem- 
ment sous des licences occiden- 
tales. Cette production, dont il ne 
faudrait en aucun cas faire table 
rase, a été mise en place dans le 
cadre du COMECON. 


Les flux d'éhanges entre les 
pays du COMECON ne sont pas 
toujours très bien connus, en rai- 
son notamment d’insuffisances 
des appareils sttistiques, voire 

arfois de leur maquillage déli- 

éré. Mais il est tout de mème 
possible de reconstituer, avec des 
ordres de grandeur significatifs, 
les principales caractéristiques du 
marché des équipements de télé- 
communications au cours des der- 
nières années. 


Les arsenaux 
du COMECON 


En dehors de l'URSS, qui cou- 
vre son marché intérieur à 75 %, 
les capacités de production au 
sein du COMECON-Europe sont 
situées principalement en Alle- 
magne de l'Est, en Hongrie, en 
Pologne et, dans une moindre 
mesure, en Tchécoslovaquie. De 
l'analyse des données disponibles 
pour les années 1987 et 1988, il 
ressort que ces quatre pays ont 
une production de l'ordre de 
1 milliard d'écus, pour un marché 
intérieur de 500 millions d'écus : 
ce sont les «arsenaux » du 
COMECON en matière d’équipe- 
ments de télécommunications. 


L'URSS importe pour environ 
700 millions d'écus d'équipe- 
ments, dont 60 % à partir de ces 
quatre pays, le reste provenant de 
la Finlande, de la Yougoslavie et, 
pour une très faible part, des pa: 
de la CEE et du Japon. En 1987 
et 1988, la Hongrie a exporté dix 
fois plus de matériels de télécom- 
munications qu'elle n'en a impor- 
tés, et les deux tiers de ces expor- 
tations étaient à destination de 
l'URSS. L'Allemagne de l'Est 
avait elle aussi une balance com- 
merciale largement excédentaire 
dans ce domaine, avec l'URSS 
comme client principal, absor- 
bant 50 % de ses exportations. 


En Pologne, les trois quarts des 
exportations étaient à destination 
de l'URSS, mais c'est-le marché 


de difficultés : le manque d'argent 
de leurs clients potentiels, la valse 
des interlocuteurs induite par les 
fluctuations politiques, un manque 
de transparence dans les processus 
de décision. 

À la différence d'EDF, qui a 
réussi à opérer une percée en RDA, 
en grande partie parce qu'if avait 
en face de lui des industriels ouest- 
allemands morcelés, France Télé- 
com n'a pu s'imposer dans ce pays, 
chasse de sa vieille rivale, ta 
Bundespost Telekom : il est frap- 
pant de noter que la RDA va être 
exclue du projet de filiale com- 
mune que les deux opérateurs 
envisagent de créer pour prendre 
des participations dans les pays de 
l'Est. Cette société commune -- 
dont la création a été annoncée 
lors du tout récent sommet franco- 
allemand -- prendrait des participa- 
tions dans les sociétés gestion- 
paires de nouveaux services de 
télécommunications mais aussi 


dans le capital des opérateurs 
nationaux susceptibles d'être pri- 
vatisés. 

Un des effets de l'exclusion des 
étrangers de la RDA va être de 
permettre à l'opérateur allemand 
- qui avait jusqu'ici une taille 
comparable à celle du français -- de 
le distancer : selon une étude de 
l'institut britannique Telecomrau- 
nications Research Centre (TRC), 
le marché allemand unifié devien- 
dra le troisième au monde en 
1995, derrière les Etats-Unis εἰ 
l’Union soviétique, mais devant le 
Japon. 11 progressera de 34 % d'ici 
là, taux qui devrait quasiment se 
maintenir jusqu'en 2005 pour 
atteindre 20,4 milliards de dollars 
(plus de 100 milliards de francs). 

Cela pose un énorme problème 
de financement. explique TRC, qui 
estime que la question de la priva- 
tisation de tout le réseau téléphoni- 
que allemand est “en vue» et que 
certains, à l'intérieur de la Bundes- 


post Telekom, réfléchissent à une 
possible privatisation de cette 
société. Si elle se réalisait, celle-ci 
serait la plus grosse dans le monde 
des télécoms. 

Les Allemands ne sont pas les 
seuls à avoir eu cette idée : les 
Hongrois ant décidé de mettre sur 
le marché des actions de leur 
exploitant, afin de se procurer de 
l'argent pour investir. 

« De grands marchés du siècle ? Il 
y en aura peut-être, mais dites-vous 
bien que les télécommunications 
sont plus fragmeniées. Les opéra- 
teurs peuvent jouer plus que par le 
passé à l'étranger, mais pas forcé- 
ment sur tout le registre », pré- 
vient-on à la DA. 

H est probable que les gouverne- 
ments des pays de l'Est cherche- 
ront d'abord à doter leurs entre- 
prises d'équipements en 
télécommunications modernes ou 
leurs cadres dirigeants en radioté- 
léphones, superposant des strates 


La production et les échanges en Europe de l'Est 


Autres pays de l'Ouest 


intérieur qui représente le débou- 
ché principal de la production 
locale. Quant à la Tchécoslova- 
quie, son commerce extérieur est 
excédentaire mais plus équilibré. 
En particulier, les importations 
tchèques absorbent 40 % des 
200 millions d’écus d'équipe- 
ments de télécommunications 

angés au sein du COMECON- 
Europe, hors URSS. 


L'analyse de ces flux commer- 
ciaux tendrait à su que la 
τι vaquie jouait un rôle de 
ἐδ! ue tournante » au sein du 
COM N-Europe, dans le sec- 
teur des télécommunications. 
1 de transparence sur les 
échanges entre les deux Alle- 
ennvarsbis pour l'Abemegne de 
comparable pour l'Allemagne de 
l'Est entre la RFA et le 
COMECON. 


Mais c'est pour l'Autriche, la 
Yougoslavie, et surtout la Fin- 
lande que le rôle de trait d'union 
entre l'Ouest et l'Est apparaît de 
la manière la plus manifeste. Le 
COMECON ἃ représenté jusqu'à 
50 % des exportalions de ces trois 
pays en équipements de télécom- 
munications, tandis que leurs 
importations provenaient pour 
plus de 50 % d'Europe occiden- 
tale, et pour moins de 10 % des 
pays du COMECON. L'appella- 
tion de plaque tournante convient 
particulièrement à la Yougoslavie 
qui, en dehors de l'URSS, à de 
nombreux clients à travers le 


Total des marchés intérieurs : 
{y compris Bulgarie et Roumanie) 
900-1 000 mitfions de dollars 


Source : Exportation 
estimation Sagatel pour 1987-1988. vers d'outres pays 


monde, en Chine et au Proche- 
Orient notamment. 


La Finlande, dont les importa- 
tions proviennent en majorité de 
Suède, de RFA et du Japon, com- 
merce essentiellement avec 
F'URSS. Ses exportations concer- 
nent les équipements de commu- 
tation. des sous-ensembles et des 
composants. Elles ont été multi- 
pliées par plus de quatre en quel- 
ques années. pour atteindre 
aujourd'hui 150 à 200 millions de 
dollars, c'est-à-dire la moitié des 
exportations finlandaises. toutes 
destinations confondues, condui- 
sant la Finlande au deuxième 
raag des fournisseurs de l'URSS, 
tout près de l'Allemagne de l'Est. 


Des stratégies 
de rattrapage 


Signalons enfin que les ventes 
françaises de matériels de télé- 
communications vers les pays de 
l'Est ont blé en 1988, et ont 
représenté 2 % de l'ensemble des 
exportations françaises de ce t: 
d'équipements. 
de changer de Ι 
en quelques jours, par élection ou 
révolution, il est en revanche bien 
plus long de moderniser un appa- 
reil industriel, d'augmenter ses 
capacités de production, et de 
modifier de façon signific. 
des flux d'échanges commerciaux 
internationaux. La mise à niveau 
des réseaux en Europe centrale et 


en URSS est une œuvre de longue 
haleine. En raison des problèmes 
de financement, elle ne peut pas 
reposer uniquement sur des 
importations massives d’équipe- 
ments à partir des pays occiden- 
taux, mais passe nécessairement 
par l'extension des productions 
locales et des échanges existants. 


De plus, cette situation appelle 
différents types de mesures. Les 
unes, à relativement court terme, 
sont une condition sine qua non 
de la modernisation économique, 
les autres correspondent à des 
stratégies de rattrapage sur dix, 
quinze ou vingt ans. 


En Pologne, par exemple, où 
100 000 villages ne possèdent 
pratiquement aucun équipement, 
il faudrait multiplier par cinq la 
capacité du réseau pour atteindre 
la moyenne ouest-européenne, 
Mais, dans l'immédiat, les Polo- 
aais ont entrepris de créer un 
réseau moderne, superposé au 
réseau existant, et réservé à quel- 
que cent mille abonnés profes- 
sioonels privilégiés. payant en 
devises fortes. 

En Hongrie, il faudrait égale- 
ment quintupler la capacité du 
réseau, εἰ μὴ plan de rattrapage a 
été élaboré par les autorités 
magyares. 


« Chercheur à France Télécom at 
consultant (Sagatel). 


Lire la suite page 28 


MONDE 


Pourquoi le chômage français résiste-t-il obsti- 
nément à une prospérité renouvelée ? Plus que 
d'autres, nous transformons en exclus ceux 
que nous prétendons protéger des rudesses de 
la concurrence, La gestion de notre économie 
ne peut, sans révision déchirante, être mise en 
cohérence avec les ressorts de notre société. 


Collcchon "Economie en Liberté" dinigec par 
Jacques Attali et Marc Guillaume. 192 pages - MS FE 


de modernité sur des réseaux 
publics anciens. L'extension des 
moyens donnés aux privilégiés au 
plus grand nombre sera reportée à 
plus tard. 

Concrètement, ce système, qui 
risque de donner naissance à des 
télécommunicalions ἃ deux 
vitesses dans les pays de l'Est. 
limite les interventions des acteurs 
étrangers à des projets ponctuels, 
ce qui ne signifie pourtant pas 
qu'ils ne sont pas très rentables, 
voire d'un volume important... Les 
«Baby Bell» américaines (nées du 
démantélement d'American Tele- 
graph and Telecom en 1984), ainsi 
que les japonais et les coréens, se 
sont rués dans la région pour rem- 
porter des marchés. 

Parfois, ils ont eu la désagréable 
surprise de voir les conditions ini- 
tiales modifiées en cours de route : 
ainsi l'américaine US West a été la 
première à prendre une licence 
dans le radiotéléphonc en Hongrie. 
Mais, devant l'ampleur de la 
demande, les autorités ont décidé 
de recourir à un deuxième opéra- 
teur. 

Bien évidemment, les industriels 
allemands occupent une position- 
clé en Europe de l'Est, notamment 
Siemens. Cela amène un groupe 
comme Alcatel à mettre en avant 
sa filiale allemande plutôt que sa 
société française lorsqu'il s'agit de 
concourir dans la zone. 


Des opérations 
ponctuelles 


Pour sa part. France Télécom 
entend intervenir comme un opé- 
rateur pouvant offrir sa compé- 
tence. Ainsi, une de ses filiales a 
ouvert des représentations perma- 
nentes en Roumanie et en Hongrie. 
Mais l'exploitant français peut 
aussi, en tandem avec des indus- 
triels, participer à une de ces 0 
rations ponctuelles évoquées plus 
baut (par exemple dans le radio- 
téléphone en Pologne). 


En URSS, c'est la carte des 
Républiques qui est jouée : elles 
ont besoin de compétences pour 
des réseaux modernes superposés 
aux vieux équipements. Mais 
France Télécom n'en néglige pas 
pour autant la construction du 
câble en fibre optique qui doit tra- 
verser la Sibérie, projet dans lequel 
il souhaite prendre une participa- 
tion réduite (5 % environ). 

Les pays de l'Est sont donc des 
marchés difficiles, -- d'autant que 
le Cocom y joue parfois un rôle 
ambigu, — εἰ à la rentabilité incer- 
taine. Mais, poliliquement, la 
France ἃ choisi d'y jouer un rôle. 


On ne s'étonnera donc pas de 
voir France Télécom se tourner 
vers d'autres horizons, plus immé- 
diatement accessibles : l'Europe 
dite « développée » d'abord, où elle 
se positionne dans des domaines 
ouverts à la concurrence en multi- 
pliant des petites opérations (en 
RFA, en Italie). 


Aux Etats-Unis également, où 
elle a lancé des actions, également 
d’une ampleur limitée, Enfin, en 
Amérique latine, par exemple, elle 
travaille assidument sur le dossier 
de la privatisation de l'opérateur 
mexicain Telmex, Une affaire qui 
dépasse les 40 milliards de francs 
et pour laquelle un ticket d'entrée 
de quelques pour cent se chiffre en 
müliards de francs. 

C'est avec une opération comme 
celle-là que l'on pourra juger jus- 
qu'à quel point France Télécom 
veut pousser sOn expansion à 
l'étranger. Pour preuve de ses 
ambitions, France Télécom devrait 
annoncer dans les semaines à venir 
Ja création d’une délégation aux 
investissements étrangers pour 
organiser ses participations. 


FRANÇOISE VAYSSE 


More ὁ Μειαῖ pe 0e ——————— 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Après la Turquie et l'Alle- 
magne («Champs économi- 
ques » du 7 août), la Grande- 
Bretagne et l'Inde (14 août), 
l'Italie (21 août), le Mexique 
(28 août), le Nigéria (4 sep- 
ternbre}, la France (11 sep- 
;tembre] et te Japon [18 sep- 
‘tembre), l'enquête sur « les 
riches dans les pays pauvres 
et les pauvres dans les pays 
riches » s'achève -- provisoire- 
ment? -- aux Etats-Unis. 


LLER chercher des pau- 
vres à Shelter-Island, 
c'est assurément de 
la provocation! 
Pourtant, là aussi, à 

deux heures de voiture de New- 
York, dans cette petite ile située à 
la pointe de la fortunée Long-Is- 
land et qui ἃ connu son heure de 
loire en se livrant au trafic de 
‘alcool au temps de la prohibi- 
tion, la crise économique com- 
mence à faire ses premières vic- 
times. 

Pas parmi les pauvres, non. 
Officiellement, il n'y en a pas, ou 
alors c'est qu'ils viennent d'en 
face, du quartier noir de Green- 
port, relié ἃ Shelter-Island par le 
seul ferry. » vi, à côté de très 
grandes Jortunes qui occupent 
encore de magnifiques maisons, 
nous avons aussi des gens plus 
des retraités, des 
employés qui souffrent depuis plu- 
sieurs années d'une baisse _gra- 
duelle de leurs revenus, affirme 
une habitante de longue date, 
Mais un subir en silence, avec 
dignité. » 


Un chèque 
en bols 


Ingénieur agronome de forma- 
-tion. handicapé par une mauvaise 
vue qui lui enlève tout espoir 
d'occuper une fonction à la hau- 
teur de ses compétences, Bruce 
fait partie de celte middle class 
américaine qui s'efforce de résis- 
ter à l'effet d'aspiration d'une 
population pauvre qui va en 
s'élargissant, 

Certes, il est encore au-dessus 
du seuil de pauvreté (moins de 
12 092 dollars (62 000 francs) de 
revenus annuels pour une famille 
de quatre personnes) mais sa 
situation ne va pas en s'arran- 
geant. Il a du terrain, une dou- 
zaine d'acres, mais il a dû en ven- 
dre la moitié pour se procurer des 
revenus supplémentaires. Son 
épouse, Barbara, enseignante de 
son état, arrondit les fins de mois 
en jouant de l'orgue dans les 
églises du voisinage, « Mais la vie 
est chère à Shelier-Island, et c'est 


madesies, 


Pauvreté et richesse dans le monde 


États-Unis : une classe très moyenne 


Ayant besoin de plus d'argent pour vivre comme avant, 
les Américains de la « middle class » se sentent écrasés 


difficile. surtout pour les jeunes. 
Nous n'uvons pas encore de sans- 
abri, mais α 

A côté de New-York et de ses 
écarts extrêmes entre riches et 

auvres, la pyramide sociale de 

helter-Island ἃ des allures de 
bonheur absolu. Bien sûr, plus de 
cent cinquante maisons sont à 
vendre — du jamais vu -- dans ce 
qui n'est qu'un village de trois 
mille âmes l'hiver (le triple l'été}, 
et les prix du terrain et des 
constructions ont chuté de 10 % 
l'année dernière, confirme une 
agence immohilière locale, mais 
«ici, on sait s'entraider ». 

Là-bas, à Manhattan, l'exis- 
tence se complique pour quicon- 
que ne peut compter sur deux 
revenus, un loyer modeste et un 
portefeuille boursier qui aura 
résisté tant bien que mal à la 
déconfiture de Wall Street. 

Susan est dans ce cas. La cin- 
quantaine plus tout à fait alerte, 
elle ἃ du mal à trouver un job sta- 
ble. En ce moment. elle s'efforce 
de « vendre» les restaurants dont 
elle est chargée d'assurer les rela- 
tions publiques. Difficile, car la 
restauration est en panne en ce 
moment à New-York, Et ses 
employeurs d’un jour, quand les 
affaires ne marchent pas, n'hési- 
tent pas à la payer parfois avec un 
chèque en bois. 

Vivre à Manhattan est un luxe. 
Le poste loyer absorbe souvent la 
moitié des revenus, et Susan ἃ 
toutes les peines du monde à 
consacrer chaque mois 900 dol- 
lars au loyer de son one bedroom, 
un petit deux-pièces salle de 
bains. 

«A New-York, la pauvreté 
blanche est de plus en plus évi- 
dente, explique-t-elle, sans qu'on 
sache vraiment si elle se situe 
dans cette catégorie. Ce qui est 
sûr, c'est que la classe moyenne se 
sent écrasée. Les gens ont besoin 
de davantage d'argent pour faire 
la même chase qu'auparavant. » 

Selon les chiffres gouvernemen- 
taux, 13% de ta population, soit 
32 millions d'Américains, se 
situent maintenant au-dessous du 
seuil de pauvreté -- surtout parmi 
les Noirs (32 % d’entre eux sont 
considérés comme pauvres) et les 
Hispaniques (27 Ὁ). En 1979, 
11,7 % de la population se trou- 
vaient dans cette situation, avec 
use proportion de Noirs compa- 
rable à celle d'aujourd'hui mais 
beaucoup moins d'Hispaniques 
(22 %). 

Les adultes ne sont pas les seuls 
concernés, Les enfants devien- 
nent aussi de plus en plus pauvres 
aux Etats-Unis. Ils sont mainie- 
nant près de 13 millions à figurer 
dans cette categorie, contre 
10 millions il y ἃ une dizaine 
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d'années. Un sur quatre. C'est 
beaucoup. Et dangereux quand on 
voit le cas de ces centaines de 
milliers de familles déstructurées, 
surtout dans la communauté 
noire où le pré-adolescent, sou- 
vent transformé en dealer de dro- 
gue, est désormais celui qui 
apporte un peu d'argent au foyer, 
face au père inscrit depuis des 
années au weljure, le secours 
consenti pour les plus nécessiteux 
par les municipalités avec l'aide - 
de plus en plus réduite, pour 
cause budgétaire — de l'Etat local 
et du gouvernement fédéral. 

Ces derniers temps, la situation 
s’est considérablement aggravée. 
Si l'on en croit le rapport récem- 
ment fourni au Congrès par le 
département de l'agriculture, le 
nombre de personnes recevant le 
welfare et les timbres permettant 
d'obtenir une aide alimentaire a 
crûü de façon très sensible ces 
douze derniers mois dans au 
moins quarante-quatre des cin- 
quante États que compte l'Union. 
Avec des augmentations attei- 
gnant jusqu'à 50 % pour certains 

l'entre eux! 


Le malaise 
social 


L'appauvrissement de la popu- 
tation a été particulièrement sen- 
sible dans le Sud-Ouest du pays, 
où L6,3 % des individus se trou- 
vent au-dessous du seuil officiel, 
13 % des habitants de l'ouest des 
Etats-Unis connaissant le même 
sort. Jusqu'4 présent, les régions 
du Midwest et du Nord-Est 
étaient relativement épargnées 
avec des taux de 11,5% et 
10,2 %. mais la crise immobilière 
et bançaire qui affecte cette zone 
va rapidement les mettre à niveau 
avec les plus mal lotis. 

D'ores et déjà. plus de la moitié 
des Etats admettent se trouver 
dans une situation de récession 
économiques donc de moindres 
rentrées fiscales, ce qui accroît le 
déficit budgétaire de la plupart 
des grandes métropoles. Alors 
qu'elles sont confrontées à 
d'énormes problèmes sociaux liés 
au crime, au sida, à l'illettrisme, 
au problème des sans-abri, à des 
infrastructures obsolètes et à un 
système de santé défaillant, ces 
municipalités sont parfois 
contraintes de faire des coupes 
dans leurs dépenses sociales, 
aggravant d'autant le malaise 
parmi ceux qui en auraient le plus 
besoin. 

En revanche, les revenus des 
Américains les plus riches se sont 
accrus de façon si sensible au 
cours des récentes années que les 
2,5 millions les plus fortunés affi- 
chent en 1990 le même revenu 
après impôts que les 100 millions 
de gitoyens figurant dans les caté- 
gories les plus basses de la popu- 
lation. 

Entre 1980 et 1990, le 1 % qui 
constitue les ménages les plus 
aisés aura bénéficié d'une aug- 
mentation de prés de 
100 000 dollars de ses plus-values 
en capital — contre [2 dollars 
pour les 90 % de la population se 
situant au bas de l'échelle, 
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L'explication est simple : les 
modifications apportées à la fis- 
calité durant les deux mandats de 
Ronald Reagan ont contribué a 
exercer une pression plus forte 
sur les faibles revenus et les reve- 
nus moyens que sur les hauts 
revenus bénéficiant d'allége- 
ments. 


. À cet égard le projet de réduc- 
tion du taux d’imposition des 
plus-values en capital « contribue- 
rait à accroître un peu plus les dis- 
parités entre les riches Américains 
d'une part et les moins fortunés ou 
des plus pauvres de l'autre », sou- 
ligne Robert Greenstein, le direc- 
teur du Centre des priorités bud- 
gétaires et politiques. 

Jusqu'à présent, ce genre de rai- 
sonnement ou de constatation 
après tout conforme aux prin- 
cipes d’une société profondément 


Des fenêtres neuves, un coup 
de peinture sur les murs, la cui- 
sine et l'installation électrique 
remises en état, il n'en faut pas 
plus pour oublier qu'on 5e trouve 
à Morrissania, le quartier le plus 
bourri et le plus pauvre du Bronx 
où les taux de criminalité, de 
chômage et de maladies 
diverses sont les plus élevés de 
l'agglomération new-yorkaise. 

Depuis six moïs, plusieurs 
familles installées dans trois 
immeubles de catte zone dévas- 
tée réapprennent à vivre et à sa 
prendre en charge sous l'égide 
de trois organisations humani- 
taires locales qui, en liaison avec 
le Bronx-Lebanon Hospital Cen- 
‘er, participent au ramme de . 
réhabilitation dé la New Diréc- _ 
tions in Community Revitalizätion 
Inc, l'une des deux mille Commu- 
nity Development Corporation 
{CDC) mises en place par la Ford 
Foundation sur l'ensemble des 
Etats-Unis. 

A l'heure actuelle, cet orga- 
nisme est le plus important four- 
nisseur de logements réhabilités 
aux déshérités américains. Avec 
une noble arrière-pensée. « L'es- 
sentiel n'est pas de construire 
des logements, c'est de bâtir 
une communauté sur places, 
expliquent les promoteurs de 
cette opération. 

En 1989, la Ford Foundation a 
consacré 32 millions de dollars à 
lutter contre la pauvreté en 
milieu urbain, trois fois plus que 
les ressources allouées aux plus 
démunis installés en milieu rural. 
L'éducation et la défense des 
droits de ces laissés-pour- 
compte accaparent aussi une 
part importante du budget, 
lequel atteint en moyenne entre 
550 et 600 millions de dollars 
par an. 

Depuis sa création, en 1936 à 
Detroit (Michigan) par Henry 
Ford et par son fils Edsel, alors à 
la tête d'un des géants de l'auto-, 


inégalitaire et qui s'affiche 
comme telle, était tenu par d'af- 
freux radicaux — au sens améri- 
cain du terme, — voire des démo- 
crates. Mais au printemps 
dernier, un républicain jusqu'à 
présent insoupçonnable de dévia- 
tionnisme ἃ l'égard du Great Old 
Party a lancé un beau pavé dans 
la mare. 


Dans ὑπ ouvrage non encore 
traduit en France, The Politics of 
Rich and Paor (Editions Random 
House, New-York), Kevin Phil- 
lips, politologue apprécié dans les 
cercles washingtoniens, aboutit 
au constat : en dix ans, les plus 
pauvres se sont appauvris et les 
plus riches considérablement 
enrichis. En général, ce pe de 
situation se rencontre en période 
de crise, pas nécessairement à 
l'issue de sept années de crois- 


L'héritage social de Henry Ford 


mobile, cette institution, qui 
n'est plus liée maintenant à la 
famille fondatrice, a pu accorder 
7 milliards de dollars d'aides 
diverses à plus de neuf mille 
organisations réparties sur la 
totalité des cinquante Etats de 
l'Union, plus de cent mille indivi- 
dus ayant bénéficié de son 
action. Constituée grâce à un 
don initial de 25 dollars, la 
Ford Foundation -- la première 
dans sa catégorie au plan mon- 
dial — fonctionne à présent sur 
ses propres ressources, grâce à 
la gestion d'un portefeuille de 
titres et d'autres actifs qui avoi- 
sine les 6 milliards de dollars. 
«Notre statut nous interdit de 
recevoir de l'argent, explique 
Theodora Lurie, la voix officielle ᾿ 
de la Ford Foundation, alors 
nous orientons les bienfaiteurs 
vers d'autres intitutions. » 


Lutter 
contre la pauvreté 


Dans un premier temps, l'ac- 
tion de cet organisme devait 
répondre à cinq critères précis : 
le maintien de la paix, le renfor- 
cement de la démocratie, le ren- 
forcement de l'économie, l'édu- 
cation dans une société 
démocratique et la comporte- 
ment individuel lié aux relations 
humaines. Par la suite, la Ford 
Foundation a recentré son 
action, à la fois qualitativement 
et géographiquement. 

Plus concrets, relayés par des 
structures locales proches des 
populations visées, obligés de 
tenir compte du fossé de plus en 
plus grand qui s'est creusé entre 
fiches et pauvres dans les villes, 
ses concours ont cherché à 
remédier à une situation qui, 
malheureusement, va en s’ag- 
gravant. Sans oublier pour 
autant les objectifs initiaux puis- 
que, dès 1957, des sommes 
importantes étaient attribuées à 


sance ininterrompue. IL y a là 
maidonne, s'insurge Kevin Phil- 
lips, et le Parti républicain pour- 
rait payer très cher son aveugle- 
ment lors des élections de 1992. 
Apparemment, le président Bush 
a lu ce brulôt puisqu'il s'efforce à 
présent — avec de plus en plus de 
mal — de réunir démocrates et 


républicains autour d’un même . 


budget. 


Les trente-deux millions de . 


pauvres, eux, n'ont pas jugé 
nécessaire d'acheter cet ouvrage. 
D'abord parce qu'il coûte deux 


fois le salaire horaire d'un ouvrier . 


clandestin travaillant dans un ate- 
lier de confection new-yorkais. 
Ensuite parce qu'ils connaissent 


l'histoire par cœur. Ils la vivent ᾿ 


tous les jours. 


de New-York 
SERGE MARTI 


des activités ou des communau- 
1és à caractère artistique. 
. C'est également pendant les 
années 50 que la fondation a 
quitté la terre américaine pour 
l'étranger. Actuellement, avec 
six cents salariés répartis entre 
son siège social et ses antennes 
à l‘étranger, elle est présente 
dans une quinzaine de’ pays 
d'Asie, d'Afrique et d'Amérique 
latine et 35 % de ses contribu- 
tions vont à ces régions, notam- 
ment pour lutter contre la pau- 
vreté en milieu rural et éviter 
δία. οχρίαμο Le Mensah Tu 
, explique sah, l’un 
des spécialistes chargés de met- 
tre-en place des programmes 
adaptés aux conditions et à la 
mentalité locales... ___ __. 

De son siège new-yorkais 
situé à un jet de pierre des 
Nations unies, avec lesquelles la 
fondation a établi des passe- 
relles pour certains projets dans 
les pays en voie de αἱ ΒΟΡρΕ. 
ment, l'actuel président, Frankiin 
Thomas, qui, depuis 1979, per- 
pétue l'héritage social de Henry 
Ford, s'intéresse de près à l'évo- 
lution de l'Europe de l'Est. 

Dès septembre 1989, son 
conseil d'administration avait 
décidé d'accroître sensiblement 
les concours accordés à l'Union 
soviétique et aux autres pays ex- 
communistes avec lesquels des 
échanges de spécialistes étaient 
pratiqués depuis plus de vingt 
ans. Au cours des deux pro- 
chaines années, la Ford Founda- 
ton va consacrer 6 millions de 
dollars supplémentaires à 
l'URSS, à {a Hongrie et à fa 
Pologne. Trois pays qui lui sem- 
blent les plus avancés sur la voie 
d'une réforme politique et éco- 
nomique qui combierait d'aise 
f'ancien patron fondateur de la 
grande firme automobile de 
Detroit. 


CORRESPONDANCE 


A propos de l'Algérie 


A la suire de l'article sur l'Algérie 
Paru dans « Champs économi- 
ques » du 26 juin, Mr Anissa Bou- 
mediène nous écrit : 

_« Faut-il rappeler que, lors de la 
disparition du président Boume- 
diène, le service de la dette algé- 
rienne représentait seulement plus 
de 20 % de la valeur des exporta- 
tions et que la structure de cette 
dernière était celle d'une dette à 
long terme ? Aujourd’hui, le taux 
de service de la dette atteint plus 
de ΤῸ % de la valeur des exporta- 
tions, car à partir de 1985-1986, 
du fait de la chute de ses res- 
sources liées aux ventes d'hydro- 
carbures, l'Algérie a eu recours à 
des crédits à court terme sur le 
marché international privé et l'on 
sait très bien que la dette à long 
terme entrave moins le développe- 
ment d'un pays que des créances à 
Court terme. 

» En décembre 1978, le volume 
global de gaz naturel dont la vente 
faisait l'objet de contrats fermes et 


définitivement approuvés par les 
parties contractantes s'élevait à 
63,5 milliards de mètres cubes par 
an, les contrats paziers étant tou- 
jours des contrats de longue durée 
couvrant une période de vingt à 
vingt-cinq ans, Et il se trouve qu'a- 
près la mort du président Boume- 
diène, nombre de ces contrats 
furent rompus du fait que l’Algé- 
rie, qui se refusait à voir les réali- 
tés du marché, perdit une bonne 
partie de ses clients, si bien que le 
montant total de ses exportations 
de gaz tombait en 1988 à 22 mil- 
liards de mètres cubes par an. 

» Cela signifiait la perte sèche 
d'un marché gazier s'élevant à 
41,5 milliards de mètres cubes par 
an, soit un manque à gagner en 
devises, qui, chiffré dans une pers- 
pective des prix les plus pessi- 
mistes du gaz, suffisait non seule- 
ment à éponger la dette extérieure 
héritée de la période Boumediène, 
mais permettait aussi l’édification 
d'autres réalisations industrielles 


telles que produits dits plastiques, 
fabrication de matériel agricole, ou 
encore ces pneumatiques qui font 
si cruellement défaut en Algérie, de 
même qu'il aurait épargné au sec- 
teur privé les difficultés d’approvi- 
sionnement qu'il connaît actuelle-. 
ment. h 
» Autre conséquence de la perte 
de tous ces marchés gaziers, Le port 
méthanier d'Arzew, qui avait été. 
dimensionné et réalisé pour l’éva-” 
cuation de 40 milliards de mètres 
cubes de gaz par an, en était réduit : 
en 1988 à en sortir à peine 10 mil-- 
liards annuellement. C’est bien: 
grâce à la politique de Boumediène : 
que l'Algérie possède aujourd'hui ” 
l'un des meilleurs réseaux de dis-* 
tribution de gaz naturel du tiers-* 
monde, que l’électrification du ter- 
titoire se trouve fort avancée tan- 
dis que la capacité d'énergie élec- 
trique relative à sa production se” 
trouve en avance sur les besoins de 
consommation du pays. » 
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E conflit du Golfe : pre- 
mier conflit Nord-Sud, 
première guerre pétro- 
lière ? Ce sont certes là 
des simplifications 

excessives et inexactes. Pourtant 
le troisième exportateur mondial 
de pétrole — par ailleurs criblé de 
dettes — l'Irak, a envahi un autre 
exportateur majeur — disposant, 
lui, d'actifs financiers colossaux 
- le Koweït. 

Peu de temps après, le premier 
consommateur et importateur 
moudial, les Etats-Unis, faisait 
débarquer troupes et matériel sur 
le soi du premier détenteur de 
ressources pétrolières, l'Arabie 
saoudite. Si d'autres nations du 
Nord et du Sud se sont mobili- 
sées, si l'ONU a recouvré une 
importance depuis longtemps 
perdue, c'est que l'invasion ini- 
tiale constituait uue violation 
majeure du droit international, 
dans un contexte de fin des ten- 
sions Est-Ouest. 


A double 
tranchant 


Mais, reconnaissons-le, au 
cœur du conflit actuel se joue 
une nouvelle étape de la lutte 
pour la rente pétrolière. Le 
pétrole a été une des causes pre- 
mières du conflit, il pourrait bien 
être aussi un élément-clef de sa 
résolution. Et, au-delà de la crise 
actuelle, il demeurera un enjeu 
majeur dans les relations écono- 
miques internationales : la phy- 
sionomie et l’économie mon- 
diales dans les décennies à venir 
dépendront en bonne partie de la 
manière dont sera géré cet enjeu. 


Prenons un exemple tout simple: 
vous achetez des lunettes. Coût: 1.260 F. 
La Sécurité Sociale ne vous remboursant 
que 185 F {autant dire des “queues de 
cerise"), vous en êtes de votre poche 


pour 1.075 F! 


Avec la Sécurité Libérale de la : 
Strasbourgeoise, ces 1.075 F peuvent 


Crise du Golfe sur fond de pétrole 


Un nouveau partage de la rente 


Les producteurs et les consommaïeurs doivent ensemble 
fixer le prix du brut à un niveau relativement élevé 


La lutte entre les « faucons » 
et Îes « colombes », au sein des 
pays producteurs, est La toile de 
fond de l'invasion du Koweït par 
l'Irak. Les premiers sont parti- 
sans d’une hausse à court terme 
des prix du brut Ce sont généra- 
lement les pays à réserves 
courtes, à population importante 
et à forts besoins de finance- 
ment. Quant aux seconds, ce sont 
avant tout des pays dotés 
d'énormes réserves et à faible 
population, qui peuvent suppor- 
ter des prix bas ἃ court terme 
pour mieux conforter leur posi- 
tion à long terme. 

Pour résumer, les 
« colombes » agissent en fonc- 
tion d’un horizon de temps beau- 
coup, plus {cng. Mais ces regrou- 
pements COnnaissent des 
exceptions et Surtout ifs ne sont 
pas stables dans le temps. 

On avait coutume de compter 
dans le même ensemble tous les 
pays du golfe Arabo-Persique, 
qui sont dotés de réserves consi- 
dérables. Mais déjà l'Iran, forte- 
ment peuplé, posait problème. 
Les dernières semaines ont vu 
l'irek, étranglé par sa dette, bas- 
culer plus nettement dans le 
camp des « faucons » et s’en 
prendre d'un même coup à son 
principal créditeur et à l’un des 
pays de l'OPEP dont la politique 
de production contribuait le plus 
à casser les prix du pétrole. De 
l'intimidation militaire aux fron- 
tières à l’annexion, le pas fut 
rapidement franchi, malheureu- 
sement. 

. Cependant, le pétrole est une 
arme à double tranchant. It 
confère aux pays producteurs une 
puissance considérable. Mais il 
modèle de telle manière leurs 
économies qu'il devient indis- 


pensable à leur survie. L'Irak ne 
peut pas vivre durablement sans 
exporter des quantités massives 
de pétrole pour acheter les armes 
et les produits alimentaires qui 
lui font défaut. C'est pourquoi le 
blocus pétrolier. s'il est effectif, 
est bien l'arme la plus redoutable 
à mettre en œuvre contre le 
régime irakien actuel. 

Si la décision d'intervenir en 
Arabie saoudite fut si rapide et la 
réponse militaire si massive, 
c'est, comme l'a souligné Zbi- 
gniew Brzezinski, que les intérêts 
stratégiques vitaux des Etats- 
Unis étaient menacés. Ce pays 
consomme le quart de tout le 
Pétrole mondial et importe 
aujourd'hui la moitié de ses 
besoins. L'armée américaine est 
avant tout dans le Golfe pour 
défendre l'actuel système d’ap- 
provisionnement pétrolier mon- 
dial, qui s’effrondrerait si l'Ara- 
bie saoudite était touchée, 


Chacun 
pour sol 


Mais une question émerge 
aujourd’hui : cette présence mili- 
taire est-elle vraiment provi- 
soire ? N'est-elle pas appelée à 
perdurer ? Il pourrait s'agir pour 
les Américains de compenser par 
un déploiement militaire exté- 
rieur une dépendance pétrolière 
mal contrèlée au plan intérieur. 
Car depuis le contre-choc et la 
baisse des prix de 1986, la pro- 
duction américaine décline régu- 
lièrement alors que la consom- 
mation repart, quoique de 
manière modérée. Et rien n'indi- 
quait, jusqu'aux événements 
récents, que le gouvernement 
pourrait sortir de son impuis- 
sance à juguler ce déséquilibre 


vous être remboursés intégralement et 
rapidement. La Sécurité Libérale vous 
permet de choisir entre de nombreuses 
possibilités de remboursements 
complémeritaires adaptés à vos besoins 


et à vos moyens. Vous pouvez ainsi 


Si vous désirez rencontrer un professionnel de l'Assurance proposant la Sécurité Libérale, tapez sur votre Minitel: 36.15 STRAS. 


privilégier tel ou tel domainc: 
hospitalisation, lunettes, frais dentaires, 


croissant. Pour certains secteurs 
de l'administration et de l’opi- 
nion publique américaines, un 
contrôle politique et militaire 
renforcé du Gailfe apparaît clai- 
rement comme le moyen de res- 
taurer, à terme, les conditions 
d'un approvisionnement exté- 
rieur abondant εἰ bon marché. 
Mais, outre son coût spécifique 
qui se compte en milliards de 
doilars - comme les faciures 
pétrolières, — σεῖς option recèle 
des risques politiques majeurs : 
comment pourrait-elle être per- 
çue, dans le monde arabe et au- 
delà, autrement que comme la 
prise de contrôle. par un consom- 
mateur du Nord. des richesses 
minérales d'un pays du Sud ? Ce 
serait le retour aux pires aspects 
de l'ère coloniale. 

S'ils veulent trouver des solu- 
tions durables à la dépendance 
pétrolière, les pays consomma- 
teurs doivent comprendre qu'il 
est de leur intérêt que le prix du 
pétrole soit relativement élevé. 
C'est en effet la condition de la 
maîtrise des consommations et 
de la diversification des sources. 
Certes, l'augmentation des taxes 
au consommateur peut constituer 
un élément de solution. Nul 
doute que la consommation d'es- 
sence aux Etats-Unis diminuerait 
si on aligoait son prix sur le 
niveau français, c'est-à-dire si on 
le multipliait par trois! 

Le renforcement de la taxation 
des produits énergétiques peut 
apparaître, aux yeux des Etats 
consommateurs, comme la solu- 
tion idéale : elle Jeur permet en 
effet de récupérer une grande 
partie de la rente pétrolière, au 
détriment des consommateurs 
finals et des producteurs. Mais si 
elle est positive pour l'équilibre 


pharmacie... Et en cas de séjour à l'hépitaf 

ou en clinique, vous ne déboursez rien. 
La Sécurité Libérale, une nouvelle 

conception de l'assurance des personnes, 


budgétaire et efficace pour frei- 
ner la demande, cette option ne 
garantit pas en elle-même un 
développement suffisant de lof. 
fre de pétrole et des autres éner- 
gies. Seule la hausse du prix 
international permet d'agir 
simultanément sur la demande et 
sur l'offre. Chacun des deux 
chocs pétroliers l’a démontré. 

Le prix du pétrole a. de fait. 
atteint ces dernières semaines un 
niveau susceptible de freiner la 
consommation et de relancer la 
production hors-Golfe. Mais s'y 
maintiendrat-il ? Cela dépendra. 
on l’a vu, de [3 stratégie améri- 
caine. de l'issue du conflit, du 
pouvoir en place à Bagdad d'ici. 
un an. Une rechute des cours, 
après la crise, n’est pas cxclue. 
Dans les prochaines semaines. de 
nombreux pays producteurs vont 
relancer leur production, déve- 
lopper leurs capacités et. d'ici 
quelques mois. les marchés pour- 
raient connaître une brusque 
détente, génératrice, à plus long 
terme, de nouvelles tensions. 


Dans un autre 
contexte 


Pour sortir d’une évolution 
cyclique du marché pétrolier, le 
dialogue entre producteurs et 
consommateurs est la scule solu- 
tion. Son objectif serait de stabi- 
liser les cours à un niveau suffi- 
samment élevé pour que l'appel 
au pétrole du Golfe soie maïtrisé 
sur le long terme. Ses instru- 
ments pourraient être des organi- 
sations représentatives des pro- 
ducteurs ct des consommateurs. 

L'OPEP. jadis fer de lance des 
pays exportateurs de matières 
premières, et qui utilisait délibé- 
rément le pétrole comme une 


arme politique, à beaucoup 
changé. Traversée en son sein 
même par le conflit, elle a su évi- 
ter le recours au chacun pour soi 
et organiser les augmentations de 
production qui compenseront les 
érois quarts du déficit actuel. 
N'est-ce pas le président actuel 
de l'OPEP, M. Sadek Boussena, 
qui déclarait récemment qu'il ne 
voulait pas d’un troisième choc 
pétrolier Ὁ 

échappera donc peut-être à 
l'implosion. Elle pourrait méme. 
à terme, trouver un second souf- 
fle en s'élargissant aux IPEC 
Uadependant Petroleum Expor- 
ting Countries}, une dizaine de 
pays producteurs « coopératifs ». 
Quant à l'AIE (Agence inLerna- 
tionale de l'énergie). créée sur 
initiative américaine au moment 
du premier choc pétrolier pour 
répondre à S'OPEP, elle a égale- 
mént changé. Mais sans doute 
n'a-t-clle pas encore pris totale- 
ment la mesure des perspectives 
que pourrail ouvrir l'instauration 
d'un véritable dialogue. Dans ce 
contexte, la France, qui demande 
aujourd'hui à rentrer dans 
l'Agence, a incontestablement un 
rôle majeur à jouer. 

L'actuelle crise militaire pour- 
rait donc bien déboucher sur 
d'autres schémas de relations 
économiques internationales, 
souvent évoqués ces dernières 
semaines, Ces schémas passent 
par un nouveau pariage, négocié 
et durable, de la rente pétrolière. 
Encore faudra-t-il veiller à ne pas 
laisser se détériorer la situation 
des laissés-pour-compte, les pays 
consommateurs du Sud οἱ de 
l'Est. Le nouveau partage appel- 
lera donc à son tour, probable- 
ment, un nouveau recyclage de la 
rente. 
> Chercheur à l'Institut d'écono- 
mie et de politique de l'énergie 
du Οἱ Grenoble. 


Lunettes. 


Fini d’être remboursé 


des "queues de cerise." 
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CHRONIQUE 


HER monsieur Schatz, de Neuilly-sur- 
Seine, qui m'avez écrit une longue let- 
tre à propos de ma précédente chro- 

nique portant le titre aL'impôt, l'emprunt et 

Le déficit», je vous répondrai que je suis au 

moins d'accord avec vous sur une chose. 

Celle qui vous paraît la plus invraisembiable. 
Vous estimez artificielle la distinction que 

j'ai faite, ou plutôt que j'ai rappelée en citant 

Henri Kaufman, entre les notions de anégo- 

ciabitité » at de «liquidité ». Cette distinction a 

pourtant été pendant des siècles, je n'ose 

pas dire depuis toujours, un das fondements 

des métiers de l'argent. Elle l'est toujours, à 

ceci près que l'élargissement des marchés 

renforce l'lusion commode (qui ne date pas 
d'aujoud'hui} qu'elles se confondent. 

D'autres causes, moins innocentes, sont à 
l'œuvre pour provoquer l'oubli d'une règle 
essentielle mais gënante : le goût de la faci- 
lité chez les politiciens, la tentation perma- 
nenie chez les financiers de profiter des 
occasions de gains énormes et rapides que 
donnent théoriquement des marchés carac- 
térisés par leur instabilité croissante. 

On peut même penser que cet oubli est fé 

à un facteur encore plus puissant que l'aveu- 

glement provoqué par la perspective d'un 

gros profit paraissant à la portée de la main. 

Comme la fréquence et l'amplitude crois- 

santes des fluctuations de cours, da change, 

de taux d'intérêt, source des fructueuses 

«différences» convoitées, sont elles-mêmes 

ΙΒ conséquence de politiques et de pratiques 

qui ont trut misé sur la négociabilité et rien 

sur la liquidité, tout se passe comme si las 
intéressés s'arc-boutaient de toutes leurs 
forces sur les arguments les plus spécieux 
pour ne rien changer au cours des choses. 
Sans doute faudra-t-l des secousses bour- 
sières et autres encore plus traumatisamtes, 
et surtout plus durablement traumetisantes, 

pour faire réfléchir sur l'intérèt qu'il pourrait y 

avoir à ne plus compter sur les facultés sup- 

posées illimitées du marché. D'un marché 
considéré comme la réponse à tout, alors 
que les sautes d'humeur de plus en plus 
incontrélées dont il se rend coupable 
devraient plutôt être interprétées comme 
autant de signes de fatigue. 

Pour essayer de faire comprandre de quoi 

ἢ s'agit (tâche difficile, je me permets d'insis- 

ter sur ce point, quand tout conspire à esca- 

moter l'objet du débat}, je formulerai autre- 
ment la différence entre les deux notions. Je 
dirai que la liquidité, c’est la négociabitité 
plus. La négociabiité, c'est la facuité de pou- 


Un défi mondial 


Suite de la page 25 

Ἐπ particulier, pour accélérer 
Léquipement des régions les plus 
défavorisées, un système original de 
financement par souscription a été 
institué : comparable à celui des 
avances remboursables, ce système 
donne aux souscripteurs la priorité 
sur les listes d'attente, 


Ces deux pays sont actuellement 
ceux qui explorent le plus ent 
le champ des possibles en matière de 
réformes dans le secteur des télécom- 
munications. Et les innovations qu'ils 
testent tant dans l'installation que 
dans l'exploitation des réseaux de 
télécommunications pourraient deve- 
nir, à plus ou moins court terme, des 
modèles pour les pays voisins, en par- 
ticulier dans la priorité donnée aux 
moyens de communications pour les 
entreprises, 


Cependant, il Faut raisonner à 
l'échelle d'ensemble de l'Europe de 


l'Est pour appréhender la véritable de zéro, puisque des infrastructures de l’ent: on peut évoquer ke prises je civ: ÿ dans certai ἴ- 

dimension des enjeux. On voit en de base existent déjà et que, par ail- de l'URSS qui, an CU de la der- je de génie civil d'envergure mon- Bee Mi es ou sud ταὶ ταν 

effet que si, en intégrant le marché leurs, dans la logique d'un rééquili- ηἰὲγς décennie, s'était fixé des objec- en général paï participation financière | 
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des rythmes actuels de croissance. Un 
changement 
constituerait un défi majeur tant du 
point de vue économique que du 
point de vue industriel, 


… Pour en évaluer les enjeux, on peut 
être tenté de penser qu'on ne part pas 


voir vendre ung chose — nous ne parlerons 
ici que de ütres ou de devises — à discrétion, 
ce qui suppose effectivement l'existence 
d'un marché à la fois bien organisé pour 
enregistrer instantanément tous les ordres 
des opérateurs et suffisamment vaste pour 
que la loi des grands nombres puisse jouer. 

Cependant, pour prendre un exemple sim- 
ple (encore qu'il n'existe pas, dans ces 
matières, d'exemple qu'on puisse réduire à 
quelques paramètres}, supposons une ban- 
que ou une caisse d'épargne. Pour un éta- 
blissement de ce genre, la quasi-certitude 
qu'il trouvera toujours des acheteurs pour 
acquérir tel ou tel de ses actifs qu'il a besoin 
de vendre ne suffit pas. 

Une banque ou une caisse d'épargne doit 
pouvoir faire face à des situations imprévues 
ou exceptionnelles. Un brusque retrait de 
fonds par exemple, c'est-à-dire un soudain 
dégonflement de ses ressources. Si ces 
fonds ont pour contrepartie à son ban des 
actifs qu'elle ne peut vendre instantanément 
qu'à un prix nettement inférieur à leur valeur 
nominale, elle encaissera une perte. 

Vous me direz que, dans le monde réel 
{disons plutôt le monde d'aujourd'hui}, tout 
cela se résoudra par un appel, direct ou indi- 
rect, de l'établissement an question à l'insti- 
tut d'émission. Autrement dit, un débiteur, 
en la personne ici d'une banque ayant sous- 
crit des engagements auprès de déposants, 
comptera sur un autre endettement pour 
fare face à ses premiers engagements. Dans 
mon exemple, le créancier final, c'est la 
que d'émission elle-même. Justement, c'est 
à où les choses deviennent particulièrement 
intéressantes. 

Mon honorable correspondant s'est sans 
doute demandé pourquoi il existait des mon- 
naies plus ou moins fortes {de nos jours, il 
serait plus approprié de dire : plus ou moins 
faibles). Cela n'aurait-il rien à voir, dans son 
esprit, avec la composition de l'actif de la 
banque d'émission? Cet actif, c'est dans 
tout pays, quel que soit son régime politique, 
le répondant de la valeur de la monnaie 
nationale. 

Pourquoi le rouble vaut-il, en URSS, au 
marché noir (ou libre) moins qu'au cours off- 
ciel? Pourquoi, circonstance très aggravante 


pour une monnais, vous en conviendrez, 
n'est-il, au sens propre du mot, pes négocis- 
ble en dehors du territoire de l'URSS puisque 
inconvertible? Οὐ s'agisse d'une institution 
officielle ou d'une société privée {ou d'un 
individu}, cela n'a aucun sens de juger son 
passif sans le comparer à son actif. 

Le passif d'une banque centrale, c'est la 
monnaie qu'elle émet. Son actif, c'est 
d'abord les créances qu'elle détient sur l'Etat 
et sur les entreprises du pays. Dans le cas 
de l'URSS, ces créances ne vaudraient prati- 
quement rien si d'aventure elles étaient 
offertes sur un marché (ce n'est pas ἴθ cas 
des créances de la Bundesbank sur l'Etat 
allemand). 

Si, malgré tout, on fait crédit à l'URSS, 
c'est qu'elle possède d'autres actifs venda- 
bles, de l'or par exemple. Mais il est évident 
que cet or ne sert pas dé Couverture au rou- 
ble et n'est disponible que sur décision dis- 
crétionnaire des autorités compétentes de 
Moscou. 

De ce qui précéde, il s'ensuit qu'un débi- 
teur, pour Etre considéré par ses créanciers 
comme « liquide », doit avoir à son actif, dis- 
ponibles à la vente, des biens qui non seule- 
ment 8οπὶ aisément ἢ Sur un mar- 
ché organisé à cet effet, mais dont la valeur 
est aussi certaine que possible. 

La liquidité est par nature question de 
degré, ce que traduit la formule employée 
plus haut, la négociabiité plus. Dans la prati- 
que, elle dépend de la combinaison de deux 
éléments : techniquement, un actif liquide 
doit &tre à courte échéance pour tenir 
compte de l'incidence du taux d'intérêt sur la 
veleur du titre ; financièrement, il doit avoir 
été émis per un débiteur aussi sûr que possi 
ble (d'où une marge d'appréciation inévita- 
ble). 

U'EST-CE qui est plus «liquides, pour 
celui qui l'a dans sa poche, qu'un 
bület? La monnaie, vue, cette fois-ci, 

du Côté du détenteur (pour qui elle est un 
actif}, est la liquidité par excellence. Un billet 
de 500 francs s'échangera toujours contre 
un autre billet de 500 francs, aucun rabais 
n'est concevable. Elle tient ce caractère de 
liquidité absolue du fait qu'elle représente 
un créance sur l'institution elle-même. C'est 


Variations sur la « liquidité » 


ici qu'intervient l'argument massus de mon 
à propos de la définition com- 
mentée plus haut — à savoir, qu'un actif 
liquide est une créance qu'on peut toujours 
vendre au pair (à sa valeur nominale}, ou, 
pour reprendre l'excellente définition de 
Kaufman que j'avais cités, « à un cours 
proche du pair 3. 
€ Comment ne pas voi qu'une robe eut 
e est purement sémantique ce 
Émpre, en ft, lo notion de βιοῦν serait 
vidée de toute signification réeke puisque 
nulle part sur toute la surface de notre pla- 
nère un tel actif existe. Tous les actifs, quels 
qu'is soiemt, ne sont-ils donc pas soumis au 
risque de fluctuation y compris et surtout les 
liquidités monétaires ? 

» Les ménagères allemandes des années 
20 qui, chacune, transportaient des millerds 
de Reichsmarks dans leur cabas en savent 
quelque chose. » Suit la conclusion péremp- 
toire : «Voilà pourtant bien une liquidité... 
qu'ä était absolument impossible de céder à 
volonté et sans perte, n'est-il pas vrai? 
Sauf à considérer la seuls valeur faciale de 
cet actif, ce qui tiendrait proprement de la 
fiction pure, voire du surréalisme. » 

Nous y voilà! La monnaie est un signe 
{voilà une expression de la sémantique où 
mon correspondant doit se retrouver à 
l'aise), et, de par la forme sous laquelle elle 
se présente, elle tient de la fiction. Tout l'art 
des ν ires de la monnaie est de faire 
en sorte que la valeur nominale de la mon- 
naie soit aussi une valeur réelle. Du temps où 
ἢ fallait en Allemagne une brouette de Rei- 
chsmarks pour acheter un timbre, le matin, 
et deux brouettes pour l'acheter, le soir, il 
n'y avait plus à l'actif de la Reichsbank que 
des créances sur un Trésor public dont le 
déficit se creusait au fur et à mesure qu'on 
émettait des billets pour le fmancer. 

Un mot encore : la liquidité du marché, 
laquelle n’est pas autre chose que le reflet 
d'un bon état moyen des trésoreries des 
opérateurs sur ce marché, est la condition 


‘’indispensable de la négocisblité, 


Autrement, 
on se retrouve un jour sur un marché où, 
sans crier gare, les acheteurs se dérobent. 
Cela est arrivé sur le marché boursier (New- 


York : 19 octobre 1987, Paris : 17 octobre | argumentum. 


Ouverture à l'Est des télécommunications 


aussi spectaculaire 


Cependant, les infrastructures des 


200 à 300 milliards d'écus, et donc 
des investissements annuels de 15 à 
20 milliards d'écus. en comptant la 
ligne téléphonique à quelque 1 500 
ou 2 000 écus, production et installa- 
tion comprises. 

Pour se convaincre de [8 difficulté 


mettant de mieux faire face à la 
concurrence 
groupes nord-américains sur 
Ces nouveaux marchés, récem- 
ment libérés des contraintes du 


La deuxième conséquence 
pourrait être une pause dans ia 
fuite an avant technologique. En 
offrant des débouchés substan- 
tiels sur des marchés bien iden- 
tifiés, il est bien possible qu'aux 
yeux das constructeurs occi- 
dentaux le défi de l'équipement 
des réseaux à l'Est apparaisse 
plus tentant, dans le courant 
des années 90, que le pari des 
réseaux dits «à large bande» 
dans les pays industriels. 


En effet, les tgchniques sont 
bien mañrisées et les outils de 
production optimisés. Mais sur- 
tout on ne parle pas d'une 
demande hypothétique, mais de 
téléphonie où de communication 
de données, c'est-à-dire de 
marchés bien connus et dont le 
solvabilité est assurée à moyen 
terms. Sans aller jusqu'à dire 
que l'évolution des réseaux 
serait « gelée» dans les pays 


mique, on pourrait reconvertir une vues au cours du ΧΙ Plan 
des de défense vers les (1985-1990), une cible de 100 œil 
télécommunications publiques. lions de postes en l'an 2000. Aujour- 


L'Europe recomposée 


Le développement d’un scé- 
nario de rattrapage pourrait 
avoir des conséquences mar- 
quantes pour les télécommuni- 
cations au niveau mondial. ἢ] 
pourrait tout d'abord contribuer  COCOM. 
à la recomposition du secteur 
européen des télécommunica- 
tions. 

Déjà, au cours des dernières 
années, la dynamique commu- 
nautaire ἃ favorisé l'émergence 
de groupes industriels ayant una 
dimension multinationale beau- 
coup plus affirmée que par le 
passé, et 8 poussé parallèle- 
ment au changement de statut 
des exploitants publics, Ces 
deux évolutions devraient 
entraîner à terme des transfor- 
mätions profondes des rapports 
entre constructeurs et opéra- 
teurs publics. 

; Ce que les défis ὁπ Europe de 
l'Est pourraient susciter dans ce 
Contexte, c'est une plus grande 
intégration verticala entre tes 
activités industrielles et l’exploi- 
tation de réseaux. sous forme 
de rapprochements cancrets et 
probablement financiers per- 


des grands 


urgence. 


recours à des 


est à 


d'hui, avec une croissance inférieure à 


ment qe Mes elle εἰν, pas a 
seule : la mise en place des capaci 

industrielles et surtout la direction de 
projets de cette ampleur constituent 
des tâches qui impliquent probable- 
ment l'intervention, aux côtés des 
professionnels du secteur, d'orga- 
mismes de financement et d'entre- 


occidentaux, on peut penser 
que le passage à la nouvelle 
génération de réseaux à large 
bande, qui constitue l'une des 
grandes questions pour les dix 
OU vingt ans qui viennent, n'au- 
rait peut-être plus [8 même 


Enfin, les réseaux du vingt et 
unième siècle auraient toutes 
les chances d’apparaître à l'Est, 
En effet, il s'agirait davantage 
de créer de nouvelles infrastruc- 
tures que de moderniser les 
anciennes, si bien que le 


modernes ne serait pas freiné 
Par le poids technique et écono- 
mique de l'existant. 

La fibre optique pourrait en 
particulier être déployée massi- 
vement dans le raccordement 
des abonnés dans la mesure où, 
selon les experts, ce support 
t à peu près compétitif 
aujourd'hui avac la cuivre, 
même pour [a téléphonie, si l'on 
parle de création de réseaux. 
alors que le remplacement des 
cêbles métalliques installés doit 
évidemment trouver d'autres 
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plus peuplés, et 20 pour Les cinq der de ὃ à 12 millions de lignes télé. années 80 est purement Le communications internationales. ipalique stement de η5ἷ- 
autres pays, en comptant l'Allemagne  phoniques par an sur une période de chiffre réel peut être estimé à environ Amper est en URSS j dérer les modalités de coopération 
de l'Est et la Yougoslavie. quinze à vingt ans ! 2 milliards de dollars, dont 75% cor- des erminaus Depuis un an, soucie, dont ancune ne Peut être 
Un tel scénario de rattrapage cor- La questio respondant à une production locale. ες implantations de ces grands tuer à elle geule une réponse si. 
respond, sur l'ensemble des pays, ἃ 4 μ Au vu de ces ordres de , il groupes se sont accélérées : au stade sante. En effet, le scénario de rattra- 
une multiplication par plus de trois du financement est clair que la question du finance. des projets actuels, Siemens et Alcatel page en question signifierait que, 
de la capacité des réseaux, et surtout . Une telle mise à niveau implique. ment est ἃ priori l'une des plus criti. installent des capacités de production pendant une période de quinze ou 
à une multiplication par cinq où six Lait des investissements de l'ordre de 065, plus que la technique propre- Pour environ 4 millions de téle- on focaliserait sur les pays 


phoniques tant en U 


parler présents en Europe 


justificatifs. 


céblées existantes. 


solutions 


quinze ans 


la limite des autorisa- SE, des 


Pologne et en Tchécoslovaquie. 


Quant aux exploitants ouest-euro- 
péens, ils ne sont pas à proprement 
π de l'Est 
tant qu'opérateurs, comme ils peu- 


De même, les 
techniques de téléphonie mobile 
ou Sens fil pourraient trouver là 
leur véritable place parmi l'en- 
semble des technologies de 
communication, sans être péna- 
lisées par les infrastructures 


Le scénario de mise à niveau sionelle ap) durant 
des réseaux à l'Est constituerait que : Moi ca Distibution. 
ainsi un cadre optimal pour l’ap- Marketing et Communication, 
plication de techniques Θιαάν Déruton ou Comet 
modernes sur une grande — développer Fimaginction, Pini- 


échelle, et l'Europe de l'Est 
pourrait bien entrer la première 
dans les télécommunications du 
vingt et unième siècle. Ce serait 
la transposition du cas de la 
Franco, dont le réseau de télé- 
communications est devenu en 
l'un des plus 
modernes du monde, tout sim- 
plement parce que, à cause des 
retards accumulés, il ἃ été créé 
à plus de 80 % après 1970. 


A. 6. et A. 6. 


PAUL FABRA 


1989); cela est arrivé aussi sur le marché 
obligataire (New-York : janvier 1980, Paris : 
novembre 1985, par exemple). 

Que de tels accidents puissent arriver plu- 
sieurs fois en l'espace da quelques années 
sur des marchés aussi vastes devrait être un 
avertissement. Dans de telles circonstances, 
les autorités monétaires n'ont plus qu'à inon- 
der le marché de Equidités pour en assurer la 
liquidité ; Ce qui se faisait en Allemagne, en 
1923. 

Je répondrai plus brièvement à la 
deuxième partie de la lettre, car la réponse 
consiste en un fait, non en une argumenta- 
tion. Selon M. Jacques Schatz, David 
Ricardo, dont je rappelsis la semaine dernière 
la démonstration de l'équivalence entre 1 
limpêt et l'emprunt pour financer des 
dépenses improductives, aurait soutenu 
cette thèse à des fins relevant de l'exploita- 
le souscription des emprunts remboursés 
plus tard par les impôts payés par les pau- 
vres. 


ES préjugés sur fa pans6e du dix-neu- 
ceux sur [8 monneiel Ricardo était un 
ennemi déclaré de l'endettement public. Il 
proposa pour rembourser au prix du marché 
{environ 70 % de leur valeur nominale} les 
ütres de l'énorme dette accumulée par le 
Trésor britannique pour soutenir La guerre 
contre Napoléon un impôt de l'ordre de 
25 % (payable en 3, 4 ou 5 tranches 
annuelles) entièrement assis sur le capital. 
En démontrant l'équivalence, pour la popu- 
lation, entre le prêt à l'Etat et l'impôt, 
Ricardo voulait convaincre ses concitoyens 
de l'impossibilité de rejeter le fardeau des 
dépenses d'aujourd'hui sur les générations 
futures, car dans l'avenir le remboursement 
d'un emprunt public revient simplement à 
taxer Pierre pour verser des intérêt à Jac- 
ques. La ponction sur le pouvoir d'achat glo- 
bal a été faite une fois pour toute au mament 
de la dépense. Que man correspondant qui 
semble croire si fort à la supériorité de l'es- 
prit de justice modeme me permette de lui 
rappeler le vieil adage : {gnorantia non est 
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D router etou Prost 

d'ailleurs tous des administrations 
tions De sont pas vraiment 
à l'ordre du jour, sauf en Hongrie. 
Magyar Posts a en effet annono, au 


, ans, 
qu'en de TES des capacités de production 


is  ο 
CE 


Institut International 
du Commerce 
et de la Distribution 


Les 4 années de formotlon ἃ l'CD 
visent les obiectifs suivants : 

— opporter les connalssances de 
baie hdispensables grêce au BTS 


tiative et le sens des responsabi- 
Îtés ; 


ü 
— permettre l'apprentissage de la 
ΜῈΝ entreprise, grûce aux rela- 


— préparer à ka dimension Inter- 
nationale du monde des affaires 


M CD, 11 av. des Chasseurs, 
73017 Paris 
Tel. -(1)47.63.83.68. 


“-:- 
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Après la décision ambiguë du 
ministère des finances sur l’ac- 
cord Carat-Eurocom ({e Monde 
du 6 septembre), les polémiques 
continuent sur la concentration 
dans l'achat d'espaces publici- 
taires. Président du groupe 
Roux-Séguéla-Cayzac-Goudard 
IRSCG). Bernard Roux dénonce, 
au-delà du «faux débats sur 
cette concentration, l'ensemble 
d'un système «suicidaire » pour 
les médias. 

Dans la chaîne publicitaire, 
l'annonceur (c’est-à- dire l'entre- 
prise) confie à une agence le soin 
de faire sa publicité en achetant 
de l’espace dans les médias. 
Depuis les années 70, des cen- 
trales d’achat comme il en existe 
dans d’autres secteurs, notam- 
ment La distribution, sont venues 
s'intercaler entre agences et 
médias. 

Ἐπ achetant en gros des 
espaces publicitaires, elles ont 
obtenu des rabais, ce qu’on 
appelle dans le jargon de la pro- 
fession des « négociations » ou 
«négos». Le système ne poserait 
pas de problèmes si l’opacité de 
ces négociations et des pratiques 
de rémunération ne provoquait 
de multiples dérapages. 


L'avenir de la chaîne culturelle 


Les Länder de RFA 
donnent leur feu vert 
. à une SEPT 
franco-allemande 


Tous les obstacles juridiques 
pour la création d’une chaîne cul- 
turelle franco-allemande sont 
désormais levés. Dans la foulée du 
dernier sommet franco-allemand 
des 17 et 18 septembre à Munich, 
les onze ministres-présidents des 
Lander (Etats) de la République 
fédérale d'Allemagne ont décidé de 
signer avec la France un traité à ce 
sujet. Cet accord politique était 
indispensable depuis le revirement 
“spectaculaire du chancelier Helmut 
Kobl qui avait accepté, au cours de 
ce sommet, que les Lander, com) 
tents en matière audiovisuelle, 
ratifient seuls un accord interétati- 
que comme ceux-ci l'exigeaient (le 
Monde du 20 septembre). 

L'accord, qui devrait être signé 
avant le 3 octobre, date de l'unifi- 
cation allemande, crée les condi- 
tions d'existence d'une chaîne juri- 
diquement indépendante des 
autorités audiovisuelles française 
et allemande. La future chaîne 
cukurelle, dont la SEPT est la pré- 
figuration en France, échappera à 
l'emprise des législations natio- 
uales et bénéficiera d’un statut et 
d'obligations spécifiques. Son siège 
et son centre de diffusion seront 
implantés à Strasbourg, complétés 
par deux pôles de production et de 
création installés l'un en France — 
la SEPT - et l'autre en RFA. Α 
terme, Français et Allemands 
financeront à parité la nouvelle 
chaïne (Paris y consacrera 507 mil- 
lions de francs l'an prochain). 


ESTACA 


Ecole Supérieure 
des Techniques Aéro- 
nautiques et de Construction 
Automobile 


BUT DE L'ÉCOLE. Formation d'in- 
Génieurs de l'Automobile, de l'Aé- 
ronaulique et de l'Espace; di- 
plème habilité par la Commission 
des Titres d'ingenieurs, 
CONDITIONS D'ADMISSION. 

1" en 2 ans: les candidats 
français doivent être titulaires des 
Bacs C, D, E, F1, F2, F3. 2" cycle en 
3 ons: en plus des élèves de 
715 cyde, peuvent être admis à 
l'entrée du 2° cycle, les élèves des 
dasses de εἰ Math Spé », les titu- 
laires du DEUG série À, des DUT 
« Génie Thermique » où « Génie 
Mécanique » dans la limite des 
Places disponibles. 


M ESTACA 
Etublissangent 
d'Enseignement Supérieur 
Technologique privé reconnu 
r l'Etat. 
, rue Pablo-Neruda, 


5 
92300 Levallois-Perret. ὃ E 


Tél, : (1) 47.31.81.00. 


COMMUNICATION 


Le débat sur les centrales d'achat d'espaces 
Le président de RSCG reproche aux médias d’être complices 


des dérapages du marché publicitaire 


« Aujourd'hui, les pourcentages 
de ces « πόρος » altéignent cou- 
ramment 30 % en radio, 25 % en 
agile ou en presse. Or les 
négociations à deux chiffres 
entretiennent des pratiques 
occultes er l'inflation, s'indigne 
Bernard Roux. Au-delà de 10 %, 
la négociation n'a pis de sens, 
puisqu'elle incite les médias à 
cugmenter leurs tarifs. Et l'opa- 
cité des transactions permet tous 
les débordements, toutes les opé- 
rations occultes dont le finance- 
ment des partis politiques. J'es- 
pére que l'enquête du Conseil de 
la concurrence sur le sujet sera 
publiée. » 


« Les trois H 
Sont responsables » 


Après la «négo», vient le diffé. 
rentiel, un concept inventé par 
M. Gilbert Gross, pionnier des 
centrales et aujourd’hui à la tête 
du groupe Carat, principale cen- 
trale française. « C'est son génie 
et son apport au système, remar- 
que Bernard Roux. Gilbert Gross 
a dit aux médias : je me fiche du 
taux de πέβο, ce que je veux, c'est 
avoir un différentiel de négocia- 
tions par rapport à mes concur- 
renis. 


Les avantages consentis par les 
médias au groupe Carat ont obligé 


les agences de publicité à se 
regrouper pour créer à leur iour 
des centrales et tenter d'obtenir les 
mèmes conditions d'achat d'es- 
paces. Malgré cette réaction, le 
différentiel dont bénéficie le 

roupe de Gilbert Gross reste de 

‘ordre de 3 % à 7 % suivant les 
médias. On comprend dans ces 
conditions pourquoi Eurocom a 
choisi de s'allier à Carat. » 

« Mais, selon Bernard Roux. les 
centrales ne sont pas les seules res- 
ponsables du dérapage. » + Les 
«3H», les Havas, Hersani. 
Hachette, portent une responsabi- 
lité directe, explique-t-il. Havas a 
inauguré le sysième dans les 
années 70. Hersant l'a généralisé 
avec le Figaro-Magazine et la 
Cinq. Hachette le fait perdurer au 
travers d'Europe 1 et des sociétés 
d'affichage comme Giraudy. Or 
les « 3H » repésentent 70 % des 
recettes publicitaires en affichage, 
70 % en radiv, 60 % des maga- 
zines spécialisés. Dès lors la praii- 
que des négociations occultes ne 
Pouvair que s'imposer à tout le 
marché. » 

« Rien ne peut changer si les 3H 
ne modifient pas leur aïtitude, 
estime Bernard Roux. C'est pour- 
tant leur inrérë. Je ne comprends 
pas comment les médias en géné- 
ral, Hachette εἰ Hersant en parti- 
culier, ne se rendent pas compte 
qu'ils sont les victimes d'un sys- 


tème qu'ils ont contribué ἃ insti- 
tuer, Car le seul résultar est l'enri- 
chissement des iniermédaires. 
Est-il normal que TF 1, {a Cing, 
M6 perdent de l'argent. alors que 
Carar èn gagne beauvoup? La 
politique des médias est suici- 
daire, ils n'ont pas le courage de 
dire : stop! Peut-être parce que 
leurs plus gros clients sont Euro- 
com et Carat...» 


Une inflation 
saicidaire 

« 1l est temps de clarifier le mar- 
ché», estime Bernard Roux en 
regretiant que les socialistes ne 
l'aient pas écouté, ni Jacques 
Séguéla, en 1981. « //{ faut d'abord 
reroir toutes les règles de rémuné 
ration dans la publiciré. Ce sont 
les annonceurs qui devraient payer 
les agences sous forme d'hano- 
raires. Les commissions versées 
aux agences ou aux centrales par 
les médias devraient se limiter à 
5 % au lieu des 15 % actuels. 


» Quant aux négociations sur 
les tarifs d'achat d'espaces, il 
serait sain de les plafonner à 5 ὦ. 
Ainsi clarifié, le marché publici- 
taire échapperait à une inflation 
suicidaire. Les tarifs des médias 
baisseraient de 10 % à 37 ὦ, et 
suriout seraient enfin transpa- 


L'Empreinte de Demain 


TOSHIBA 
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rents. » Serait-ce la mort des cen- 
trales ? 

« Non, affirme Bernard Roux, 
on ne peut pas revenir en arrière, 
quand les centrales font non seule- 
ment l'achar, maïs l'optimisation 
des achats, le média-planning, 
elles rendent un service, avec de 
vrais moyens humains ef maté- 
riels, qui doivent être rémunérés 
par la commission de 5 %.» 


Propos recueillis par 
MICHEL INA D'ISTRIA 


a Décès de lord Swann, ancien prési- 
dent de la BBC. -- Lord Swann, qui 
fut président de la BBC de 1973 à 
1980, est décédé le 22 septembre. 11 
était âgé de soixante-dix ans. 

{Né le li mars 1920, Michael 
Méredith Swann a suivi une double 
carrière d'universitaire et d'homme 
du service public audioviosuel Après 
avoir combattu pendant la seconde 
guerre mondiale avec le grade de lieu- 
tenant-colonel, lord Swann ἃ été un 
biologiste de renom, de Cambridge à 
l'université d'Edimbourg où il occupa 
notamment La chaire d'histoire natu- 
relle avant de devenir principal et 
vice-chancelier en 1965. C'est en 
1973 que le premier ministre britan- 
nique Edward Heath lui proposa le 
poste de président de la BBC, en lui 
expliquant que la radio et la télévi- 
sion britanniques ἃ ressemblaient à 
l'université». ΠῚ a laissé à la BBC le 
souvenir d'un président extrêmement 
sociable. imperméable aux pressions 
du pouvoir.] 


NOUVEAUX BERCEAUX 
DE TECHNOLOGIE 


C'EST DANS CES TROIS VILLAGES FRANÇAIS QUE CHAQUE JOUR TROIS USINES S'EMPLOIENT À ÉLABORER 
LES MEILLEURS PRODUITS TOSHIBA. DANS CHACUNE D'ELLES, À AIZENAY (FOURS À MICRO-ONDES), À 
MARTIN ÉGLISE (PHOTOCOPIEURS) ET À RAON-L'ÉTAPE (LAMPES HALOGÈNES POUR PHOTOCO- 
PIEURS) NOUS AVONS ÉTÉ ACCUEILLIS PAR DE FORMIDABLES PARTENAIRES. CHAQUE JOUR NOUS TRA- 
VAILLONS ENSEMBLE AVEC DES OBJECTIFS COMMUNS DE QUALITÉ ET DE FIABILITÉ. DES PRODuUrTS 
DOMESTIQUES À LA BUREAUTIQUE. DES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX AUX SEMI-CONDUCTEURS, 
TosiiBA INTENSIFIE LES TECHNOLOGIES DE POINTE DE CHACUN DE CES DOMAINES. AVOIR DES 
RACINES EN FRANCE, ABOUTIR À UNE INTÉGRATION HARMONIEUSE ET GRANDIR ENSEMBLE VERS 
L'AVENIR, C’EST LÀ TOUTE LA VOLONTÉ DE TosHiBA. 


Ecole Pratique des Dirigeants 
Commerciaux de France 


Objectif : préparer des étudiants 
aux diplômes d'Etat et à le vie 
professionnelle : 

— Bac profess. Vente/Pepré- 
sent. ; — BTS Action Commerciale, 
Commerce Intemational et Force 
de Vente ; — Spécialisation Ingé- 
nieur Commercial: Options Af- 
faires, Distribution, Informatique. 
Formation active en prise directe 
avec les entreprises. Particula- 
rités : cours de vente ot économie 
générale, en anglais, espagnol, 
allemand, russe, chinois. Matériels : 
audie-visuel et micro-ordinateurs 
Oliveñti, Etat d'esprit de l'école : le 
partenariat pour relever le ἰδὲ! 
commercial français. 

Recrulement : sur dossier, test et 
deux entretiens, test analyse tran- 
sectionnelle, informatisé et indivi- 
duel. 


M EPR, 

35, rue de Lyon, - 
75012 Paris. Ξ 
Tél. : (1) 43.43.07.12. dy 


[ARTE DANSE 
US 8ES ETATS - 
[ARTE PANG 
TOUS 8E8 ETAIS - 


Les applications de la carte dans 
les secteurs de la vie économique 
et sociale 
banque, santé, sécurité, étudiant, 
carte-ville, loisirs, transport...) 


Editeur : Analyses & Synthèses, 
14, av. de Corbéra, Paris-12°. 
Téi. : 48-28-82-10 
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EMPRUNTS 


SEPTEMBRE 1990 


1,4 milliard de francs à taux fixe 
au choix entre: 


EMPRUNT EDF 10,50% - TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL : 10,82% 
nm mp + mm αυτων 


Obligation: 5000F. 

Prix de souscription: 4896F. 

Date de jouissance et de règlement: 8 octobre 1990. 

Coupon: 10,50 % soit 525 F par obligation payable tous les 8 octobre et pour 
5 premiére fois le 8 octobre 1991. 
Lans 
au pair, en totalité le 8 octobre 2002. 
Electricité de France pourra rembourser ces obligañons. par 
anticipation à partir de 1997 Les remboursements éventuels se 
feront aux conditions suivantes : 
- 5091 F par obligation en cas de remboursement le 8 octobre 1997 
- 5076F par obligation en cas de remboursement le 8 octobre 1998. 
- 5060F par obligation en cas de remboursement le 8 octobre 1999. 
- 5041,50F per obägaton en cas de remboursement le 8 octobre 2000. 
- 5022F par obligation en cas de remboursement le 8 octobre 2001. 


EMPRUNT EDF 100% - TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL : 10,75 % 


Obligation: 5000F 
Prix de souscription: 5108.25F dont 300,25 F de coupon couru. 
Date de règlement: 8 octobre 1990. 
Date de jouissance: 5 mars 1990. 
Coupon: 1010 % soit 505F par obligation payable tous les 5 mars et pour 
la premiére fois le 5 mars 1991. 
9 ans et 148 jours. 
au pair, en totalité le 5 mars 2000. 
ces obligations seront assimilées dès leur cotation à l'emprunt 
EDF 10,10 % février 1990 code 11 673. 


Une note d'information (visa COB n° 90-375 du 18 septembre 1990) 
est disponible sans frais, sur demande - BAL O du 24 septembre 1990. 


CNE 

Service des Titres 

18 bis, rue de Berri, 

75008 Paris. TEL (1) 44 20 60 00 


EDF 

Direction des Services Financiers 
et Juridiques - 2, rue Louis Murar, 
75008 Paris. 


EDF 


Electricité 
de France 


Investissez dans un courant porteur 


845 000 LECTEURS CADRES, 
le Monde 
est le premier titre 


d'information des cadres. SOS 0) 


SOPHIA-BAIL 
le financement sage 


SITUATION AU 30 JUIN 1990 


Φ Chiffre d'affaires (loyers et redevances de crédit-bail) : 410 MF (+12,7% sur le premier semes- 
tre 1989 reconstitué pour Sophia-Baiït et Soficomi fusionnées). 
Φ Production depuis le 1° janvier 1990 : 
- Crédit-bail Sicomi : 450 MF 
- Collectivités locales Sofergie : 65 MF 
- Crédit-bail non Sicomi : 125 MF 
e Bénéfice du 1" semestre :233,8MF (+ 60,8% } compte tenu d'une plus-value nette de 97 MF 
provenant de la cession du centre commercial Belle Epine Sauf événement imprévisible, le prochain 
dividende sera en progression sur le précédent (36 F) sans tenir compte de cette plus-value. 


STRATEGIE 


Le Conseil d'Administration réuni le 20 septembre sous la présidence de Monsieur Bernard Fraigneau 
a délibéré sur les perspectives qui seraient ouvertes à la Société à compter de l'année prochaine en 
contrepartie de l'assujeftissement progressif des Sicomi à l'impôt sur les sociétés. Le Conseit a 
accueilli avec intérêt cette évolution, l'extension de compétences devant en résulter lui paraissant 
recéler des opportunités de développement compie tenu des atouts dont dispose Sophia-Bail : 
1. Un patrimoine immobilier principalement parisien récemment évalué à 3,5 milliards de francs sur 
lequel la Société accentuera sa maitrise par sorties délibérées des indivisions entre Sicomi, Dès à 
présent est programmée la reprise de 100% d'un ensemble d'entrepôts et de locaux d'activités à 
Gennevilliers (48 000 m° construits à proximité immédiate de l'A 86), Cette action accompagnée, au 
furetämesure des possibilités, de l'acquisition de nouveaux métiers connexes à la fonction tradition 
nelle d'investisseur visera à enrichir la vocation foncière de la Société. 


2. Un fonds de commerce d'entreprises industrielles et commerci ilisatri èdit-bai 
Ξ po : ales utilisatrices du crèdit-bail 
immobilier. représentant Un encours geré de plus de 6 milliards de francs. La part de marché de 
Sophia-Bail dans ce métier sera renforcée. Concomitamment à là mise en place dans l'avenir d'une 


gamme de services élargie : cette Stratégie pourra appeler des associations avec de naires 
susceptibles d'apporter des spécialités complémentaires. ns 


Ansi Sophia Bal se ptacera en position d'affirmer une vocation de valeur de croissance en appui de 


son rôle de valeur-refuge. C'est assez dire que la décote actuelle du ἢ pprècia 
4 Es ἣ “ 
tion du patrimoine inmobitier) apparait Fes prier ne due 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ἣν 


85 Simco 


ÉVOLUTION DU PATRIMOINE 
ication de l'active 
produit des cessions 


que Da l'exercice s'en ἔϊενέ à 98 milions de 


En 
Conseil, 
francs. 


Au 30 
᾿ g'établt à 
30 juin 1989, 158 997 066 F dont 15 490 120 F de plus-values. 


période 
34. τὰς δι imoË it loué à plus de 
Fédération Précédent (+ 17% Α fin août, l'ensemble du patrimoine était 
78737 Pants Code 15 Le ést courant pefsisionnel por Des 1990 s'écabii à 327 000 000 D 
τα: F8 tecani compte de ιἱ intervenue ds0s l'année. ἢ est donc permis 


845 000 
LECTEURS 
CADRES, 


enregistre recul de 48,1%, à 219 
1 539 millions de francs, est en hausse de 67,1 86. 
Comptes de résultats consolidés (millions de francs) 


le Monde 
est 


le premier 
titre 
d'information 
des cadres. 


(PSOS 90) 


La répartition des chiffres d'affnires et des résultats nets entre les secteurs 
d'activité est La suivante (millions de Francs) : 


Chiffre d'affaires 


Premier [Preis fs, |Prenier [Premier fo ju 
1990 1 1989 1990 | 1989 


Le Monde 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Le chiffre d'afuires de la division NégooePeignage de ü 
rapport à celui des six premiers mois de 1989 (1990 : 


89 : 3 597 milbions). La 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 


634 000 LECTEURS 
CADRES SUPERIEURS, 
le Monde est 
la première source 
d'information 
des cadres 


tés d'ennobli 

ent leurs bons résultats en 1989. En juillet 1990, Chargeurs a resserré 

son partenariat avec Deveaux SA. È 
Les résultats 


compagnies de croisières, Ocean Cruise Lines et Peari ropriétaires de 
supérieurs. Dans le secteur Communicati angmenté en juillet 1990 
ns, 1 
SOS 90) participation dans BSB (British Satellite 'aieint jee 
ment 22 %. Les es de réception désormais au point et leur : 


succès en août 1990. ESB va intensifier À partir Gu mois d'octobre sa came 
Ἐς κοῖς 1080 Chats racheté pour milliard 

, urs 4 1.1 milliard de francs la société 
Pathé-Cinéme. Cette acquisition renforce la position de 

nications dans le cméma. Elle complète ses intérêts dans 


AUJOURD'HUI, 
SI VOUS 
NE CONNAISSEZ PAS 
LES RÈGLES 
BE L'EMPLOI 
VOUS SEREZ VITE 
HORS JEU 


Le Honè 


CNTTIAITITES 
CAMPUS + EMPLOI 


Tocal du passif meme se 


En raison de la baisse du titre Chargeurs, dont le cours est très au-dessous 
de sa valeur intrinsèque, a utilisé et continuera d'utiliser l'antori- 
sation de l'assemblée générale d'acheter ses propres actions ὁ 

Au 17 septembre 1990, la société détient directement on indirectement 
479 000 actions Chargeurs, soit 7,3 % du.capital. 


CHAQUE MARDI 
numéro 
daté mercredi 


PHI Communication 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


NOUVEAU NE 


IL EST DEJA PARMI 
LES GRANDS 


Né le 31 juillet 1990 de la fusion des activités 


pe ue de Rhône-Poulenc et du 
aboratoire pharmaceutique américain 
Rorer, Rhône-Poulenc Rorer devient l'un 
des premiers Groupes pharmaceutiques 
mondiaux. 


ὁ Chiffre d’affaires : 18 milliards de francs. 


. Aujourd’hui, avec 24000 personnes, il 
commercialise ses produits dans 150 pays. 


ὁ Recherche : 2,5 milliards de francs - 3 400 
chercheurs - 3 centres de recherche (France, 
Grande-Bretagne, Etats-Unis). 


Rhône-Poulenc Rorer intervient dans 
8 domaines thérapeutiques majeurs : car- 
diovasculaire - maladies infectieuses et 
SIDA -système nerveux central etanalgésie - 


allergie, inflammation - er 
métabolisme osseux - cancérologie - dérivés 
sanguins. 


Rhône-Poulenc Rorer : un groupe mon- 
dial au service de la santé humaine. 


Evolution du titre Rhône-Poulenc Rorer 
et de l'indice Dow Jones Industriel (DID 


= R:PR (CVR détaché) 


se. DJl 


09 juillet 19 juillet O1 août 15 août 04 septembre 


Rhône-Poulenc Rorer 
Coté à la bourse de Paris le 25 septembre 1990 


Introduction par voie d'arbitrage de 66735394 actions ordinaires à la Cote Officielle. 


“La CO.B. attire l'attention du lecteur sur le point suivant : les éléments financiers annuels significatifs pour présenter la nouvelle structure 
Rhône-Poulenc Rorer sont fondés uniquement sur des prévisions ; les comptes historiques qui figurent dans la note d'information 
sont antérieurs à l'apport de la branche pharmacie humaine de Rhône-Poulenc S.A.. 


Cette note d’information est disponible auprès de la Société Générale. MARC.ACT. ETR. - 50, rue Taitbout - 75009 PARIS. 


(Visa C-O.B. n° 90361 du 7.9.90 - B.A.L.O. n° 117 du 10.09.1990). 


sPr RHÔNE-POULENC RORER 
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Le Monde des 
᾿ ΠΣ irigeants| 


Pour nous, le monde est sans frontière , 
DIRECTEUR CLAUSE INTERNATIONAL 


Nous sommes le GROUPE CLAUSE, importante entreprise agro-alimentaire, n° 'énopéen 
sur la plupart de nos marchés. Dans Dans le cadre de notre fort développement à l'éranges, 
nous recherchons noue fumur DIRECTEUR CLAUSE INTERNATIONAL. 


DIRECTEUR GENERAL 
Organisation, administration et finances 


Paris-Sud - Nous sommes un grand groupe dat âgé de 35 ans au moins. de formation ESC 
mullinational japonais déjà prèsent en France. finance. gestion ou DECS, disposant d'une expé- 
Leader mondial dans ἰὰ production de compo- rience équivalente, ou ayant fair ses preuves dans 
Sants en céramique de pointe pour [65 marchés un poste de directeur administralif et financier 
industriels, notamment de la microélectronique, dans une structure moyenne et internationale. 
nous créons le poste de directeur général de notre Cette belle évolution s'accompagne d'une rému- 
récente filiale de distribution (9 personnes). Nous nération attractive. assortie d'une voiture de fonc- 
vous confions une mission irés opérationnelle. tion. Votre rigueur. votre anglais courant et votre 
Elle comprend la gestion au quotidien de voire esprit d'entreprise vous permettent de vous inté- 
activité, la responsabilité dans un premier temps grer dans notre groupe qui attache beaucoup 
des comptabilités et du contrôle de gestion et le d'importance aux relations humaines. Ecrire à D. 
Support à l'équipe de vente pour tous les aspects MORETTE en précisant les prétentions et la réfe- 

administratifs et juridiques des relations avec vos rence A/R9796M - PA Consulting Group - 3, 
clients. Vous êtes ègalement le conseil de notre rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
siège Europe en R.F.A. sur la réglementation des 40.88.79.69. (PA Minitel 36.15 code PA) 
affaires en France. Ce poste s'adresse à un candi- 


Consulting 


CRETE 


de 35/45 ans, vous avez une formation agro-agri supérieure ou école de commerce, 
PE die casio dans l'agriculture, l'agro ait l'agro-alimeniaire ou l'agro chimie. Votre 
expérience vous a permis de maîtriser les 1echniques εἰ les contraintes de l'exportation tant 
au niveau du marketing qu'à celui des-ventes. 
Aujourd'hui, vous souhaitez intégrer un groupe dans lequel vous pourrez exprimer votre 
intérêt pour une activité internationgie. 
Vous travaillerez étroitement avec notre Directeur des Ventes et du Marketing. Vous 
assurerez la la promotion et la vente de nos produits dans les pays où nous ne disposons 


Si vous êtes prêt à vous investir pour un groupe qui fait pousser la réussite 

dans le monde entier et vous assure de sérieuses perspectives 
CLAUSE SEMENCES PROFESSIONNELLES d'évolution, adressez vote dossier de candidature sous ré£. 6930 à 
MEDIA PA - 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILL. CEDEX 


EDITEUR DE SOFT US (CA 400 MF, 500 p) recherche 
pour sa fikale en création 


Sales Manager 


Paris 400 KF 
Chargé d'encadrer 2 IC, de définir la poltique commerciale Distribution 
et Grands Comes. Ingénieur Ecole Commerce, bifingue anglais, 
3 ans d'expérience dans la vente de soft Réf. SM/01 


Responsable Distributeurs 
Londres 400 KI 
ne NS 
l'Espagne. Poste basé à Londres. Trilingue anglais. 
8 ans d'expérience de la vente informatique à l'export. Réf. TM/01 
Envoyez CV + photo + (prétentions) sous réf. choisie à notre 
conseil, 6 avenue Charles de Gaulle 78150 LE CHESNAY. 


recherche 


DIRECTEUR 
DE DEVELOPPEMENT 


Ce cadre d'expérience mettra en œuvre la politique de développement et de promotion 
économique du Département et de sa Capitale, AMIENS 160 000 habitants. 

Il devra développer un réseau de contacts auprès des entreprises et des organisations 
fronçaises et étrangères. 

I sera responsable. sous l'autorité du Secrétaire Cénérai du Comité d'Expansion. des 

rfommances d'une équipe qu'il aura là charge de constituer. Ses missions : 

e développement de réseaux de contact, 

Φ prospection de nouvelles entreprises. en France et à l'étranger, 

© promotion du Département et de sa Capliole. 

Nous souhaltons rencontrer des cadres de formation supérieure en Economie ou en 
Commerce, forts d'une expérience réussie dons un grand groupe privé ou une 
administration spécialisée (DAIAR. Poste d'Expansion Economique à l'étranger...). 

Cet homme ou catte femme devra posséder une maîtrise parfaite 


de l'Anglais et si possible de l'Allemand. = 
tétra recrutement = 

Envoyer lettre manuscrite + CV Groupe télra consel 

+ photo sous réf. R 10/616 à notre conseil Alain VRIGNAUD, 18. rue Lamortine 80039 AMENS 


Lnportate Bad (3 ΜΔ de Fix de CA ak don gronpe 
et commercial, recherche une 


Directeur juridique 


Secteur tertiaire - Paris Q 
Er sn" Juriste κε, 


Dépendant de La Direction Financière du Groupe, i prendra en char- 
ge en tant que responsable du Service Juridique (4 personnes) 
l'ensemble des activités juridiques. Il jouera notamment un rôle de 

auprès ν 


Raïtachée an Directeur Général, vous serez Responsable juridique 
des 12 sociétés de la Holding et aurez la charge de la : temue des 
assemblées, rédaction d'actes et de contrats, gestion des dossiers de 
contentieux. Vous participerez également à la mise en place de La 
politique sociale et assurerez pour le Directeur Général : tenue de 
tableaux de bord. audits de confonmié,conrôle des réalisarions. Des 


formation supérieure (DESS, 
DICE), vous avez une expérience réussie de 5 ans en entreprise ct 
&tes une bonne généralis.en Droit des Sociétés et Droit des Affaires. 
Qualités relationnelles et capacité d’implication sont 


PROMOFAF 


FONDS D'ASSURANCE FORMATION 


recrute 


SON DIRECTEUR 


Le fonds comprend un siège nationel et 
21 délégations régionales et regroupe plus de 


ORALE us σρέταιαι 63 Pons παίδοιν, Sean ἐς 


cp assurera le suivi des Conseils d'Administration, Assemblées 
1 sera l'imerlocuteur privilégié des avocats et des conseils 
extérieurs. De niveau 3ème cycle, i dispose impérativement d'une solide 
pratique du droit des sociétés et du droit contractuel [10 ans miriroum) indispensables 
acquise de façon opérationnelle an sein d'une grande entreprise. Homme àcete fonction. Anglais courantexigé. Compétences en Droit Social 
de “terrain” er de communicarion, il a de réelles qualiiés relationnelles, seraient un plus. 
une grande disponibilité d'espris li permettant de maiter plusieurs pro- Contacter Florence Couraud au 78.28.1604 ou adresser votre CV 
blèmes en parallèle. sinsi qu'une bonne maîtrise de l'anglais, indispen- + photo + leure man. + rém. acmelle à Michael Page 
sables pour ce poste aux fonctions multiples et variées. 19 rue de l'Arbre Sec, 69001 LYON, sous réf FC422MO0. 


6 O00 entreprises Merci d'adresser votre CV + lettre manmscrite + photo et préteutions 
5 8 . À sous réf. LSAI0S, à Catherine 
Le candidat devra posséder uns expérience de gestion SEMA SELECTION, 16 rue Barbès. 92125 MONTROUGE CEDEX 


administrative et financière d'un ensemble ayant des 
succursales. Une parfaite connaissance de la formation 
professionnelle continue est exigée. Une expérience dans 
le secteur sanitaire et social serait appréciée. 


Le poste requiert des qualités de négociation, d'animation 


Michael nr Rhône-Alpes 


SSENA SELECTION 


Paris - Lyon -Toulouse 


et de gestion dans le cadre d’un organisme paritaire. > LE DÉPARTEMENT 
Le poste est à pourvoir à Paris kb Premier cabinet Conseil européen à κ΄ DELA NT VEN 
courant du 15 trimestre 1991. en droit des affaires, recherche POUR SA DIRECTION DES AFFAIRES DOMANIALES 
Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et pour ses bureaux de Bretagne des ET JURIDIQUES 


prétentions sous double enveloppe adressée à : 
Monsieur le Président de Promaofat 
11, rue Carrier-Belleuse 
75015 PARIS 


IDAL 


FIDUCIAIRE URIDIQUE ΕἸ FISCALE DE FRANCE 


Juristes spécialisés ur 


UN CADRE À 
JURISTE 
Chargé de la documentation au sein 
du service des affaires juridiques 
Cet agent de formation juridique (diplômé d'une maîtrise de droit 


, en fiscalité (Réf LM90902) public), de techniques de droi 
Dans le cas d’une annonce domi- droit des sociétés (RéE LM90903/04) Smith, ἄντα bre en borde euers éoron énérale 
droit du travail (Ré£ LM90905) ἀν du 


ciliée au « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 


8 ταϊκεῖοα connetere. dans part, à στόσς ἴα mémoire du service ἃ 
partir des dossiers traités antérieurement et, d'autre pert, à 

constituer un outil de travail performant per le classement de 
res informations, notamment en matière d'actualité 
Juridi ique. 


Adresser lettre motivée οἱ C.V. détaillé sous la référence 
DOC/DADJ avant le 15/10/90 à : 


Après une formation de second cycle minimum, vous ave= 
exercé quelques années en cabineï, en entreprise ou dans 
l'administration. Vous avez des qualités de contact et êtes 
autonorie. 


Veuillez adresser votre dossier. sous la réfé- z IP 3 
nfidentialité à 


Nes en toute co! 
J PERSONAE, Conseil en Recrute. [N'TUITU 
LE eds 19 avenue de Messine , PERSONAE 


DO pee EE pe 


JURISTE (H/F) 


Droit immobilier 


Etude notariale - Cette étude pari- 
Sienne qui emploie environ 50 personnes, 
connaît une forte croissance de son activité 
notamment dans les domaines du droit 
immobilier et du droit des sociétés. Pour 
accompagner son développement lié à celui 
de sa clientèle de promoteurs et de Sicomi. 
elle recherche un spécialiste ialiste en droit immo- 
clients, il] se verra confier des missions fai- 
sant appel à son expertise en matière d'urbe- 
nisme, de construction, de fiscalité et de 
crédit-beil. Ce poste s'adresse à un juriste de 


formation, idéalement notaire diplômé. dis- 
posant d'au moins cinq années d'expérience 
acquise dans un office notarial. Quire ses 
compétences dans le domaine du éroit 
immobilier, il sera également homme ou 
femme de communication et d'imagination. 
Merci d'adresser votre dossier de candida- 
lure qui sera traité en toute confidentialité à 
B. AUBRY en précisant la référence 
S/8551M - PA Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
Το 40.88.79.39. (PA Minitel 36.15 code 


PAG: 
Group 
RESTE TONNES 


SONY FRANCE 


JURISTE D'ENTREPRISE 


SONY FRANCE, 2 000 personnes, 5 milliards 
de F de CA, poursuit sa forte croissance avec 
une volonté d'innovation et une créativité 
constante » De formation supérieure juridique 
spécialisée en droit des affaires, vous avez 
acquis un expérience de 3 à 5 ans-en tant que 
iuriste d'entreprise et vous avez une excellente 
connaissance de l'anglais w Homme de 
communication, concrèt et créatif vous 
souhaitez évoluer vers une fonction juridique 
autonome au service d'objectifs commerciaux 
ambitieux » Rattaché à notre Secrétaire 
Général, au sein d'une petite équipe, vous 
traiterez dans leur intégralité les dossiers 


uw - 


juridiques. Vous bénéficierez pour cela de 
l'appui de conseils extérieurs » interlocuteur 
de nos Divisions Commerciales vous 
apporterez conseil et assistance dans leur 
activité : droit de la concurrence, de [8 
distribution et de [ἃ consommation ; 
élaboration des contrats : protection des droits 
de propriété industrielle. Votre action 
s'étendra également au règlement des 
contentieux en liaison avec nos avocats »" 
Pour parler ensemble de ce poste, merci 
d'adresser votre CV, photo et prétentions, 
sous réf. 249/JC à Eric Bastard, SONY 
FRANCE, 15 rue Floréal, 75017 Paris »- 


LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 


MEDIA-SYSTEM 
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Contrats internationaux : 
votre domaine d'intervention 


Framatome, premier construc- 
teur et exportateur mondial de 
centrales nucléaires avec 
56 unités en service dans le 
monde, est aussi le deuxième 
groupe européen de connecti- 
que, la première entreprise 
française de mécanique et le 
premier pôle européen d'intelli- 
gence artfficlelle. Avec 14300 
personnes réparties sur les 
cinq continents, un CA de 
20 mililards de francs dont 
25 % à l'export, le Groupe 
Framatome saura Ÿ 

vous donner tous 
les moyens pour 


Ἂς , 


.«“:.-.- 
À 


sl 


Jeune juriste 
à fort potentiel 


Au sein de notre Direction Juridique, vous interviendrez 
dans la préparation, la négociation et le suivi de contrats 
intemationaux en démontrant de réelles capacités à appré- 
hender un projet industriel dans son ensemble. 


A votre formation juridique (3e cycle Droit des Affaires 
Internationales + Sciences Po ou équivalent}, vous alliez 
une première expérience de 3 ans minimum en cabinet ou 
en entreprise et une parfaite maitrise de l'anglais. Si vous 
êtes un réel "meneur d'affaires”, nous saurons vous confier 
des projets dont l'envergure vous permettra d'exprimer 
votre potentiel. 


Adressez votre dossier de candidature ilettre, CV, photo et 
prétentions} sous référence JLA.'01, à Isabelle Arbogast, 
Groupe Framatome, Service Gestion Prévisionnelle, Tour 
Fiat, 92084 Paris-La Défense Cedex 16. 


MEDIA-SYSTEM 


Ε GROUPE FRAMATOME 
Les technologies de l'essor. 


TA 


TABLISSEMENT FINANCIER DE PREMIER PLAN 


Alu sein du service juridique εἰ fiscal central qui intervient comme prestataire 


recherché un 1 : : 


ire de services 


d'études et de conseil auprès de nos directions et filiales, vous intégrez l'équipe do 


contentieux général. 


Vous gérez les dossiers contentieux de recouvrement des prêts d'épargne logement, des 
prêts sociaux amsi que des prêts consentis par notre direction du développement local. 
Vous assurez également le suivi d'instances contentieuses variées et/ou atypiques pour 
notre établissement en matière de droit «οὐαί, droit du travail, droit pénal. 

Vote fonction de juriste conseil implique des contacts fréquents auprès des services 


contentieux décentralisés, 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un candidat titulaire d'un troisième cycle en droit 
privé, possédant 2 à 4 ans d'expérience acquse dans le service juridique d'une banque ou 
dans une société de recouvrement 

Mera d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 292505 à PREMIER CONTACT, 
38 rue de Vilhers, 92300 LEVALLOIS PERRET ou taper 3615 PCONTACT. 


LES NOUVEAUX CONSTRUCTEURS SA 
Groupe de Promotion Immobilière Internationol recherche 


RESPONSABLE JURIDIQUE 


Membre du service juridique du siège national ἃ Paris 

Agissant sous l'autorité du Directeur Juridique 

H aura pour principales foncions : ἢ 

ὁ le montage et Le suivi juridique d'opérations initiés par le siège nation}, 

+ l'assistance et le contrôle des filiales régionales en matière juridiques. 

Titulaire d'une maîtrise de droit privé au moins, et possédant une expérience professionnelle de la 
promotion immobilière minimum 5 ans. Le candidat ou la candidate devra être motivée), méthodique et 
apte à travailler en équipe. 

La connaissance de la fiscalité générale et immobilière aïnsi que lu pratique de langues étrangères 
(Anglais, Espagnol et jou Allemand) seront des atouts très appréciés. 


Juriste . 


Juriste d'entreprise wn 


Adresser lettre manuscrite, ΟΥ̓, ρβοίο Es dr ΜΛΗΙΟΌΤ, x 3 
Tour Montparnasse, 33 avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15. | 

: " intervenir en conseil/assistanm nat es 

chaque structure du groupe, et de la ps ἐὰν ne 

France et à l'étranger (négociation march ἐς, 


Une Double Compétence, Homme de droit PE pars ὦ pro ir 
. site on totale des polices d'assurance a 

et Homme d'Affaires, SINON RIEN nn ϑνραι ρος rates 
Free E : sa perso! té, sa form ñ 


Son prof ion, DICE, ICH...), une - 
it privé ou de la construction, L Ε εχρέ 
de en Annenrise ou en cabinet et la maîtrise de l anglais 
seront des crit 
À 35 ans environ, ἱ ma 

uverture d'esprit et 58. disponibilité, | Los 
Sa ie s'imposera tant dans la maîtrise des dossie 
ce sur le terrain. 


résen r ᾿ . 
Son Pen de carrière, à haut niveau, 5618 À la mesure d 


ἶ fession 
πᾶς hurnaines et de son proie 
1 etes se dérouieront sur Paris et Montpe 
voyer + photo sous référence LR 990 D à Mr PUR 
Faute L ἐγ λτας ione Institut, Conseil en Recrutement - pme 
Cedex 01 ou consulter la définition 


ἔα 5 MT Minitel 3615 code SOFTEL. 


Florian Mantione 
Premier Réseau 


Homme de Droit, vous l‘êtes de par votre formation et vos connaissances 
juridiques en droit européen, licences, brevets, marques … développées au 
cours d'une expérience de 5 ans minimum acquise de préférence dans 
l'industrie pharmaceutique, 

Homme d'affaires, vous l'êtes peut-être davantage. car‘force de propositions 
permanente, vous apporterez votre soutien au développement de l'entreprise 
en règlant les questions relatives aux problèmes de concurrence. de prix, de 
publicité … Votre maturité, votre intelligence, votre curiosité et votre ouverture 
sur fes autres vous permettront de travailler loyalement avec toute la société dans 
un constant esprit de service. . 

Vous animerez une équipe de 4 personnes dont 2 juristes et prendrez en charge 
tous les problèmes juridiques de l'entreprise : assurance, contentieux, validation de 
l'ensemble des contrats. et deviendrez ainsi notre “gestionnaire des risques” 

Vous êtes “fluent in english, indispensable car vous vivez les aïfaires dans un 
milieu international. 

Ne tardez pas à adresser votre dossier de candidature tlettre manuscrite, CV 
détaillé, phoio et prétentions) en précisant la référence 2409M sur l'enveloppe 
à notre conseil Claude Goldstaub 17, rue Galilée 75116 PARIS. 


RESPONSABLE 


JURIDIQUE 


pour un laboratoire de 
tout premier plan, filiale 
française d’un des leaders 
mondiaux de l'industrie 
pharmaceutique. 


ilier. 


Ματαξ 081 Drum e Syndear Νυρέκννμη 591 Corte τα Recusement 


nstitut 
Recrutement 


National de Consell en 
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Cabinet franco-américain de Conseils 
Juridiques et Fiscaux recherche 


Vos interventions nécessitent une maîtrise de la 
fiscalité française ainsi qu'une bonne connais- 
sance des principes généraux de fiscalité interna- 
tionale. 


Vous aurez ἃ traiter des dossiers de restructuration 
ou d'acquisition dans le cadre de grands groupes 
intemationaux. 

De formation juridique, niveau 3ème cycle, vous 
bénéficiez d'une expérience de 5 ans minimum en 
cabinet de Conseil ou en Entreprise. 

Un bon niveau d'Anglais est indispensable. 

Εἰ lettre manuscrite + CV sous réf : 5469MO 
4 ἢ 
30 bis rue Spontini 75116 PARIS, qui transmettra. 


GRANDE SOCETE DE DISTRIBUTION 


RECRUTE 


POUR SA DIRECTION DU PERSONNEL 


uriste 
droit social 
droit du travail 


Titulaire d'un DEA ou DESS et ayant quelques années 
d'expérience professionnelle, vous participerez à l'éla- 
boration et älaréalisation de la politique de personnel 
Nous offrons de réelles possibilités d'évolution pour 
ce poste basé à Paris. 

Merci d'adresser vorre dossier (lettre manuscrite, CV, 
photo) sous réf 5492, à Média-System, 6 impasse des 
Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui transmetra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recrute 
pour sa DIRECTION JURIDIQUE à Paris 
UN(e) STE 
DROIT DES SOCIETES 


Expérience confirmée, 4/5 ans minimum, 
pour collaboration dans un contexte relationnel 
avec les Directions de ses Services et Filiales. 
Adresser lettre manuscrite avec CV. et prétentions sons n° 8047. 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


Ἵ prestigieuses dans 


Juriste marques 
et modèles 


responsable 
Danone, Parzant, Gr adjoint Vous l'assisterez sur le plan 


La, Kronenbourg, dela recherche d'ancérionté dela 
protection et de la gestion de notre 
Eten... ΕΘΝ, patrimoine marques et modèles en 
ler groupe France et à l' 
alimentaire Vous avez votre Maïtrise en 
Droit des Affaires par un DESS de la 
français Propriété Industnelle ou le CEIPI. Vous 
{50 Mds de F 
de CA, 50 000 
l'anglais. 


personnes) La connaissance d'une autre langue 
coni 
rassemble plus de ropéenne ainsi que la pratique des 
cent marques logiciels de gestion de fichiers seralent 


parmi les plus 


le domaine, acquise en entreprise où en 
cabinet.Vous parlez couramment 


Poste basé au siège du Groupe, à Paris 8e. 


le monde. 


SON 


En relation étroite avec notre Direction Centrale, vous 
serez responsable de la vie juridique de noire banque. 
Vous exercerez comme responsable du département 
contentieux et ini © en tant que conseil 
auprès de nos différents dé 

Pour ce poste à hautes responsabilités, nous souhaitons 
rencontrer un candidat pouvant justifier d'une expérience 
de 5 ans environ en tant que juriste, acquise dans le 
domaine bancaire. 

Si, de plus, vous avez déjà participé activement à l'infor- 
matisation d'un service contentieux, vous êtes l'homme 
qu'il nous faut. 

Bien sûr, votre aisance relationnelle s'appuie sur vos réelles 
qualités humaines. 

La maiurise de la langue espagnole sera un atout. 
Merci d'adresser lenre manuscrite + C.V. et prétentions sous 
réf. LM.19 à OCBF Services - 66, av. de la Chaussée d'Anrin 
75009 PARIS. 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


de lei 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE MARSEILLE 
recherche 
UN CADRE CHARGÉ DU SYSTÈME DE GESTION 


Vous serez chargé 
de la conception et de la mise en place des outils de gestion de 
d de choix et du τοῖον ἃ ἘΝ budgétai uelli 
Ἢ oix et du suivi des orientations annuelles 
processus pau à gétaires 
de la mise en place de la procédure de choix et de contrôle des 
Vous êtes êgé de 30/40 ns env. de forma bac + 4/5 (gestion, 
fous le ans env. ion + ion, 
commerce, ingénieur), connaissant particulièrement les concepts et 
pratiques des systèmes de gestion, maïtrisant les outils informatiques. 
Vous avez une e dans une fonction organisation ou contrêle de 
gestion au sein d'en lu industriel, 
Adressez ΟΝ. détaillé ἃ EUROSUD Publicité sous référence 4719 
248, avenue Roger-Salengro, 13344 Marseille Cedex 15. 


ADJOINT FINANCIER 


DU DIRECTEUR GÉNÉRAL (H/F) 


DECS ou équivalent, familier de l'informatique [la 
connaissance de l'AS 400 serait un plus), et ds ant 
d'une expérience déjà solide, vous devrez prendre en 
charge le service comptable et d'exploitation Es etre ue 


{4 personnes) de notre société de diffusion d'é 
le siège est à Montparnasse. 

Filiale performante (100 MF C.A., 50 personnes) 

d'un grand groupe. 
Nous vous offrons une situation stable et d'avenir. 
Vous travaïllerez au sein d'une équipe motivée 
en liaison directe avec le Directeur Général. 
Adresser C.V.. lettre manuscrite et prétentions à : 
DIFF. EDIT., 96, boulevard du Montparnasse 
75680 Paris Cedex 14 


teurs dont 


Groupe Français, filiale d'une 
muttinationale espagnole, recherche pour 
PERPIGNAN » 


Directeur administratif et financier 


Vous prendrez en 
charge et optimiserez les activités 
finances, Comptabilité, administration, contrôle de 
gestion du groupe (CA 1200 MF). Vous animerez une équipe 
de 20 collaborateurs. 

De formation école de commerce option finances + DECS, vous 
possédez une expérience réussie, de 5 à 10 ans, dans une fonction 
similaire. Vous mañrisez l'espagnol. 

Nous vous offrons une opporiunité passionnante el un salaire à la hauteur 

de vos compétences. Rejoignez nous ἢ 

Solange TAILLOLS-ARMAND vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidafure (CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions) à PASCUAL FRANCE - Min Saint Charles 

- BP 5351 - 6603 PERPIGNAN., 


Filiale Audiovisuelle Groupe Financier 
recherche sur Paris 


COMPTABLE 
τ Assurer comptabilité, paie, préparation documents comptables, reporting. 
* DUT où ETS comptable minimum, environ 2 ans d'expérience 
+ usage logiciels comptables 
Envoyer CV e letre ranuscrin ὁ préteniiors + phota à 
GRECOM, 3 rue Stephensen, 28182 SL Quentin Codez 
GRECOM 


avez au moins 4 ans d'expérience dans pc 


estion 


Important groupe privé, présent dans les secteurs 
de la santé, de l'hôtellerie et de la promotion 
immobilière, nous recherchons notre 


RESPONSABLE 
JURIDIQUE _ 


A 25/30 ans, fituloire d'un diplôme de Droit Privé, vous ëles débutant 
ou avez acquis une première expérience d'environ 2 ons. Autonome et 
disponible, vous avez le sens des contacis et aimez faire preuve d'un 
Nous vous proposons une fonction variée, vivante et très complète 
comprenant : Droit des sociéiés, techniques contractuelles, conseil à la 
dientèle, assurances et contentieux. 

Ce poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature sous réf. 6928 à 


50-54, rue de 
MEDIAPA D ne τς ME os ci roemaire 


LE DÉPARTEMENT 
DE LA SEINE-SAINT-DENIS 
RECRUTE 
par voie de mutation ou détachement 
POUR SA DIRECTION DES AFFAIRES DOMANIALES 
ET JURIDIQUES 
Service des affaires juridiques 


DEUX ATTACHÉS 


PROFTL DE POSTE : 
Respectivement, ces attachés auront en charge la conduite des 
contentieux et le conseil aux directions et services 
opérationnels dans les domaines suivants : 
1 poste : 
Φ droit privé; 
Φ affaires financières ; 
© communication (droit de réponse, diffamation…). 
2° poste : 
Φ droit institutionnel des collectivités ; 
‘ © droit des marchés'publies ; : : ᾿ ES 
© droit des services publics (transport, assainissement..). 
— Ces cadres leront en relation étroite avec Les services 
départementaux ainsi qu'avec les avocats du département. 
QUALITÉS REQUISES 3 


οὐ οἷν 


— titulaires au minimum d'une maîtrise en droit public ou 


Adresser lettre motivée et C.V. détaillé sous la référence 
A/JURIDIQUE avant le 31 {10/90 à : 
DIRECTION DU PERSONNEL DÉPARTEMENTAL 
CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE SAINT-DENIS 


B.P. 193 
93003 BOBIGNY CEDEX 


CHARGE D'ETUDES 
ECONOMIQUES 


AGENCE FR 


Ingénieur économiste, vous avez 2 à 5 ans 
conduite de projets entemes 
Merci de préciser vos prétendons et d'adresser votre dossier 
de candidature sous référence CEMM à 'AFME 
Service du Personnel, 27, rue Louis Vicat 75015 PARIS. 


Nous sommes une société de 
PRODUCTION AUDIOVISUELLE 
fort développement, filiale d’un groupe leader dans son domaine 
nous recherchons notre ἡ ‘ 


[CHEF COMPTABLE | 


Agé de 35 ans environ, vous avez une formation comptable 
années dans 
préférence dans le secteur de la 


(DECS ou équivalent) et une expérience de quelques 


une fonction similaire, de 
communication et des médias. 


A vos compétences techniques et à votre rigueur, vous saurez 
ajouter vos qualités d’edaptation et d'ouverture dens un rôle 
opérationnel. 

Merci d'adresser votre candidature avec ΟὟ. détaillé et photo au : 
Monde Publicité, sous n° 8049 ᾿ 
5, rue de Monttesæsuy — 75007 Paris 


REPRODL:CTION INTERDITH 


se. Le Monde Φ Mardi 25 septembre 1990 35 


de 2: onde cles le 


Gestion 


Une compagnie d'assurance vie, l'une des plus dynamiques de France, filiale d'un 
grand groupe bancaire recherche un 


Assurance 


Paris 250 KF+ 


Rattaché au Chef-Comptable, il encadrera l'unité La maïtrise de la fiscalité εἰ de La comptabilité des 
chargée de la rédaction des procédures εἰ de leur  -valeurs mobilières serait un plus. 

maimenance. ἢ aura aussi la responsabilité du suivi Outre son aspect technique ce poste comporte une 
des placements financiers. dimension de management et offrira au candidat 
Le candidat recherché, âgé de 30 ἃ 35 ans. devraërre reseau des opponunités d'évolurion au sein de l'un 
tulaire du DECF et/ou diplômé d'une école de des premiers groupes financier εἰ bancaire français. 
gestion. Contactez Christian Katchonrineau (1 142.80.30.0% 
Line expérience professionnelle d'environ 5 ans dans ou adressez votre CV + lettre manuscrite + photo 
le domaine de l'assurance-vie, la connaissance des rémunération actuelle + πιὸ! à Michael Page 
produits et des procédures comptables sont Banking. 10 rue Jean Goujon 75008 
nécessaires pour tenir ce poste. PARIS en rappelant la réf.CK6142MO. 


Λ supérieure de commerce option finance) et 
bilingue français anglais, il aura une expe- 
de francs, des prodnits et des rience réussie d'au moins trois ans dans un 
marques ἃ forte notoriété et en dévelop- cabinet international ou en entreprise. 
pement, le groupe DMC est l'un des La connaissance d'une iroisième langue 
premiers groupes texxiles mondiaux. {allemand en particulier} serait appréciée. 
compléter son équipe, le département Le poste. basé à Paris. nécessite de 
d'audit souhaite recrurer un auditeur confir- fréquents déplacements 
mé qui devra conduire des missions dans Merci d'adresser votre candidature (lettre 
des domaines variés (commer- manuscrite + ΟΝ). sous réf. 
cial, technique. social) et plus ΑΒΜ à Catherine MANGET 


particulièrement la finance. MC DMC, 10. avenue Ledru 
Rollin 75012 PARIS. 


De formation supérieure {école 


AGE 


Michael Page Banking 


Spécialiste en recrutement Banque - Assurance ἘΞ 


Laboratoire Pharmaceutique anglo-saxon 
{CA : 2 Mds de ΕἸ en très fort développement 
recherche son 


Contrôleur de 
Gestion Marketing 


Evreux 


N° 1 mondial de la chaussure de sport 
cherche pour sa filiale française en forte 
croissance un 


Contrôleur 
de Gestion 
Paris Ouest 


Raraché au Directeur Financier, vous serez responsable du contrôle 


JOIN THE TEAM, NOW ! 


Inten'enant dans le secteur des loisirs (CA 100 millions de 
francs), nous sommes depuis peu [8 tiliale ras Sun un 


[ coté britannique, 
fa quel do 90e parlons are done a rame 


de l'expansion de ce groupe en France, nous recherchons notre 


FINANCIAL CONTROLLER 


| peux ATTACHÉ - 
nn 
i 


Met 


Men prie 
Mae ἘΠ mio ον 


-τ- π΄ 


Bras droit de notre Direction Générale à Paris et en liaison 

étroite avec la Direction Financière à Londres, vous assurerez 

DOC des ΟΣ attachées à la Direction 
d'une θι humaine et serez 

impliqué dans nos projets de aa en France. 


Α 28/32 ans, de formation supérieure at comptable ESC et 
DECS), vous d'une ence d'environ 5 Deere un 
re DE NES 
F οἱ ae mi le l'anglais et de la micro- 


Nous vous remercions d'adresser votra dossier : CV, lettre 


manuscrite et rémunération actuelle, sous référence H 272 M, à réf. GM6128MO. 

Ernst ἃ Young Consell, re Eu ‘Téhéran, “a Paris, qui , 

DEAR rs Michael Page Finance Michael Page Finance 
᾿ aliste en recrutement Financier 


et de l'analyse des informations mensuelles de gestion. 
Vous conduirez le processus budgétaire, élaborerez et mettrez en 
place des procédures de contrôle interne. Des études ponctuelles sur 
l'activité et l'organisation seront également de votre ressort. 

Agé de 25/28 ans, de formation Ecole de Commerce et DECF, vous 
avez une première expérience de 2/3 ans en audit dans un cabinet 
anglo-saxon. La maïrise de l'anglais est indispensable. 

Contacter Ralph Crockett, au (1) 45.53.26.26 ou adresser CV + 
photo + n° tél + rémunération actuelle ἃ Michael Page Finance, 
30 bis, rue Spontini, 75116 PARIS. sous réf.RC6140MO. 


“investissements et des analyses diverses. 


Α la tte d'une équipe de deux personnes. Vous aurez en charge 
l'élaboraLion du budget de la Direction Marketing de la société, le 
contrôle budgétaire, le plan ä cinq ans, ainsi que le suivi des 


Vous serez âgé de 25/26 ans. de formation supérieure (Ecole de 
Commerce, Maîtrise). aurez une année d'expérience professionnelle 
en entreprise ou en cabinet d'audit, vous maïtrisez l'anglais. * 

Contacter Gilles de Mentque. au { 1} 45.53.26.26 ou adresser CV + 
photo + n° tél + rémunération actuelle à Michael Page Finance, 
30 bis. rue Spontini, 75116 PARIS. sous 


A L en recrutement Financier 


Un regard neuf sur la gestion pour notre 
Contrôleur de Gestion 


Cisi, 8ème groupe français de Services en Infomnatique a bâti sa notoriété sur ka 
maîtrise des prb les plus complexes. Informatique scientifique et technique, 
informatique réseaux et gestion de systèmes informatiques : nous interve- 
noms où pi haut niveau des 14 le de lometion. Poux l'une de 008 Regis 
de premier rang implantée en région parisienne, nous 

CONTROLEUR DE GESTION 


En relation directe avec le Directeur Administratif et Financier, vous serez plus 
particulièrement responsable du contrôle de la production, des arrêtés de chiffre 
d'Affaires et du suivi des op sis auprès des différentes agences. Vous coflaborerez 
aciivement au des procédures et de l'informciique inteme. Titulaire 
d'une Maire de Gasion où équiclet, vous avez une expérience de 2 à 3 ans 
dans des fonctions similaires et lez porfailement ka pratique de la micro-nfor- 
mañique [Word 5, Lotus 123, dBase HD. Outre vos quolités de gestionnaire, votre 
espril de synthèse et voire rigueur, nous apprécierons voire sens du dialogue et votre Ê 


Gérer au-delà des frontières 


Superviser l’ensemble des fonctions comptables et financières, 
assurer le contrôle et la validation des informations transmises à la 
Maison Mère, 

Telle est la mission confiée à un 


Controller 


-Au sein des filales étrangères en irlande et en Grande-Bretagne, 
d'un Groupe industriel français (900 personnes) à vocation 
Intemationale, spécialisé dans l'électroménager. 

De formation comptable, vous avez 30 ans environ et acquis une 
expérience en cabinet d'audit ou en entreprise industrielle dans un 
environnement anglo-saxon. 

Vous avez envie de quitter une fonction routinière ou bloquée, 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous 
référence DM/MO/079 à C.EE. - 110, avenue Barthélémy Buyer 
69009 LYON. 


act du travail en équipe. 


Merci d'adresser voire candidature uscrite, CV et à 
Aer rer reg Le ΝΑ 


He aber 
92261 Fontenay auxRoses Cedex. CAC 


CcEsI TRANSTEC 


UN REGARD NEUF SUR LES TECHNOLOGIES 


BANQUE 
HERVET 


ANALYSTE FINANCIER 


La Banque HERVET recherche des 


Inspecteurs (h/f) 


Vous serez chargé du développement des prévisions et des analyses financières de l'ensemble 
des départements. 


pour assurer : 

- l'examen des dossiers d'engagements et l'appréciation du risque pour 
l'ensemble du Groupe HERVET. 

- la constitution de rapports de synthèse sur l'activité de l'unité étudiée. 

- la réalisation d'audits dans les services centraux ou filiales. 


Jeune diplômé grandes écoles de commerce ou sciences/gestion, vous avez une bonne mañrise 
de l'anglais et de la micro-informatique. 


Votre esprit d'initiative, vos qualilés de contact et votre volonté d'investissement personnel vous 
permettront de vous intégrer et d'évoluer rapidement au sein de notre équipe. 
Le poste est basé ἃ Rueil-Malmaison. 


Diplômé de l'enseignement supérieur, débutant ou avec une première 
expérience de un ou deux ans dans l'audit ou chez un expert-comptable, 
vous avez fait la preuve de vos qualités d'analyse, de synthèse et de 
rigueur. Vous rédigez facilement et vous aimez les contacts : vous êtes 


ouvert et diplomate. Nous vous remercions d'adresser voire dossier de candidature (lettre, CV et photo) sous 
Ἶ : F référence 900 à Sylvie Delmonte, Responsable Recrutement, AMERICAN EXPRESS CARTE 
le Le Cr ce αὐ Θοῖηο, nécessite des déplacements de courte FRANCE, 4, avenue Louis Blérict, 92500 Rueil-Malmaison, 


CARTE AMERICAN EXPRESS ὃ 


OUI, MERCI 


Merci d'adresser CV + photo + prétentions à : 
Bénédicte GUIBOURG, Banque HERVET, Division Recrutement, 
127 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY sous réf.MS7INS 
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UN DIRECTEUR FINANCIER 
QUI PASSE À L'OUEST 


C'est la fonction “clé” que vous prendrez en charge au sein d’une importante société de services en fore 
expansion (CA : 6 milliards de F }, implantée sur la région Ouest / Pays de Loire, 
[ὦ Vos responsabilités h | 
Outre les responsabilités classiques de ce type de fonction (contrële de gestion, comptabilité et trésorerie... }, 
vous participerez activement par vorre savoir faire à l’évolution de notre activité . 
Véritable force de proposition, en termes de gestion et de finance, vous êtes à la fois siratège et conseil 
de la Direction Générale, notamment par la mise en place de montages financiers et d'une polhique de 
gestion des risques adaptée. 
Votre profil ἡ 
Vous avez au moins 30 ans, une formation gestion. ESC , DECS... 
Une expérience en cabinet d'expertise et/ou en entreprise vous à permis d'affirmer votre esprit d'équipe 
et vos qualités de communication. La connaissance du domaine des services, distribution par exemple, 
constituera un plus. La rémunération attractive saura tenir compte du niveau du poste et sera le juste retour 
de votre implication, Poste basé à NANTES . 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions) sous référence LM 2409 au Groupe PANISSOD 
109, rue de Turenne 75003 Paris. 


Nous sommes un Groupe Intemaïonal de services récisant 
pus de 2.5 millards de francs de chiffre d'affaires. 


CONTROLEURS COMPTABLES 


à vile du Sud- 
Nous recherchons des Contréleurs Comptables qui seront basés ou siège (grande 
Est) et qui seront chargés, sous l'autorfté d'un Directeur de groupe de füides, du contrèle, de 
l'analyse et du sui du reporting de plusieurs sociétés. ᾿ ; 
Ces Contrôleus Comptôbles pourront être amenés à participer sur le teroin à des missions de 
contrôle et d'ossistance nécessitant des déplacements de Courte durée. Ἢ 
15 évolueront à moyen terme vers des postes de responsabifté au sein d'une fdle à l'étranger. 
Tulare du DECF ou équivalent vous ovez environ 30 ans et posêdez 2 à 4 ans d'expérience 
dons le domaine du contrôle comptable ef de l'auciit inteme., acquise de préférence ou sein 
d'un cobinet d'audit. 

Vous pratiquez l'anglais opérationnel. τὰν à 
Les ὡς intéressées par celte recherche peuvent adresser leur lettre de candidature ΜΝ, 
ΡΟ ΣΑΣ lan ΤΙΣ 49 ἸΟΘΕ ΤΣ OU ἃ EUROMESSAGES - ΒΡ 80 - 92105 BOULOGNE Cedex 
qui tera suivre votre dossier. Réponse et confidentiolté vous sont assurées. 


PARIS - STRASBOURG - LYON - MARSEILLE AUROMESSGS 


A PARIS 


Société d'édition américaine, de presse professionnelle, Leader dans le secteur de la mode ($ 4000 millions, 
20000 personnes à travers le monde), recherche dès aujourd'hui pour sa filiale française son : 


. 


ΜΈΜΘΑΕ DE LA 5: 
RUE DES CORPS τος ΗΝ 


[πὰ] 


GROUPE CIC 


Le CIC Paris c'est : 
- La 11° Banque du Gronpe CIC ὰ .ε . 
db er à Pac τα Réga Paricanc Accounting and Administration Manager πε 


- 40 000 clients entreprises 
- 250 000 clients particuliers VOTRE MISSION VOTRE PROFIL 
Φ Assurer : © DECS, 
rganisateurs D le reporing US, ΕἾ Agé d'environ 30/40 ans, 
© La comptabilité générale (crédit clients, O Expérience de 3/4 ans des méthodes " 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur, produits et de systèmes d'informations, impliquant facturation, relance), de gestion en cabinet d'experts comptables = 
et bénéficiez d'une première expérience en des actions d'étude, d'assisrance, de conseil er de D Réaliser : les opérations fiscales. ou en entreprise, Ë 
informatique ou en bureautique, en organisation ἜΝΙ des solutions préconisées. © Etablir les budgets. O Bilingue en anglais, a 
ou bien encore en audit d'inspection. Vous êtes tenace, aimez convaincre, alors rejoignez D Réaliser les comptes mensuels et trimestrils, O Autonome, 
Nous vous proposons de venir renforcer notre une équipe opérationnelle pour évoluer avec elle. ΕἸ Superviser le système informatique ΕἸ Négociateur. 


Division de l'Organisation afin de rationaliser nos Lieu de travail : CERGY PREFECTURE (RER). 
structures et procédures, d'optimiser nos moyens et Mer d'adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions 
ressources dans un objectif qualité liè au plan à l'attention de Thierry de Lassus - CIC PARIS 
d'entreprise et au schéma directeur opérationnel. Direction du Personnel et des Affaires Sociales 
Vous couvrirez un large ensemble d'activités, de 66, rue de la Victoire - 75009 PARIS. 


CIC 


—PARIS. 


(IBM PC compatible), 
© Gérer l'administration du personnel. 


Price Waterhouse, chargé de cette recherche, vous remercie d'adresser sous la référence M 940 09 
votre dossier de candidature qui sera étudié en toute discrétion au 113 rue de l'Université 75007 Paris. 


MEDIAPA 


Price Waterhouse Management Consultants 0 


Faites passer KO 
vivez au rythme de notre 


Analyser les besoins de La cilentèle, apporter des solutions originales 
au travers de produits et serrices adaptés, tele est la mission de 
ΜΟΟΒΕ pour sontere ΓΕΕΒΚΑΤΗΒ ὧν I Dion εὐ du μέρει ds: 
informations professionnelles 


Au sein de la Direction des Marchés il intégrera le 
département de gestion des actions françaises et du Monep. 
En liaison avec le service d'analvse financière et La 
uble actions il participera à l'élaboration stratégique de la 
politique de gestion d'un important portefeuille, ἃ sa mise en 
“uvre et ἃ son adminisiration. 
H développera aussi un partenariat plus actif auprès 
des s0ciètés avec qui nous souhaitons renforcer nos liens. 
Merci d'envoyer votre dossier de Enfin il contribuera à l'élaboration de stratègies 
candidature sous réf. 292498 à complexes sur les produits dérivés. 
Premier Contact, 38, rue de Pour ce poste qui exige autant de qualités de rigueur 
Villiers, 92532 LEVALLOIS-PERRET que le sens de αὶ discrétion, nous souhaitons rencontrer un 


CONTESSE 


compétences techniques acquises 

sion Industrielle, une expérience d'au mans 5 ans vous a déjà permis 
Set ES Β΄ DIse en pics de nouveaux gs de 
Diplôme d'études supérieures (Ecole de Commerce avec option Finance si 

. vous devrez impérativement maîtriser |‘ connaître 
l'utilisation de la 
Initiative, créativité, souplesse. et une bonne aptitude à 
communication, 


la 
La rémunération sera fonction de l'expérience. Poste basé ET L'INFORMATION PREND FORME 


CARLA SRE 


BANQUE MONEGASQUE 
Filiale d'un Groupe Financier de Dimension Internationale | 
recherche 


4 JEUNES CONSEILLERS 
DE CLIENTELE PRIVEE 


… POUR PARTICIPER AU DEVELOPPEMENT ET A L'ANIMATION 
D'UNE CLIENTELE HAUT DE GAMME. RESIDENTE ET NON-RESIDENTE 


CEDEX ou tapez 3615 PCONTACT. ieune candidat justifiant d'une double formation : scientifique 
(&cole d'ingénieurs...) et de gestion. L'anglais courant est exigé. 


RSR ES 


ECOLE DE COMMERCE, DAUPHINE, 156... 
= "TTC LAUPHINE, 156... 


Assistant du Directeur Financier 
26 sociétés, voici votre périmètre d'action 


CR Ze GROUPE SGE (35 Après une première expérience dans un cabinet d'audit où la 
milliards de CA, 60 000 direction Rnancière d'une grande entreprise, vous avez acquis de 
personnes) est filiale ἀμ solides connaissances comptables εἶ la pratique de ln consolidabion. 

ἘΠΕ GROUPE COMPAGNIE με expérience vous a permis d'affier votre rigueur εἰ vote esprit 

GÉNÉRALE DES EAUX. Sa Division Travaux  Citique et de développer sotre sens du relationnel et de la 

Industriels et de Second Oeuvre rassemble Pédes0ie 

26 sociétés filiales du Groupe qui réalisent Auprès du Directeur Financier, vous êtes responsable por les 

en France et à l'étranger près du quart da CA 25 sociétés, de la centralisation et de la consolidation des : 5 ibleare 

consolidé. de bord mensuels + budgets εἰ actalisations trimestrielles ὁ plans et 
étais financiers annuels . 
Vous assurez ces missions en relation vec les Chefs compmbles, les Conrräleurs de gestion et les Directeurs 
financiers des filiales d'une port et le Holding d'autre port Dans cæ rôle d'interface, mais aussi de conseil pour 
l'application des règles inlernes au Groupe, vous occupez une position privilégiée pour acquérir une que synthétique 
de son fonctionnement, ce qui vous assurera à terme de bonnes perspectives 
d'évolution. La pratique de l'Allemand est un plus. 


Nous vons remercions d'adresser votre candidature en précisant la PI LE 
ré, CJS8 à PUZZLE Management 9, rue Villebois-Mareuil 75917 Paris, A mm, 
qui vous garantit ane réponse rapide et une discrétion totale. MANAGEMENT 


Φ Agé de trente ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur {ou diplôme 
Professionnel équivalent) : | 


Φ Vous avez acquis une LE El d'au moins 3 ans en exploitation et de bonnes 
connaissances des marchés boursiers et financiers : 

Φ otre atout maieur residera dans vos aptirudes commerciales. votre aisance 
relationnelle auprès d'une clientèle de haute qualité : 


© La rémunération est mativante et les opportunités d'évolution sont réell pou 
un candidat de valeur : ῬΡΟΙ ᾿ se " 


© L'Anglais est indispensable. l'Arabe et:ou l'itali t né i 
PT rabe et:ou l'italien sont nécessaires pour deux de 


ECRIRE avec C.V. + lettre manuscrite à 
HAVAS MEDIA REGIONS - MONACO - N° 1385 


LA FAOIA NA OPETISIEN TC 


VE ru. nt 


Α 


à Z 


Le Monde 


CHEF DU SERVICE GESTION-FINANCE 


Cette saciété est fa hokäing d'un important groupe de sociétés de service i emploie 800 personnes en 
France et à l'étranger. Son activé est la formation et l'assistance lechnique, Son développement l'amêne 

à renforcer ses structures en créant le poste de Chef du Service Gestion Finance. 

Sous La responsabilité du Directeur des Services Financier et Comptable, le titulaire du poste supervise 

fe contrôle de gestion Société et la trésorerie Groupe. ἢ anime une équipe de quatre personnes. 1] est 

je Su gpnE erpé de [8 mise en place des procédures cadres et travaille en colaborstion étroite avec 
Service e Comptabifité. . aussi responsable de la conception et de la mise en place d'une nouvelle 

organisation informatique pour les ceïules Trésorerie et Contrôle de gestion. 

Pour ce poste polyvalent, nous souhaitons rencontrer un jeune cadre diplômé d'une école de commerce 
(Dauphine, Sup de CO...) ayant acquis une première expérience de trois ans du contrôle de gestion et 

de l'organisation. Des connaissances informatiques sont nécessaires. 

Le poste est à Paris. 


Les condions offertes et les perspectives d'évolution sont de nature à retenir attention de candidats 
de valeur. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV ü 

ΕΜ re complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 
EGOR GESTION ET FINANCE 

8, rue de Berri - 75008 PARIS EGOR 

TÉL : (1) 42.89.26.84 : ! 

ῬΜᾺΣ BORDEAUX LE LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE - RELGAQUE CURE DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ NEDERLAND POFTTUGAL SWEDEN UTED KONGOOU 


Fm 


OMPTA 


ἢ 


CET 


Location, leasing aux entreprises, 
notre Contrôleur Financier connait la musique 


Filiale rout nouvellement installée en France d'un groupe financier anglais de première 
importance, nous proposons aux entreprises un service de location en matière de biens 
d'équipement. Nos structures se mettent progressivement en place εἰ nos affaires. qui 
bénéficient de notre forte implantation en Angleterre, se développent rapidement. 


Contrôleur Financier, vous allez parachever la mise en place de notre organisation 
comptable et financière et prendre la responsabilité de l'ensemble des tâches 
comptables, de l'établissement des résultats mensuels et annuels εἰ de toutes relations 
avec 165 administrations, notamment fiscale. Vous assurerez les liaisons avec les 
commissaires aux comptes et les experts-comptables. Vous serez le trait d'union 
permanent avec la maison mère en G.B. - en particulier avec votre homologue européen- 
Pour tout ce qui concerne finance et comptabilité. Vous serez. vous l'avez compris, un 
adjoint très proche de la Direction Générale en France. 


La trentaine, une solide formation (DECS, option finance-compta d'une ESC) une 
pratique de plusieurs années dans des sociétés pratiquant le leasing ou la location, 
l'habitude du reporting et bien sûr un anglais courant, voilà La “valeur ajoutée” que nous 
vous demandons d'apporter à notre jeune société. 
C'est pour nous, autant que pour vous, une condition d'avenir. ὃ 
τ 
Merci de le comprendre en adressant vorre-dossier sous réf. LCF 987 Μ'ὰ notre Conseil, ΕΞ 
SEFOP. 
1} rue des Pyramides, 75001 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


Manuscrit orisultants \ 


tr 


passer F 
de notre 


déer we en 
abs καὶ ne nn τ 
PR T1 nel 


Nous sommes on groupe bancaire international présent ἃ Londres 
et au Luxembourg à travers plusieurs filiales et succursales. 
Nous recherchons pour notre siège (Paris 16°) un 


REDACTEUR CREDIT 
CONFIRME 


40 ans environ, vous êtes diplômé d'une Grande Ecole ou d'Université. 
A Classe 6 ou 7 av sein d'une grande banque, vous pouvez justifier d'une solide 

expérience de l'analyse crédit. 
Vous maîtrisez parfaitement Les techniques bancaires ainsi que la langue anglaise. 
Vous serez chargé d'étudier les demandes de crédit émanant de notre siège et de 
nos succursales européennes. Vous en évaluez le risque et validez le dossier présenté. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., prétentions et photo sous réf. LM/EC.I8 à 
OCBF Services - 66, rue de la Chaussée d'Antin - 75009 PARIS. 


Société d'édition de disques indépendants, 170 MF de CA, 
leader sur son marché, recherche son 


Directement rattaché au Directeur Administratif et Financier, vous assurez un rôle complet 


l'une première expérience significative et attiré par une fonction résolument i 
Cire ane k cdu din groupe # taille humaine reconnu pour son dynamisme el 58 


forte imege de marque. 
Basé à Arles (T3), vous vous dépiacerez 50 % de votre temps à l'étranger. 


Les entretiens auront lieu à Paris, Lyon ou Aix. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à notre Conseil Marc GOSSELIN. 
Hay Managers 


14 rue Frédéric Joliot, 13763 Aix-les-Milles Cedex. 
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Fiscaliste 


Framatome, premier construc- 
teur et exportateur mondial de 
centrales nucléaires avec 


Directement rattaché à la Direction Financière du Groupe. 
vous serez chargé: . 


e sur le plan interne. d'intervenir en support technique pour 
l'ensemble des obligations déclaratives (taxe professionnelle. 
taxe foncière. TVA, droits de douane, lixsse fiscale.….}, et plus 
larement. de suivre toutes les opérations à consonnance 
fiscale (clôtures et contentieux fiscaux : acquisitions. fusions 
et restructurations d'entreprises...) À ce titre, vous aurez un 
rôle clé à jouer auprès des filiales : 


56 unités en service dans le 
monde, est auss] le deuxième 
groupe européen de connec- 
tique. Fa première entreprise 
française de mécanique et le 
premier pôle européen d'intelli- 
gence artificielle. Avec 14 300 
personnes réparties sur les 


e sur le plan international. de la fiscalité de nos contrats à 
l'export et du statul des expatriés. 


Agé de 30 ans environ. votre formation type ENI ou équivalent 
universitaire. et une expérience d'au moins cing ans en entré- 
prise ou en cabinet, font de vous un véritahle généraliste de la 
fonction. Si par ailleurs, vous êtes rigoureux. animé par une 
véritable force de proposition, soucieux d'obtenir des résultats 
concrets et désireux de vous investir dans des projets d'enver- 
gure. vous êtes le candidat tout désigné pour ce poste particu- 
lièrement polyvalent basé ἃ Paris, 


cinq continents, un CA de 
20 milliards de francs dont 
25 % à l'export, le Groupe 

Adressez voire candidature sous référence PRY/1 ἃ Pascal 


Gary. Groune Framatome, DpL Gestion Prévisionnelle. Tour 
A Fiat 92084 Paris-La Défense Cedex 16. 


Auditer et être entendu 


Si vous êtes motivé par plus d'autonomie et de 
. responsabilités : 


Au sein d'une équipe de 8 personnes, en étroite relation 
avec les Directions générales des Groupes MATRA et 
HACHETTE, vous aurez la charge de missions d'audit 
opérationnel et interviendrez pour des opérations 
spécifiques (évaluation, fusion, acquisition..). 


De formation HEC, ESSEC, ESC, vous avez une 
expérience de 4 à 5 ans en cabinet d'audit anglo-saxon. 


Rigoureux, créatif et autonome, votre performance 
vous permettra d'évoluer rapidement dans le domaine 
financier, vers une fonction de management en France 
ou à l'étranger. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à Lydie MANENT, 
référence PGS, 83 avenue Marceau - 75116 PARIS. 


HACHETTE 


Jeune auditeur, contrôleur de gestion. 


DEVENEZ NOTRE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER ! 


Nous sommes la Joint-Venture de 2 groupes français et américain. Notre objectif : acquérir 
des “places fortes” sur l'ensemble de l'Europe et atteindre un C.A. de 100, puis 300 millions de 
francs. 

Un challenge passionnant pour notre jeune Directeur Administratif et Financier ! 

En tandem avec notre D.G., vous aurez tout à créer et mettre en place : Finance, 
Comptabilité, Juridique-Fiscal, Organisation-Informatique, Reporting. Les structures….et les 
hommes ! Α 30/35 ans environ, de formation E.S.C.. vous justifiez déjà d'une expérience 
toumée vers l'international : vous parlez anglais et maîtrisez les outils anglo-saxons. 

Au sein d'une équipe très motivée et..motivante, basée à 1H 30 de Paris, votre progression 
sera la nôtre : notre croissance et celle de nos deux partenaires vous feront évoluer selon vos 
ambitions….et votre réussite. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature {lettre, C.V....) sous la réf 74/015 à KEY MEN - 
Tour Winterthur - La Défense 8 - 92085 PARIS LA DEFENSE - CEDEX 18, ou de téléphoner à 
notre Conseil, Lucie Picard, au 49 03 89 59. 


&, KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


MEMARRA DE SYNTEC 
CAPES 
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PAIE EN FORTE CROISSANCE (60 MF DE CA, PROGRESSION DE 
20 % PAR ΑΝ) SUR LE MARCHE DE L'OPHTALMOLOGIE 


RECHERCIIE SON : 


VOTRE PROFIL: 

GESTIONNAIRE DE FORMATION ESC, VOUS AVEZ UNE PREMIERE EXPÉRIENCE 
SIGNIFICATIVE (3 À 5 ANS) DANS L'AUDIT OU LE CONTROLE DE GESTION. 
Vous NE CONCEVEZ PAS VOTRE MÉTIER SAS L'OUTIL INFORMATIQUE. 

VOTRE MISSION : 

ASSISTÉ PAR UNE ÉQUIPE DÉJÀ EN PLACE, VOUS PRENDREZ EN CHARGE LE 
CONTROLE DE GESTION, L'ÉLABORATION ET LE SUIVI DES BUDGETS. VOUS 
CONSEILLEREZ LA DIRECTION POUR METTRE EN PLACE LES STRLCTURES INDIS- 
PENSABLES À L'EXPANSION DE L'ENTREPRISE. 


GESTIONNAIRE FINANCIER , 
: 


De formation supérieure (DECS), avec 
de solides connaissances de compta- 
Οἱ δ et de fiscalié et une forte aptr 
tude à l'informatique, vous avez le goût 
des contacts, un bon esprit de groupe 
et un sens réel de l'organisation. 


Nous vous proposons [8 direction 
d'une équipe de 5 personnes. Vous 
assurez la gestion et le suivi des 
ajustements de comptes financiers 
{CNCA, Banque de France), procédez 
aux déclarations de TVA et à 
l'application des procédures pour les 
nouveaux produits financiers. 


Vous êtes notamment responsable de 
la réforme et de l'implantation du nou 
veau plan comptable bancaire. 


LE CREDIT AGRICOLE 
D'ILE DE FRANCE 
CONFIRME 

SA DYNAMIQUE 

DE SUCCES : 
PREMIERE BANQUE 
REGIONALE, 

257 AGENCES, 

2800 
COLLABORATEURS. 


Pour nous rencontrer, merci d'adres- 
ser votre dossier de candidature 
complet sous réf. GF/LM61 au Crédit 
Agricole - Service de Recrutement 
26, quai de la Rapée . 75012 Paris. 


x 
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recherche son 


DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


De formation Ecole de Commerce + D.E.C.-S., vous avez la 
maîtrise du CONTROLE DE GESTION INDUSTRIELLE 
ecquise par une solide expérience. 

En outre, vous avez une bonne connaissance de l'outil 
informatique appliquée au contrôle de gestion. 


Vous assurerez, à notre Siège Social situé à SAINT-DIZIER 
(52). la direction du contrôle de gestion, des services 
comptables, facturation, informatique et administration 
générale. 


Directement rattaché ἃ la Direction Générale, vous faites partie 
du Comité Direction. 


Adressez CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous 


réf. DAF.‘1 à 
Henri RENGOT - 5... MIKO 
26. rue Lamartine - 52111 SAINT-DIZIER CEDEX 


Le goût des voyages ? 


Partez à la découverte du 1“ Réseau Européen de Voyages 
(900 agences, 35 pays; 12 MdF de volume d'activités) qui 
recherche actuellement 


2 Auditeurs Comptables 
Internationaux Confirmés 


Vous devrez assurer - essentiellement à l'étranger - des missions 
globales d'audit : 5 organisation administrative et comptable, « audit 
de fonction, » audic opérationnel. 

Vous aurez un rôle important de conseil auprés des directions opéra- 
sonnelles ec vous participerez aux décisions prises par la Direction 
Financière Internationale. 

De formation supérieure Financière et Comptable { DECS ou équi- 
valent), vous avez au moins 2 ans d'expérience de l'audit comptable 
et un esprit très ouvert. Vous maitrisez impérativement l'anglais et 
une 3°°* langue européenne. 

Le poste basé à Levallois, exige évidemment de très nombreux 
déplacements. 

Merci d'adresser votre candidature à - C.L.W.LT. - Direction du 
Recrutement - [4 rue d'Athènes, 75009 PARIS. 


LA Wagons:lits Tourisme 


3 
3 


Le Monde 


de let 


estion 


GROUPE INTERNATIONAL DYNAMIQUE 
RECHERCHE : 


DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT D'UNE NOUVELLE 
ACTIVITE EUROPEENNE AYANT SON SIEGE À PARIS 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
_& COMPTABLE 


Vous serez Chargé de mettre en place l'organisation 
comptable ppropriée. de participer à linformatisation 
de l'entreprise, de superviser le recouvrement des 
comptes cienis, de préparer les budgets, etc... 
Polyvalent et autonome, vous n'hésitez pas à vous 
impliquer personnellement. ᾽ 
Tilingue (anglais et αἰθπισπο). Ggé de 30 ons environ, 
vous avez une formation d'Ecole de Commerce 
complétée por un DECS , ef 4 années d'expérience environ, 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier (cv, lettre 
Monet et photo) à notre conseil, sous la référence 


DAM/RAA, à : 
HORWATH FRANCE 12, rue de Madrid 75008 PARIS. 


Filiale d'un groupe prestigieux recherche 


EXPLOITANT ENTREPRISES 


Vous gérerez et développerez un portefeuille de clientèle 
PME. 

Agé de 30 ans environ, votre formation supérieure et votre 
expérience bancaire de 5 ans vous ont permis d'acquérir le 
sens de l'initiative et le goût des contacts à tous niveaux. 


Notre taille humaine vous offrira un milieu de travail 
responsabilisant et motivant. 


Merci d'adresser C.V., photo et rémunération sous la 
réf. LM/16 à O.C.B.F Services - 66, rue de la Chaussée 
d'Antin - 75009 PARIS. 


Vves Rocher_ — MORBIHAN 


RÉUSSIR EN BEAUTÉ 


en Brekigne. Pour 


lance [450 personnes, 


Contrôleur de gestion 


Après une ἰοππαίίοπ supérieure (de type ESC, Ecole d'ingénieur + IAE, 


Moïise de gesfon] votre première expérience de la fonction, acquise en 
entreprise ou en cobine! d'oudi, vous a fomibiarisé avec l'outil à ue. 
Vous voulez maïnienant vous investir dons un posie rlcfonnel et αι 
sein d'un groupe diversifié «4 performent, 


Cette opportunité se situe dans un environnement ottroyant à 50 km de la 
Côle Bretonne. “ 


Merci d'odresser vote fatre de candidature, CV et photo 
sous réf, CGD/1M à Olivier Flesse 


Nous sommes une Société en expansion, de renommée 
imemationale, opérant sur un marché en développement et 
nous recherchons pour Rungis (94) : 


: CONTRÔLEUR DE GESTION 


Sous l'autorité du Directeur Général, vous prendrez en 
charge l'ensemble du Contrôle de Gestion et de la 
Comptabilité {cents et fournisseurs) de notre filiale de 
: ventes, 

Ce poste requien un excellent professionnel (5 ans 

d'expérience), pouvant Iustifier d'un excellent niveau de 
lormalion et ayant connaissance et pratique de la langue 
ὩΣ anglaise el des mélhodes anglo-saxonnes de reporting et 
# de management. 
= Envoyer CV. phoic 
Et Drétentons ἃ. Daniel POIRIER 
Humän Resources Manager 
TaB/0EC 
5, rue de la Fauveite - ΖΙ 
BP 38 - 95102 Argenteuil Cedex 


REPRODUCTION RTERONS 


28 Milliards de chiffre 
d'affaires, 20 000 personnes, 
nous occupons aujourd'hui 
une place de leader mondial 
dans le secteur des produits 


de prestige. 

Pour succéder à l'actuel 
titulaire du poste, promu 
Directeur Financier de l'une 
de nos filiales, nous 
recherchons notre nouveau : 


PATRON 
DE LA CONSOLIDATION 


FRANCIERE AGAGHE 


Service 
Aie 1 
d'évoluer, sous 3 à 4 ans, vers d'autres ᾿ 
Merci d'adresser votre candidature : lettre manuscrite, CV et 
prétentions. sous réf, Ὁ 271 M. à Est ἃ Young Conseil. 6 rue ce 
éhéran - 75008 Paris, qui étudiera votre dossier en toute 


SAEP : 4500 personnes, 5 milliards de CA, 
filiale du groupe SAË, N°1 du bâtiment en France recherche 


Chef comptable 
immobilier 


De formation supérieure (DECS), vous justifiez 
d'une solide expérience d'au moins 5 ans 


SAEP - DRH - 117/119, avenue Victor Hugo P 


92100 BOULOGNE. En confiance 
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table, dans un premier temps et ouverts à des opportur ᾿ 

cor à a prernie 

Es de carrière diversifiées. dd É 

Nous vous offrons de partager notre Ἶ SE 1 

Postes à pourvoir en LA jo: er ἰ 

Une définition de fonction sera dressée ἱ 
Ϊ 
ἶ 


CONTROLEUR DE GESTION 
— JUNIOR — 

Le candidet devra s'intégrer dans l'équipe existante du 

le reporting mont C0 dr de ss mens 

ee nn ot à 


I sera rattaché à la DAF et sera l'interface entre la division, 
le siège et la maison-mêre. 


- formation supérieure {Ecole de Gestion ou Université), 

- bonnes notions comptables, 

- Première expérience de 2/3 ans, 

- l'anglais est Indispensable, Fallemand constituerait un atout 
supplémentaire, 

- Connaissances approfondies de la micro-informatique. 

Adresser candidature + c.v. à MANNESMANN INFORMATIQUE, 

à l'attention de Mme Chapuls, 62/64 av. du Générai-de-Geulle, 

B.P. 38, 94001 CRETEIL CEDEX. 
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REPRODUCTION INTERDITF. 


de let 


estio?t 


PRESENT AU CŒUR ir Z sx ΄ 
D'UN FORMIDABLE E fie , x ler δ 


PARI ECONOMIQUE. πος ETS, gafner £a χ» ὦ A 


L'ESSOR DE LA SEINE 


PATRON 


ἫΝ pe LA ς ᾿ Recherchons : ET MARNE, LE CREDIT JEUNES DIPLOMES BAC + 2, BAC+45 y 
τ ΠΑ ONSOtDangy | er Esprits critiques pour diagnostics S'AFFIRME GONE LA 


ΠΤ 5 3 NES Vous venez d'obtenir votre diplôme. Vous ëtes jeune et prêt à 

4 prendre en charge une mission d'envergure. 
PARISIENS ΘΒ POINTS Notre proposition va certainement répondre à vos attentes. 
DE VENTE, 1200 FORMATION, MARKETING, MARCHE DES INSTITUTIONNELS, 


πρὶ sans complaisan 


Lile INFORMATIQUE ET ORGANISATION, COMMUNICATION sont autant 
# Nous sommes SALARIES de domaines où vous développerez votre dynamisme et vos 
Lyon Σ ; qualités relationnelles. 
Un Groupe de 190 personnes développant ses propres méthodolo- Véritable force de proposition. vous serez le parteneire actif 


de notre développement. 

Rejoindre le Crédit Agricole de la Brie, c'est traduire une volonté 
d'éfficacité et déjà de professionnalisme. Mais c'est aussi et 
surtout partager une même passion : gagner les grands enjeux 
d'aujourd'hui et de demain. 

Un avenir prometteur s'ouvre à vous ? Rejoignez nous | 

Question de bon sens. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., lettre manus.) 
sous réf JD/LM au Service Gestion des Ressources Humaines 
CRCA de la Brie - BP 205 - 77101 MEAUX CEDEX. 


Marseille 965 dans des domaines nouveaux : 
© L'assistance aux Comités d'entreprise : examens des plans de 

Meiz restruciuraïion, introduction de nouvelles technologies, audit stra- 

Nantes tgique ; 

Φ Le diagnostic financier d'entreprises ou de groupes. 


# Nous offrons 


ΤΣ end . Sur l'ensemble de nos bureaux 
RU ee © 5 POSTES DE CONSULTANTS DÉBUTANTS , BANQUE La Banque HERVET recherch 
DE T Se © 10 POSTES DE CONSULTANTS CONFIRMÉS RVET bou a 
.- Chef compta, An EN EE HE 


Responsable de Clientèle 
ΠΡ ΧΑ ΚΧΖΣ 


Dans un contexte de large autonomie, vous développerez et 
suivrez une clientèle d'entreprises de qualité auprès de laquelle 
vous aurez un rôle de conseil de haut niveau, avec l'appui des 
services spécialisés du siège. 


immobilier 


RD andere da ἃς ----ὉὉ 
We Soda macho mur ΤΟ ἘΝ 
᾿ψφα» «τῶν reparer: * 
a ἀνχ ἡ. γεν 
CT LE ρνλ μέσην 
“Sites dif due HE αν. 
ΔῈ. sam emmener 
- Ppntes : a 


a Nous recherchons 
Des diplômés X, HEC, Dauphine, IEP, eic., prêts à investir leur 
curiosité dans un travail enrichissant. 


Diplômé de l'enseignement supérieur, ou issu du milieu bancaire 
(CESB, ITB), vous possédez une bonne connaissance du marché 
de la PME, acquise lors d'une première expérience dans un 
établissement bancaire. 


Vous avez fait vos preuves et souhaitez aujourd'hui élargir votre 
horizon en exerçant de véritables responsabilités, avec la pers- 
RE ὦ pective d'une évolution de carrière à la hauteur de votre potentiel. 


ΩΣ TE 
“τῷ Mme a ον ἐκεῖνο ne dé Dana dede De él κ᾽: 


DIRECTION D’AGENCE 


Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle à : 
127 avenue Chares de Gaulle, 92200 NEUILLY sous réf MI8CE 


Sous l'autorité du Directeur d'Etablissement (550 pers)... 


Directeur d’Agence réf. 202 
banque de dépôt ᾿  Roitoché au Difecteur Régional, vous serez le gestionnaire d'un Je u n e 


centre de profit indépendant et responsable de l'animation 
en forte d'une équipe de 12 personnes. 


donnes. PR RE dose mas Contrôleur de Gestion 


expertise certaine. 


spécialiste ne > : 
le Second d’Agence réf. 203 Comptabilité générale et analytique - Contrôle de Gestion 
χω Flépent moteur je degence, ou cssisterez votre Diregieur gars Tnvestissements - Reporting 
marché du conseil ét Eropre porisieuille de chieniéle. 02 0D9/sment ce ESC ou équir. 
aux PME et aux Pour ces deux postes, vous avez une formation supérieure ou [ΤΒ 
et justifiez d’une expérience reconnue de l'exploitation, acquise 
particuliers 2 ages ou uni Eole, Vos Gnomjums, vos capocié de EE eo a sn 


le groupe. Au sen de son 
Adresser voire dossier de candidature {lettre, CV, photo} à nc 

J. Lancrenon, CLP Associés, Tour Maine Montparnasse 

33 Avenue du Maine - 75015 Poris, ou téléphoner au 45.38.62.62 


ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de {ui adresser votre 
ser de candidature (lettre manusaite, CV, photo et prétentions) sous réf. 9779 M. 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 


N JEUNE DIRECTEU DEVENEZ SPECIALISTE D'ECONOMETRIE BANCAIRE 


UN JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF Φ Nous sommes un partenaire économique de poids avec 350 090 clients, 2800 
ET FINANCIER collaborateurs, 170 agences en fle-de-France. Lorraine et Champagne-Ardennes. 


Ν © Vous êtes jeune ἀϊρ)ότηξ! 6) de l'Enceignement Supérieur en Ecunomie Appliquée 
cppelé à prendre en charge et ἃ diiger l'ensemble des fonctions (Maîtrise, DEA d'Econamétrie. MST prévision modélisation. ete... 
μετα ρ ΠΟΠΟΙ͂ΜΒΕ: comptables et financières d'une société en pleine Vous souhaitez appliquer vos connaissances statistiques et informatiques au Marketing 
= Age minimum 30 ans. filaire du D.E.C.F. ou pouvant justifier d'une Venez rejoindre notre Département Commerrial limplanté à ΝΑΝΟΥῚ qui fait vivre , {LA 
équivalente, notre stratégie Marketing, notre processus d'intégration νοῦν prrmeira d'accéder 4 IN 
δ αττ με φοβ ορννουι ταὶ ἐν ts de.6 ὁπε οὐ πϑοιδε σξαυμθ. 60 immédiatement ἃ un poste alliant responsabilités et autonomie au sein d'une.petiie 


͵ 
en ν équipe de spécialistes. ; D 44 
- Autorité, sens de l'organisation. esprit d'initiative, st excellent équipe de spécialistes. Dei 1 
déterminant 
Merci d'adresser votre candideture {CV + lettre manurcrite) sous réf. 01.37 à notre . 
conseil J.P. PORNET CONSEIL - 8. rue Jean Jaurès 54320 - MAKEVILLE. pu Art 


Dossier de candidature complet (ΟΜ. + photo + letire manuscatte + tré 
copie des diplômes et ceriificais de travail) à adresser s/réf. 2051 τς Η yo 
ue dune. ! M SNVB LA BANQUE D'iNTIATIVES 


92105 BOULOGNE Cedex qui fera suivre votre dossier. 
Réponse ef confidentialité vous sont assurées. 
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Bénédicte GUIBOUAG, Banque HERVET, Division Recrutement, — 
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___ MARCHÉS FINANCIERS 
PARIS : 


La deuxième banque new-yorkaise licencie 5 000 personnes 


Les déboires de la Chase Manhattan 
confirment la mauvaise santé 
de l'appareil bancaire américain 


La Chase Manhattan, la 
deuxième banque américaine, a 
annoncé, vendredi 21 septem- 
bre, portantes pertes pour 
le troisième trimestre de cette 
année et un plan de redresse- 
ment qui se traduit notamment 
par le licenciement de 
5 000 personnes, soit 12 % des 
effectifs du groupe. L'ensemble 
du système bancaire américain 
se trouve d'ores et déjà affecté 
par le début de récession qui 
touche les Etats-Unis. 


NEW-YORK 
de notre correspondent 


Lorsque, à la mi-septembre, le 
General Accounting Office 
(GAO), un organisme du Congrès 
chargé d'auditer notamment le 
système financier américain, 
annonçait la faillite de trente-cinq 
grandes banques avant un an, les 
milieux d'affaires ont frissonné. 
Mais, très vite. certains ont 
retrouvé leur traditionnel opti- 
misme : « Après tout, trente-cinq 
banques sur les quatorze mille que 
compte le système bancaire, c'est 
finalement peu de chose. ΕἸ, de 
toute façon, cela va assainir la 
situation... » 


4 priori, la réaction en Bourse 
de l'action Chase Manhattan à 
l'annonce d'une perte escomptée 
de 625 millions de dollars 
(3,2 milliards de francs) pour le 
troisième trimestre (à fin septem- 
bre), de la réduction de moitié du 
dividende et du licenciement de 
5 000 personnes est plutôt rassu- 
rante, Le vendredi 21 septembre, 
en clôture, le ritre n'avait perdu 
que 1 dollar pour s'établir à 
12,75 dollars par action. Mais 
c'est oublier que le titre était 
sablement chahuté depuis deux 
semaines à Wall Street, où les spé- 
cialistes avaient été alertés par le 

rix qu'avait dù offrir la banque 

13 0) pour refinancer certaines 
de ses obligations. A tel point que 
le cours de Bourse avait perdu 

rés de 20 % en trois semaines. 

ans les prochains jours, même 
en comptant sur d'inévitables 
achats de soutien, il est probable 
que le mouvement à la baisse se 
poursuive, 


1 milliard de dollars 
de côté 


Pourtant, la deuxième banque 
américaine (derrière la Citibank) a 
décidé de réagir énergiquement 
aux mauvaises nouvelles qu'elle 
allait annoncer à la veille du week- 
end. La perte comptable, de 
625 millions de dollars tient 
compte d'une provision de 
350 millions pour des opérations 
de restructuration. D'autre part, la 
société a également provisionné 
650 millions de dollars en vue de 
pertes probables sur des emprunts 
liés à des opérations immobilières 
en portefeuille, un mal qui ronge 
la quasi-totalité des établissements 
américains, notamment en Nou- 
velle-Angleterre où les grands 
noms de la banque locale ont 
mordu la poussière. Au total, ce 
sont donc 1 milliard de dollars 
que la banque de feu David 
Rockefeller ἃ mis de côté, les- 
quels, compte tenu d'un résultat 
d'exploitation insuffisant, débou- 
Chent sur une perte pour Le troi- 
sième trimestre 1990. 


Les 350 millions de provisions 
pour restructuration serviront 
notamment à financer le licencie- 
ment de 5 000 personnes sur un 
réseau mondial de 41 000 per- 
sonnes, soit 12 % des effectifs. 
3 400 postes, sur les 5 000 suppri- 
més au total, le seront aux Etats- 
Unis. Jusque-là, rien que de très 
«classique». Après tout, les 
14 000 personnes qui ont perdu 
leur emploi à Wall Street depuis le 
krach boursier d'octobre 1987 
sont là pour témoigner que toutes 
les sociétés en difficulté commen- 
cent d'abord par des « dégrais- 
sages », avant de chercher d'autres 
moyens de réduire leurs coûts. 


L'ensemble de La profession 
menacé 


Sur ce chapitre, la Chase a 
essayé d'innover en annonçant la 
réduction de moitié (de 62 à 
30 cents par action) de son divi- 
dende pour le troisième trimestre, 
une mesure qui lui permettrait 
d'économiser plus de 160 millions 
de dollars en attendant des jours 
meilleurs. Mais qui lui vaut l'hos- 
tilité d’une bonne partie de Wall 
Street. En prenant ses fonctions le 
ler octobre prochain, M. Thomas 
Labrecque fera tout pour chasser 
cette mauvaise impression et par- 
venir aux 140 millions de profits 
d'ores et déjà escomptés pour le 
dernier trimestre 1990. 

Mais dans les milieux finan- 
ciers, cet optimisme maison n'est 
guère partagé. La récession écono- 
mique de plus en plus évidente 
affecte la santé financière des 
entreprises. La crise du Golfe, 
avec son corollaire inflationniste, 
va aussi obérer les comptes. A 
l'heure actuelle, c'est l'ensemble 
de la profession bancaire qui est 
menacé par celte détérioration de 
la situation alors que les marchés 
financiers, prévoyant ces mauvais 
résultats, ont piqué du nez par 
anticipation. Et, dans les milieux 
proches de l'administration, on 
s'inquiète des répercussions qu'au- 
rait sur la clientèle une éventuelle 
déconfiture du système bancaire. 

Le General Accounting Office a 
déjà fait savoir qu'à son avis le 
Federal Deposit Insurance Corp. 
— l'organisme chargé de garantir 
les dépôts bancaires — était dans 
«une condition précaire v. Cer- 
tains parlementaires sont allés 
plus loin en estimant que cet orga- 
nisme d'assurance des fonds dépo- 
sés par la clientèle dans les ban- 
ques américaines ne disposait que 
de 70 % des réserves nécessaires à 
remplir sa mission d'indemnisa- 
tion en cas de coup dur. Or cha- 
cun a en mémoire les sommes 
énormes (plus de 500 milliards de 
dollars à ce jour) qu'il faudra 
consacrer pendant trente ans au 
sauvetage des caisses d'épargne 
engagées dans des opérations, il 
est vrai, beaucoup plus hasar- 
deuses, voire franchement crapu- 
leuses. Les banques américaines 
n'en sont pas là. Mais les contre- 
performances de la Chase Manhat- 
tan font craindre qu'après les 
petits établissements, puis cer- 
taines grandes banques régionales, 
[65 «mammouths » new-yorkais ne 
connaissent à leur tour des révi- 
sions déchirantes. 


SERGE MARTI 


En association avec le Crédit lyonnais 


M. Vincent Bolloré consolide 
sa position dans le groupe Rivaud 


M. Vincent Bolloré, patron de Bol- 
loré Technologies, à linalement 
conclu vendredi 21 sepiembre, par 
l'intermédiaire du Crédit lvonnais. 
un accord avec M. Florio Fiorini, sur 
lé rachat des parts que ce dernier 
détient, par sa holding Sasea. dans le 
groupé Rivaud, Les grands principes 
ayant té arrêtés. l'échange de titres 
reste à effectuer et le visa de la COB 
à obtenir. 

Dans ses grandes lignes, l'accord se 
décompose en deux parties. Le Cre- 
dit lsonnais et M. Bollorÿ créent tout 
d'abord ὑπὸ hoïding commune dére- 
nue à 80 % par l'industriel breton, 
(ὕπο nouvelle structure devient pro- 
priétaire pour 1,3 milliard de francs 
de 44.6 “ἃ de Soclin (Financière des 
cavutchoucs) er de 16 δῇ de Planta- 
tions des terres rouges, deux holdings 
du groupe Rivaud, Comment M Boi- 
loré paiera-t-il sa part? En cash pour 
700 millions de francs. Le reste, soit 
250 millions, sera apporté par le Cré- 


dit lÿonnais qui prend en échange 
une participation de 10% dans l'une 
de ses filiales énergie. [l est à noter 
que ce n'est pas Bolloré Technologies 
qui mobilisera ses dispombilités pour 
l'occasion, mais la holding Albatros. 
l'un des sociétés financières du 
groupe. ὕπο augmentation de capital 
de un milliard de francs a été votée 
ΥΟΙΟΙ unc semaine ΟἹ souscrite aux 
trois quants par les actuels action- 
naires. 


Par ailleurs, le groupe Bolloré 
devient directement propriétaire de 
plusieurs blocs de titres d'une valeur 
de 400 millions que Sasea détenait 
dans diverses filiales et sous-struc- 
tures de Rivaud : à savoir la Compa- 
gnie du Cambodge, la holding Mon- 
cey, Padang. Kali Sainte-Thérèse. Là 
encore, M. Bolloré paiera en titres. 
La Sasca prend 20 % de Bolloré 
Encrgie {ex-Rhin-Rhône, société non 
cotéc} οἱ devient partenaire industriel 
de Bollaré. 


BILAN HEBDOMADAIRE  : | 


DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujets à variation 
{en mlions de francs) 


20 septembre 1990 


Compte courant du Trésor public 


Réserve de réévaluation de 
avoirs publics en of. 


sur appel d'offres 
- Taux des pensions de 5 
à 10 jours. 
— Taux des avances sur titres... 12 


GRANDE-BRETAGNE 


Retrait record 
des fonds de placement 


Un momant record de 1,07 mil- 
lard de livres (10,6 milliards de 
francs} ἃ été retiré en août des fonds 
de placement britanniques par des 
épargnants, inquiets de La crise du 
Golfe, a révélé l'Association des 
fonds de placements. Ces retraits, 
ajoutés à la déroute des marchés 
boursiers à travers le monde, ont pro- 
voqué une chute de 6,6 milliards de 
livres (65.3 milliards de francs) des 
sommes gérées par les unit trusis, ἃ 
49.7 milliards de livres (492 milliards 
de francs). La saignéc, équivalente à 
12 % des sommes investics dans les 
fonds de placement au début août, est 
la deuxième baisse mensuelle la plus 
importante jamais enregistrée. 

Malgré le lancement de neuf nou- 
veaux fonds, les sommes investies le 
mois dernier dans les unit trusts 
(avant prise cn compte des retraits) 
n'ont atteint que 593,1 millions de 
livres (5.8 milliards de francs), soit le 
plus bas montant de capitaux nou- 
veaux dépuis décembre 1988. - 14FP) 


PARIS, 24 septembre R 
Nouvelle baisse 


Après le timide sursaut de ven- 
dredi en clôture {+ 0,19 %), la 
place parisienne a de nouveau 
renoué avec la baisse lundi matin. 
Dès les premières minutes de 
cotation, l'indice CAC 40 aban- 
donnait 1,14 % sur un marché 
particulièrement calme dominé 
par l' ποθ d'indications. En fin 
de matinée, les valeurs françaises 
refaisaient un peu du chemin 
perdu et n'affichaient plus qu'un 
retard de 0,4%. En début 
d'après-midi, là balsse sa situait 
aux alentours de 0,64 %. Plus 
tard, dans la journée, le repli avoi- 
sinait les 0,90 %. Les opérateurs 
avaient, en ce début do semaine, 


.bien , peu , d'éléments : pour 


orienter leur Choix : la clôture à la 
baisse de Wall Street, vendredi, 
les violentes déclarations ‘ira- 
kiennes de dimanche, la réunion 
du G7 à Washington ou le recul 
du MATIF à l'ouverture, La ferme- 
ture du Kabuto-cho, pour raison 
de fête équinoxiale, les privait 
d'un élément indicatif supplémen- 
taire. Une fois encore, l'atten- 
vüsme érait de rigueur. ll se justifie 
en partie par la forte baisse des 
valeurs de ‘ces dernières 
semaines, 

Personne, institutionnels ou 
particuliers, n’est prât à vendre à 
des cours aussi bas. Personne, 
non plus, ne 30 dispose à acheter 
dans un climat aussi incertain. À 
noter ce jour, [a suspension de 
cotation des actions du groupe 
Pinault at de callas de la CFAO at 
ce jusqu'à mardi dans l'attente du 
lancement d’une offre publique 
d'échange (OPE) du groupe de 
M. François Pinauit sur la CFAO. 
Pinautt, déjà actionnaire à 33,1 % 
de certe dernière, proposerait six 
actions Pinault, dont le dernier 
cours ast de 422 francs contra 
cinq titres CFAO, cotés pour leur 
part 369 francs à la clôture de 
vendredi. 


TOKYO, 24 septembre 


Clos 


Tous les marchés boursiers et 


‘financiers japonais οἱ 
nr jap blé nt _chômé 


septemi our céléb: 
a fête de T'équnexe d'auromnes. 


ZURICH 


Une 600- banque ouverte, 
la Rothschild Borsenhandel 


La nouvelle banque, qui a été créée 
par Rothschild SA das 
thschild Bank AG (Zurich) et 
Banca Privata Edmond de 
SA (Lugano), a annoncé qu'elle 
consacrera ses activités principales 
aux conseils pour clients institution- 
ne Fa ns l'étran 
qu'à la gestion portef 
transactions sur les marchés finan- 
ciers. Elle s'inscrira dans les mois à 
venir à la Bourse de Zurich pour pou- 
voir y négocier des valeurs. Le canton 
de Zurich comptait fin 1989 511 suc- 
cursales de banques suisses et 88 ban- 
ques étrangères et institutions finan- 
cières d'activité bancaire. - (AFP) 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ga Dépôt de bilan d'une filiale de 
K Way International - La direction 
de K War international à annoncé, 
jeudi 20 septembre. en comité cen- 
tral d'établissement et en comité 
d'entreprise, t de bilan de sa 
Gale, la Soci ncourtoise de 
producuon (SMP:. ἃ indiqué samedi 
ἋΣ septembre la CFDT, Cette déci- 
son entraînera la suppression de 
LE6 emplois. indique-t-on de mème 
source. Line réunion entre la direc- 
üon et le persannel aura licu le 
28 septembre pour étudier d'éven- 
tucls reclassements, R Way Intema- 
tional 1305.2 millions de chiffre 
d'aflairest, qui cmplozait 520 sala- 
nes au début de 1990, a déjà 
annoncé en ati la suppression de 
103 emplois. - ΠΕΡ 

© Storehouse vend Heal's et Jacadi. 
- Le groupe britannique Starchouse. 
propriétaire du plusieurs chaines de 
magasins dont Habitat vend deux 
de 55 filiales, l'une britannique, 
Heal and Son {motiliers, et l'autre 
Française. Jacadi (vêtements pour 
enfants). Les deux entités sont rache- 
tées par leur éneadrement pour un 
montant total minimum de 15.5 πὶ}. 
lions de livres (138 malhons de 
francs). 

Les magasns franchisés de 
sétements pour enfants Jacadi sont 
sendus à un groupe d'investisseurs 
dirige par M. Patrick Hamel. direc- 
teur général οἱ fondateur de Jacadi, 
ut le Crédi agncok. Le montant Jde 
la vente derait s'élever à quelque 
13 millions de livres (149.5 millons 
de francs). Heal and Son, fabricant 
de mobilier. sera vendu à son dircc- 


teur géncral actuel, M, Colin Pilgrim. 
soutenu par County Natwest Ven- 
ures. pour un montant estimé à 
830 000 livres. payable par tranches. 
α La société Doux prend le contrôle 
d'un abattoir en RDA. — Le groupe 
français Doux. premier exportateur 
européen de volailles, vient de 
prendre le contrôle d'un abattoir de 
poulets, situé à Grimmcen, dans [a 
région de Rostock (RDA), a annoncé 
samedi 22 septembre la société, 
Quelque 50000 poulcts seront abat- 
tus. conditionnes et transformés quo- 
tidiennement par ect abattoir qui 
cmploiera 140 personnes. En outre, 
autour de cet abautoir, le groupe 
poursuit ses démarches vers des acti- 
vités complémentaires tels Le cou- 
vage. la fabrication d'aliments ct 
l'élevage de volailles. Doux est déjà 
implanlé depuis deux ans en Allc- 
magne de l'Ouest par le biais de sa 
filiale Guts Gold (600 salariés), dans 
la région de Münster. - (AFP) 

Ὁ Rémy et Associés : hausse de 
43 % du résultat net en 1989/90. - 
Rémy et Associés ἃ dégagé pour 
l'exercice 1989-90 achevé le 31 mars 
un résultar net de 158 millions de 
francs. en hausse de 43 % par rap- 
port à l'exercice précédent {110 mil 
lions de francs). Pour l'exercice 
1989-90, Rémy ct Associés ἃ réalisé 
un chiffre d'affaires de 4,303 mil- 
liards de francs, en progression de 
17,5 % à périmètre constant. Pour 
l'exercice en cours, le groupe prévoit 
unc α wabiliarion des résultats », 


compte tenu de la crise du Golfe. 


Le Monde-RTL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Lundi 24 septembre 
Yves Mikaeloff, 
président déléqué 

de là Bien 
des antiquaires 


Mardi 25 septembre 
Hubert Ghigonris, 
résident 
de le fédération nationale 
des transporteurs routiérs 


SSSBRSE 


88888 


Nombre de contrats : 35 604 


Nombre de contrats : 69 059 


Options sur notionnel 
PRIX D'EXERCICE | OPTIONS D'ACHAT | D'ACHAT [ GPTIONS DE VENTE | DE VENTE | 
[_Déc. 90 T Mas 91 | Dé 90 | Mas | 
98. 0,84 128 217 - 


CHANGES 
Doller : 5,2340 F ὁ 


La devise américaine s'est 
repliée lundi 24 septembre sur le 
marché des changes parisien, à 
135,90 yens, 1,57 DM et 
5.2550 F en fin de matinée, Repli 
technique, Les opérateurs qui 
s'étaicnt couverts en fin de 
semaine dans la crainte d’une 
déclaration haussière du G7 
ayant revendu lundi, 


FRANCFORT 21sept. 14 sept. 
Dollarten DM). 1,5760  1,5740 
TOKYO 21 δερι. 24 spl. 
Doflar(en gens). 137,33 Fermé 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancai 
fin de matinée par une grande banque de la 


“- - 
ἐ [3 


Marché des options négociables le 21 sept. 1990 


MATIF 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 21 sept. 1990 


INDICES 


Nikkei Dow Jones . 
Taie ones. 2377783 Clos 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


36 15 TAPEZ 
ΞΕ LE MONDE 
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BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
20sept. 21 spl 

Valeurs françaises . 7230 729 

Valeurs étrangéres. 81,70 81,40 

(SBEF, Base 100 : 31-1281) 

Indice général CAC 428,76 418.30 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40 154060 1 543,53 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 
IDsept. 2] sept. 
Andustriciles _ 251932 251238 
LONDRES βπαῖοο r Financial Times 3} 
20 sept 21 sept 
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AFRIQUE DU SUD : en 


visite à Washington 


Le président De Klerk veut convaincre les Etats-Unis 
de l’'«irréversibilité » de sa politique de réformes 


Le président de la République 
sud-africaine, M. Frederik De 
Klerk, est arrivé aux Etats-Unis 
dimanche 23 septembre, pour 
une visite officielle de trois jours. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Image symbolique : le Boeing 
bleu-blanc-orange de la South Afri- 
can Airways, avec à son bord le pré- 
sident De Klerk et son épouse, se 
posant sur la base militaire d’An- 
drews, à Washington. Aucun avion 
sud-africain n'avait touché le sol 
américain depuis 1986. 


M. De Klerk est le premier chef 
d'Etat sud-africain à se rendre οἵπ- 
ciellement aux Etats-Unis depuis le 
voyage du général Jan Smuts en 
1947. Dès sa descente d'avion, il a 
assuré Washington du soutien sud- 
africain dans la crise du Golfe et 
confirmé x l'irréversible élan qui, par 
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daté 23-24 septembre 1990 
a été tiré à 548 103 exemplaires. 


les négociations. conduira à une nou- 
velle Afrique du Sud». M. De Klerk 
devait se rendre à Washington en 
juin. La coïncidence des dates avec 
le voyage de M. Nelson Mandela 
l'avait incité à reporter sa visite. 


Pour le régime de Pretoria. l'étape 
américaine est primordiale. Certes, 
M. De Kierk a déjà fait une tournée 
de neuf capitales européennes en 
rai, expliquant aux dirigeants occi- 
dentaux le bien-fondé des réformes 
et la nécessité de supprimer, ou 
pour le moins d’alléger, les sanctions 
économiques. Son message à été 
entendu, M. Mandela, passant dans 
les mêmes capitales, quelques 
semaines plus tard, s'empressait de 
ἃ détricoter l'ouvragex monté à 

nd-peine par M. De Klerk. Les 
ouze réunis, fin juin. à Dublin, 
maintenaient les sanctions. 


M. Mandela avait précédé M. De 
Klerk aux Etats-Unis. Le vieux mili- 
tant y ἃ reçu un accueil très chaleu- 
reux et a fait forte impression à la 
Maison Blanche comme au Congrès, 


réalfirmant l'impérieuse nécessité de 
maintenir les sanctions économiques 
à l'encontre du régime de Pretoria. 
La tâche du chef de l'Etat sud-afri- 
cain n'est pas plus aisée à Washing- 
ton qu'elle ne l'a été en Europe. 


L'Afrique du Sud compte sur les 
Etats-Unis pour retrouver sa place 
au sein de la communauté interna- 
tionale. M. De Klerk expliquera 
donc aux responsables américains la 
portée des réformes en cours sans 
Pour autant chercher à les persuader 
qu'il a été suffisamment loin pour 
que les sanctions soient levées. Π 
tentera plutôt d'influencer M. Bush 
qui, lui-même, rapportera au 
Congrès les efforts consentis et le 
chemin parcouru par le régime de 
Pretoria pour faciliter l'abrogation 
de l'Anti-Apartheid Act 


Car, aux Etats-Unis, les sanctions 
sont définies par la loi. Depuis 
1986, sont notamment interdits les 
investissements en Afrique du Sud, 
les dépôts de fonds gouvernemen- 
taux sud-africains dans les banques, 


les ions de produits pétro- 
liers vers l'Afrique du Sud. les 
importations d'acier, de fer, d'ura- 
nium, de charbon, de textiles et de 
produits agricoles sud-africains. 

Les obstacles posés à la suppres- 
sion des sanctions sont en train de 
disparaître. Les organisations et par- 
tis politiques sont légalisés depuis le 
2 février. M. Mandela est libre 
depuis le 11 février. Les prisonniers 
politiques sont en train de sortir de 
prison et les exilés de rentrer au 
pays. L'état d'urgence est levé, sauf 
au Natal 

L'Afrique du Sud de 1990 n'est 
plus celle de 1986. Mème si l’apar- 
theid n'est pas mort, il est en voie 
de disparition. Constat que ne man- 
queront pas de faire les autorités 
américaines qui, d'autre part, savent 
que la majorité des citoyens sud- 
africains n'ont toujours pss le droit 
de vote. L'influente communauté 
noire est là pour le leur rappeler. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Trois élections municipales partielles 


MANCHE : Granville (2° tour). 

Inscr., 8 561: vot. 5 187: abst. 
39.44 D: suffr. expr., 5 078. Liste 
divers droite, conduite par M. Ber- 
nard Beck, app. UDF, 1 931 voix 
(38.02 ), 23 Elus (2 UDF, 2 app. 
UDF, 4 RPR et 15 div. d.); liste 


- divers droite, conduite par M. Jean- 


Claude Lecossais, app. RPR. 1 460 
(28,75 %), 5 élus (1 app. RPR et 
4 div. d.); liste d'union de la gauche, 
conduite par M. Leguelinel, PS, 
1 240 (24,41 50). 4 élus (4 PS); liste 
divers gauche, conduite par 
M. Rémy Derubay, ex-PS, 447 
(8.80 40). 1 élu. 


Pinault SA 
va absorber la CFAO 


M. François Pinault est parvenu 


‘à ses fins. L'homme d'affaires bre- 


ton qui s'était propulsé en mars 
dernier à la présidence générale de 
la CFAO va pouvoir fusionner 
cette vénérable société de com- 
merce (31, 1 milliards de chiffre 
d'affaires et un bénéfice net conso- 
lidé de 441 millions de francs en 
1989) avec son propre groupe, 
Pinault SA (10,2 milliards de chif- 
fre d'affaires et un résultat net de 
605 millions de francs l'an passé). 
Les conseils d'administration des 
deux entités ont en effet approuvé 
le projet de fusion qui leur était 
soumis lundi 24 septembre dans ἰδ 
matinée. La nouvelle entité pèsera 
35 milliards de francs en terme de 
chiffre d'affaires. Si l'aval du 
conseil d'administration de Pinault 
SA ne posait pas vraiment pro- 
blème {la famille Pinault et le Cré- 
dit lyonnais, banquier traditionnel 
du groupe, contrôlent à eux deux 
80 % de Pinauit SA et 84 % des 
droits de vote), l'approbation de 
celui de Ia CFAO - dont Pinault 
ne détient que 33,13 % du capital 
— était plus délicate. 
a AFRIQUE DU SUD : inculpa- 
tion de = Winnie Mandela. -- 
Me Winnie Mandcla a été officiel- 
lement inculpée, lundi 24 seprem- 
bre, par un tribunal de Soweto de 
quatre délits d'enlèvement et de 
Quatre autres de coups et blessures 
avec préméditation.- (4FP} ἢ 


[IL Y A DAVANTACE 
DE CHOIX, DE LUXE. 
D'AFFAIRES, 

DE CRÉATION, 
DE MODE, DE PRIX... 
(CHEZ RODIN) 
QUE DANS 29 À 30 

REUNS 


UNIS! 

Que la Mode et la Décoration 
nous emportent, Si nous 
exugérons... 

Vérifiez, vérifiez, vérifiez 
“de vis”. 

Tout un “Empire” de la Mode 
depuis 30 F le mètre. 


RODIN 
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[Divisées au premier tour, La drone 
et la gauche ont également affront 
désunies He tour ἅμ cette Lors 
tion mumici le partiel organ 
après la démission de M. Jean- 
Claude À 


Lecossais, général, 
maire depuis 1989, et de celles de 
quatre adjoints et de douze autres 
conseillers municipaux. Arrivée en 
tête au premier tour, la liste de 
M. Beck, ancien président de La Cour 
des cree confirme son avance au 
second. 


Au premier tour, les résultats ont 
été les suivants : inscr.. 8 561: νοΐ. 
4776; abst… 44,21 %:; saffr. expr. 
4 615: liste conduite par M. 

1 529 voix (33,13 50); liste 
M. Lecossais, 1 251 (27,10 %): 


ἥδε conduite M. lineL, 
1080 (23,40 %); liste ἴτε par 
NL Derubay, 755 (16,35 %) . 


Au second tour de mars 1989, La 
liste de M. était en 
tête avec 1 915 voix (33,44 46) et elle 
avait obtenu 23 sièges (2 UDF, 
7 RPR et 14 div. d.) devant celles de 
M. Couraye qui, avec 1 525 voix, 
avait eu 4 sièges ce UDF et 2 div. > 
de MI. Derubay (1 206 voix, 21.06 
et 3 élus div. g.) et de M. La 

U 079 voix, 1884 % et 3 êlns PS)] 


LA RÉUNION : Sainte-Suzanne 
(15 tour). 

Inscer., 8 678: vot., 7 235; abst. 
18,79 Ὁ: suffr. expr., 7 138. Liste 
conduite par M. Lucet Langenier, 
PCR. maire sortant, 3 650 voix 
(51,13 %), 26 élus; liste d'union de 


la droite conduite par M. Axel Bou- . 


cher, 3 105 (43.49 90), ὁ élus; liste 
conduite par M. Julien Carpaye Taï- 
lamé, div. 8, 373 (5.22 50). L élu. 


[Le Conseil d'Etat avait confirmé, 
le 27 juillet dernier, l'annufation des 
élections du 9 avril 1989. organisées 
après la démission de vingt conseil- 
lers municipaux, élus le 12 mars pré- 
cédent. Pour ce nouveau scrutin, tant 
à gauche qu'à droite, l'union s'est 
faite, et la liste conduite par un des 
anciens adjoints de M. La: ier n'a 
réalisé qu'un score marginal 


-gnant 
fe avan 


Le 9 avril 1989, les résultats 
avaient été les suivants : 
Inscr.. 8 726; vot., 4 929: abst. 
4151 ὅς: sul, expr., 4 426: liste de 


M. nier était arrivée en tête 
avec 3 voix (52.97 %) coutre 
3 201 (47.02 %) à celle de M. Bou- 
cher sur 6 807 su exprimés. 
7 048 votants (soit 19.21 % d' 

tion) et 8 724 inscrits.] 


SEINE-ET-MARNE : Torcy 
(2° tour). 


Inscr., 7 755: vot., 4 191; abst., 
45,95 %; suffr. expr., 4 123. Liste 
d'union de la droite conduite par 
M. Gérard Jeffrav, UDF, 2 128 voix 
{sl %), 25 élus; liste d'union de 

gauche conduite par M. Christian 
Chapron, PS, 1995 (48,38 %), 


ÎLe scrutin de mars 1989 avait été 
son de La diffusions σοῖς Jours avant 
son avant 
l'élection, d'un reportage sur une 
chaïne de télévision consacré au sui- 
proche de Torcy εἰ dans Mau CO 

orcy et tait 
mis en cause par des élèves un ensei- 
adjoint au maire de Torcy. La 
, qui dirigeait cette municipa- 
t 1989, est en recul de 
1,17 point de pourcentage. ᾿ 

Inser.. 7 755: vot., 4 109; abst. 
47,01 90: suffr. expr… 4 062. Liste 
d'union de Ia droite conduite par 
NI. Gérard Jeffray, UDF, 1 751 voix 
(43,10 %): liste d'union de [a gauche, 
conduite par Νῖ. ian Chaperon, 
PS, 1 651 (40,64 %); Liste écologiste 
conduite par M. Gérard Denayer, 
397 (9.77 %): liste du FN conduite 
par N= Annie Clech, 263 (6,47 %). 

En mars 1989, les résultats du pre- 
mier tour avaient été les suivants : 
inscr..7 493: vot., 4599; abst., 
38,62 50: suffr. expr.. 4 363: liste de 
ΔΙ. Jeffray, 2 201 voix (50,44 90), 
25 élus (5 UDF, 5 RPR et 
15 div. d.}; liste d'union de la gauche 
conduite par le maire sortant, 
M. Lucien Mayadoux. PS, 2 162 
(49,55 %), 8 élus (1 PC et 7 PS).] 
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fur recterch 


(France entière 3,65 Fiappel) 
τ de Françeco CP 69142 


rue Ch-Laffitte, 


“EE USA 


En Cahlorrée. Floride, Nord-Est, un semestre logement st repos inclus 
5 600 $ environ. Dépers encore possibles on septembre ou janvier. 


ou stages linguistiques. | 
UNIVERSITY STUDIES IN AMERICA, inc. 
French-Office, 57. 
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* Transferts Apt/Hti/Apt 

* 1 visite de Berlin 


“assurance ELVIA Là 175 170 


75011 PARIS 
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SUR LE VIF 


ous connaissez mon amie 
V Judy ? Elle vit en Califor- 
nie. Mais si, cette petite 
femme verte qui me débarque 
sur le tête deux fois par an en 
soulevant le couvercle de sa sou- 
coupe anti-pollution. Hier, on 
était allées se balader, entre deux 
averses. Elle se prend les pieds 
dans un sac poubelle abandonné 
devant une porte cochère at elle 
dérape en pastant sur le pavé 
mouillé : 

— Non, mais je rôve | Tu ne me 
diras pas qu'ici les éboueurs sont 
en grève, alors que la semaine 
demière, à New-York, ils étaient 
plus de cent mille à se bousculer 
aux portes des mairies pour 
décrocher une place dans un 
camion-benne. Va bientôt falloir 
les attribuer sur concours. Et 
elles sont pourtant pas mieux 
payées : une moyenne de 
10 000 balles par mois pour 
trente-six heures de boulot. 

— Oui, bon, peut-être. En atten- 
dant, fais gaffe à pas te rattraper 
à ce cageot pourri. Tu vas cho- 
par des bactéries. On parle déjà 
de risques d’épidémis. 

— Et vous restez là, les bras 
ballants à regarder passer en 
rigolant la course des garçons de 
café dans les rues de Paris au lieu 


Paris poubelle 


CLAUDE SARRAUTE 


de défiler pour protester contre 
la couche... 

— Ah non | Je t'en prie, tu vas 
pas recommencer à tirer ‘Sur 
l'élastique de la couche d'ozone, 
sous prétexte qu'elle est troués 
et que la planète 8 le derrière à 
l'air. 

- Qui te parle de la planète ? 
S'agit de celui des bébés. Moi, 
mes copines, aux Etats-Unis, on 
s'est lancées dans une formida- 
ble bagarre pour interdire l'usage 
des couches jetables. Elles repré- 
sentent 18 milliards de tonnes de 
matières. 

— Précieuses ! Qu'est-ce que 
t'es contre le caca? Ça sert d'ert- 
grais, de combustible, En Inde, 
ils le ramassent pour faire cuire 
leur rata. 

- S'agit du contenant, pas du 
contenu. Tu sais combien il faut 
abattre d'arbres pour fabriquer 
75 tonnes de cellulose ἢ 800 mil- 
Hons. Et combien d'années pour 
les détruire ? Cinq cents! 

- Par quoi tu veux les remple- 
cer, les Pampers ? Par des bons 
vieux langes à l’ancienne, c'est 
ça? Ensuite, tu les passes à la 
machine à laver, et la lessive, où 
elle va? Polluer l'eau des rivières. 

— C’est bien pour ça que je fais 
campagne. Contre les mon- 
tagnes et les mers. De selope- 
res. 


Sous l'égide du ministère de la culture 


| Cinq mesures pour exporter le son français 


M. Jack Lang devait annoncer ce 
lundi 24 septembre un ensemble de 
meurs yes Ἃ «soutenir le 
portation musique française ». 
re de la culture 
d'accompagner et de ga r les 


s'agit pour le mini 
récents succès des Gi 
Mory Kanté et autres 


vertes dans les domaines du rock et 
de la variété. Ce soutien sera apporté 
aussi bien à des initiatives ponc- 
tuelles qu’à des opérations de plus 
longue haleï 


ne. 
Dans la 


ques que l'« arbre Nk 


D'autre part, le ministre de la 
culture veut diriger ses efforts aussi 
bien sur les pays de l'Est — en lançant 
une étude sur les causes du retard de 
l'industrie phonographique française 
sur ce marché - que sur les Etats- 
Unis. A New-York, le Bureau de La 
musique française, vieux serpent de 


mer du show-business, vient enfin 
d'ouvrir sous la double égide des 
organisarions professionnelles et des 
ministères de la culture et des 


d'indemnisation. 
pour quels 
accidents ? 


réponses 


ipsy Kings, 
N 


ière catégorie, le Fes- 
tival Fall for France sera organisé à 
Londres du 30 septembre au 5 octo- 
bre afin de démontrer aux Britanni- 
vertes » 
ne doit pas cacher la forët du rock 
français. 


Ὅ 


sirey 


quels systèmes 


“Le droit du dommage corporel” à partir d’un droit 
fragmenté, réussit à construire une synthèse juridique 
rationnelle et unifiée. Ce livre, entraitant successivement 
le problème de l'évaluation du dommage corporel puis 
le régime juridique applicable selon la cause de’ ce 
dommage, offrira aux magistrais, avocats, médecins, et: 
assureurs un précieux instrument de travail, - | 


affaires étrangères. Dans le même 
ordre d'idées, le Centre d'informa- 
tion du rock vient d'éditer l'E 
Book, guide européen du rock et 


ss institutions, 
Enfin, à long terme, M. Lang 


voudrait Var sémdre la conception 
des droits des créateurs qu’il a défen- 
due dans la loi de 1985, d'abord à 
l'Europe (un colloque sur ce thème 
aura lieu à Aix-en-Provence 
en novembre) mais aussi au reste du 
monde, où elle doit résister à le 
conception anglo-saxonne, beaucoup 
plus restrictive, 

Ces mesures doivent essentielle 
ment servir à amorcer une dynami- 
que. Leur poids financier (quelques 
centaines de milliers de francs par 


opération ; de-500 000 francs, dont : 


120 000 de subventions ministé- 
rielles pour Fall for France à 
2 00 ΟΟὐ francs dont 450 000 de 
l'Etat le Bureau de la musique 
française) reste très modeste. Pour 
qu" donnent tout leur effet d’en- 
traînement, il faudra que l’industrie 
musicale française ne se recroque- 
ville pas face à [8 chute des ventes de 
disques et à la crise permanente du 
spectacle vivant. 

Τ. 5. 
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